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Kola. On est prié de consulter les ADDITIONS ET 
Corrections , <fui se trouvent h la fin du volume. K 
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A MONSIEUR 

A. LETRONNE, 

MEMBRE DE L'INSTITUT; 

A L'UN DES SAVANS 

QUI CULTIVENT LES LETTRES ANCIENNES 
AVEC LE PLUS DE SUCCÈS ; 



LONGUE VILLE , 

SON AMI, 

DÉDIE 

CET OUVRAGE, 

COMME UN FO I BLE TÉMOIGNAGE 
DE SON ESTIME ET DE SON ATTACHEMENT. 

l8ig. 
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AVERTISSEMENT. 

On a suivi , pour le texte de ces discours, 
l'excellente édition d'HÉRODOTE donnée par 
M. J. Sweighaeuser, en 1816, 12 yoI. m-8°. 
On indique les endroits où Ton a cru devoir 
quelquefois s'en écarter : mais dans ces cas , fort 
rares, la leçon du célébra éditeur est toujours 
rapportée en note. m - . 

Dans la traduction française , les discours , non 
suivis des initiales M. L. , sont extraits de l'ouvrage 
de l'abbé Auger , intitulé: Harangues tirées d'Hé- 
rodote , de Thucydide et de JCénophon. Paris, 
1788, 2 vol. m-fto. On a revu soigneusement 
cette traduction , pour la rendre conforme au texte 
adopté , la rectifier d'après les dernières observa- 
tions des critiques , et la faire parvenir à ce degré 
d'exactitude littérale, sans lequel elle n'auroit ' 
qu'imparfaitement rempli le but qu'on s'est pro- 
posé.. Une traduction destinée à faciliter V intelli- 
gence du texte , doit, autant qu'il est possible , le 
reproduire dans toutes ses parties. Tel est le prin- 
cipe adopté dans cette révision du travail de 
l'abbé àuger , et dans la rédaction des morceaux 
qui sont traduits de nouveau et en entier par l'édi- 
teur. L'élégance et l'aisance du style pourront sans 
doute en souffrir : le lecteur est prié de ne point 
oublier qu'on a voulu faire lire moins la traduction 
que l'auteur lui-même , et que c'est dans l'auteur 
qu'il faut chercher ici le mérite littéraire, . 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

* EMPLOYÉES DANS l'OUVRÀGE. 



DANS LE CORPS DES NOTES , 

c. à d. signifie c'est-à-dire. ) m <v * \ : ; 
Cf. ou cf. — confer , conferendus , voyez, comparez, 
éqiiiv. — équivalent, 
x. t. — xat rà XotîTa, e/e. 

s. ent. — sous-entendu. * • 
const. — construction , construisez, 
p. — pour. 

syn. — synonyme. > . 

A LA FIN DES NOTES DU TEXTE, 

A. indiqiLr l'abbé Auger, ouvrage cité plus haut. 

C. — M. Coray, notes delà traduction dcLarcher, 

dernière édition. 

D. Sch. — M. David Schulz, éditeur des livres d'Héro- 

dote contenant la Guerre Médique. Halle , 

1809, 2 VOl W2-8°. ' • * f 

Gr. — Jac. Gronovius / édition d'Hïrodote. Leyde , 

I7l5 , in-fàl. / ' 

L. — Larcher^ traduction d'Hérodote. Paris, 1802. 

S/. — M. J. Schweighaeuser * édition citée précé- 
demment. 

St. — • Stephanus , Henri Etienne , édition d'Héro- 
dote, 1592. 

V. — Lud. Gasç. Valckenaer , notes de l'édition de 

Wessehng. 

W. •— P. Wesseling , édition d'Hérodote. Amster- 
dam, 1760, m-fol. 

DANS LA TRADUCTION, 
M, L, indique l'éditeur. 
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2 HARANGUES , 




AHMHrOPIAI 'irrOPIKAI 

ou 

HARANGUES 

T IRÉÉ S ; , ' 

DES HISTORIENS GRECS. 



HARANGUES TIRÉES D'HÉRODOTE. 



LIVRE PREMIER. 

■ ; r v • 

Discoutis ^Sandakis à Cnisvsi poun le détourner de 

la guerre. (§. 71.) 

SUJET. Crésus se préparent à marcher contre l'empire des 
Perses. Un de ses su jets renommé pour sa sagesse *Sandanis r 
cherche à le détonner <fe cette entrepris*. T2 *3 

ANALYSE. Moyens tirés i\ de $a pauvreté et de la frugalité 

BAIIAEV, èV av<?paç TOtourouç crpa-reveo-Oai 
7roLp(Z(7Y.svQfeott , ol (T/.vtlvxç piv àvaÇupicTaç , GY.vrivw <Fe 
riv a^y,v ecQyÎTa «popsoucrr crtT£ovTat <?£ oOx ocra èQk'Xovat y 
àiV oo"a e^ouct , X&pr t v ey^ovreç rpr^iw Trpiç Se , oùst 
otvw o\a;cp£wvTat , àMà ucypoTroriovcrf où <ruxa <?s e^ou<rt 
rp&yeiv y où y. àHo dtyaOov oj$iv. 2*. ToOto pt£v 0*37 } 
yunfcrccç, rr acpeaç à7raipyîcr£3a , Totcrt 7s pi sarrt jxyj<Jgv ; 
toOto c?s r r,v vtxyjÇyjç , fxàÔ* oo~a àyaôà a7roéaXsetç. ysu- 
cràptsvot yàp 7wv v;pi3T6p'/)v à7aÔwv, 7r£puÇovTat , oùc?£ à7ro>— 
erroi ecrovrat. syà ptsv vuv Szoïat ££&> ;(âptv ? °^ ^7rt 
vo'ov 770 é 0 'j t', nspcr/jcn oTpaTSuecrôûu êVi AvcSouç, 

1 1 * 

[«] Littcr. on£ des hauts* La délicatesse de notre langue 
dt-chausses de peau , et le reste ne souffre point de pareils aé- 
de l'habillement aussi de peau, tails : mais malheureusement 
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HARANGUES 



TIREES 



DES HISTORIENS GRECS. 



HARANGUES TIRÉES D'HÉRODOTE. 



LIVRE PREMIER. 

Discours de Sandahis à Crjêsus , pour le détourner de 

la guerre. 

« 

des peuples que Crésus va attaquer; 2°. de Uinutilitc et des 
dangers particuliers de cette guêtre. 

Style concis: ton grave ^ indépendant et sentencieux , conve- 
nable à un sage. 

Prince , vous vous préparez à faire la guerre à des peuples 
qui ne sont vêtus que de peaux [a], et qui mangent ce qu'ils 
peuvent , l'aridité de leur pays ne leur permettant pas de 
manger ce qu'ils veulent -, à des peuples qui ignorent l'usage 
du vin, qui n'ont que de l'eau pour boisson, et ne connoissent 
ni les figues, ni aucun autre aliment agréable. Vainqueur, 
qu'enleverez-vous à ceux qui n'ont rien ? vaincu , considérez 
que de biens vous allez perdre : dès que de tels hommes au- 
ront une fois goûté les délices de notre pays , ils ne voudront 
plus y renoncer, et il ne sera pas en notre pouvoir de les 
repousser. Pour moi, je rends grâces aux dieux de ce qu'ils 
n'inspirent pas aux Perses le dessein de venir attaquer la 
Lydie. 

* 

elle nous fait perdre une inten- dans la répétition de l'adj. aqu- 
ilon de l'auteur , bien marquée Tiy<t{. ( M. L. ) 
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HARANGUES 



Réponse Je Cresus vaincu à Cyrus. 87.) 

SUJET. Cyrus, après avoir vaincu Crésus , et l'avoir fait pri- 
sonnier, lui demande quel motif l'a voit engage à se rendre 

BAZIAET, «7W TaOra iirprfeai cry} psv £u<?at/xoviy? , 
TÎ3 èpswTQv Sk xazo^at^ovîv odztoç âi tovtwv èyhero 6 
'E).Wv&)v Ssoç , È7rastpa£ e/xè aToaTsveo-flae. ov<îetç yàp ovtm 
àvoVroç sort, oç rtç 7roXepov 7Tj0o eipnv/iç aîpéeTai. év fxsv 

po<Tt xou g)Qov rjv oStw •ysvfia-Oai.- 



Lettre d'Harpage à Cyrus, pour l'exciter à la 

vengeance. (§. 124») 

SUJET. Astyage, roi des Mèdes, ayant résolu, pour prévenir 
l'effet de songes menaça n s , de faire périr Cyrus , son petit 
fils , à l'instant de sa naissance , chargea Harpage , son mi- 
nistre, d'exposer lui-même l'enfant aux bêtes féroces. Ce sei- 
gneur accepta : mais n'ayant pu se déterminer à remplir lui- 
même les ordres du roi , il en confia l'exécution à un pasteur 
nommé Mitradate , qui sauva Cyrus. Quand son existence fut 
reconnue , Astyage, feignant d'approuver l'infidélité d'Har- 
page , l'invita à un festin , où il lui fit , à son insu , servir le 
corps de son fils unique , dont ensuite il lui montra la tète. 
Ce père infortuné sut dissimuler son ressentiment , pour 
mieux assurer sa vengeance ; et quand Cyrus -fut assez âgé et 

I. ï°. il IIA1 KafAêuo-ew, ce yàp (1) Seol ènopkavt ( qu 
yotp av xots zq roowrov tv£*îç a7rtzeu), cru vOv 'Acrruàyfia 
tov ffeouroO çpvsa Ttsat. 2°. Karà ph yàp riv toutou 

(1) Cette conjonction ydf est idée intermédiaire sous-enten- 

exphquce de di fié rentes ma- due, telle que je m'adresse à 

nières. Selon quelques criti- vous , caries dieux, etc., ou 

ques , elle marque conséquence bien, vous qui existez encore 9 

avec une proposition ou une yarce que les dieux , etc. Je 
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tirées d'hérodote. tlV. 1. 5 



Réponse de Crésus vaincu à Cyrus. 



volontairement son agresseur et son ennemi. Ce prince lui 
répondit en ces termes : 

Prince , votre heureux destin et ma mauvaise fortune m'ont 

* * « 

jeté dans cette entreprise , et le dieu des Grecs a causé 
mon malheur en m'excitant à marcher contre vous : car 
il n'est pas d'homme assez insensé pour préférer la guerre 
à la paix. Dans la paix , les enfans ferment les yeux a leurs 
pères ; dans la guerre, les pères ensevelissent leurs enfans. 
Mais enfin telle a été sans doute la volonté des dieux. 



Lettre d'Harpàge a Cyrus , pour V exciter à la 

vengeance. 

assez puissant parmi les Perses pour seconder ses projets 7 il 
lui fit passer secrètement la lettre suivante. 

ANALYSE. I. Exorde insinuant tiré du sujet. i°. Les dieux 
protègent évidemment Cyrus ) a°. motifs de la vengeance: 
Astyage est intentionellement son meurtrier , Harpage est 
son sauveur. Enoncé rapide de ce qu'il a fait et souffert 
pour lui. 

IL // finit par offrir à Cyrus la couronne d? Astyage. 
Facilité de V exécution. Assurance de sa coopération person- 
nelle , ou de celle des grands de Médie. Nécessité d'agir 
sans délai. 

Style concis , rapide et pressant. 

Fils de Cambyse, vous sur qui les dieux veillent, autre- 
ment vous ne seriez jamais parvenu à un si haut degré de 
fortune , vengez-vous maintenant d'Astyage, votre assassin. 

! 7 

pense , avec le dernier éditeur intiM , quum , quoniam , quip- 
d'Hérodote , M. Schweighaeu- pe, est explicatif de la proposi- 
ser, que, par une tournure très- tion suivante , <rô vt/V '&<r<t\j&yt * 
familière à cet historien , ya.f , <rî<r*i : et alors lë sens du pas- 
pris ici dans le sens de Vwû) sage doit être : O fils de Cam- 
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6 HARANGUES 
7rpo0ufUY,v TsGvvîxaç* to de xarà 5eouç rfi xat èpe nepietç. 
ra es xal 7râ^at ôV/.Éûj n-avra rxptffpta0»xivat 1 <réo ts ovtoû 
frept inp^x^ri , xal oïa g«yw v7ro Âorvâyeoç 7T£7rov0cc , 
on cre oOx aTTSXTEtva , àl>à eo\*>xa t£ povxo'Xw, 

II. Zù vOv , 5v pouXrî eaoi 7ret0ê<r0at, t>îç ?rep korudyxjç 
apX £i Z^P^î t *vty)ç a7rao7;ç apÇstç. IIspa"aç 7ap àva7ret<raç 
àntcTTOHiQai , <rrpaT>îXàT€S €7rl M/j^ouç" xal , »jv tê eyw U7rô 
Àoruayeoç ànodeyOu crpccmyog àvrta (2) ffsO , ?cti toc 
rà eu /3ou^sat , yjv re tg3v tiç (foxt'ptwv aMoç Myftïwv. 7rpo5- 
Toe «yàp ourot aitodrocvreç èxetvou, xal *ysvôpsvod 7rpoç 
ceo , \0Tua7sa xaTatpeeiv 7rôtpnowrai. 'Hc wv STOtjxov 
toO *ye ev0àc5s èôVroç (3), 7rotss raOra , xal 7rotes xarà 



Harangue de Cyrus aux Perses , pour les engagera 

se détacher des Mèdes. 

SUJET. Cyrus , animé par la lettre précédente , en suppose une 
écrite par Asiyage, roi des Mèdes , qui lui dorment le gou- 
vernement de la Perse. En vertu de sa nouvelle autorité , il 
convoque les principales tribns des Perses, et leur annonce 
qu'ils aient à se réunir , armés de leurs faux , à un jour déter- 
miné. Quand ils sont rassemblés, il leur indique un terrain 
considérable, tout hérissé d'épais buissons, el leur commande 
de les faire disparoître en un jour. Ce travail achevé, Cyrus, 

.A.NAPE2 Hipcat , ovtw vpuv eyei* f ov^optivotfft psv kpko 
neLOeaQai (1), sort rôcSe te xal aX).a ptupta dr/aQà, ovtîéva 
ttovov SovkvTrpenkot. eyover pi (; coopte voici Se èfxéo 7rst- 
OccrOat , elorl *jptïv 7rovot tw xOtÇw 7rapa7r}y?<rtot àvapiftptïj-. 

fy*se^ puisque /es fifres i/«7- trier. La phrase grecque pré- 

lent sur vous 1 et mieux, vou* sentée dans son ordre naturel 

sur qui les dieux veillent (au- seroit : V Q tf-<t? KdLfxCvffia , crû vuy 

freinent vous ne seriez jamais % AarvdytA T?<reti , <ri yàf &£o* 

parvenu à un si haut degré de tTropiaxrr où ylf *v xoti *ç t«- 

jorlune), vengez-vous aujour- c-ovtov Ttffcii $ à;m« v. 
cTAwi (TMtjage votre meur- 
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TIRÉES D HÉRODOTE. L1V. I, 7 
Oui, dans son intention, il vous a donné la mort: si vous 
vivez, c'est aux dieux et a moi que vous le devez. Vous sa- 
vez sans doute depuis long-temps tout ce qui s'est passé à 
-votre égard, et quel traitement j'ai moi-même essuyé de la 
part d'Àstyage, pour vous avoir remis à son pâtre, au lieu 
de vous faire périr. 

II. Si vous voulez aujourd'hui suivre mes conseils, 
vous régnerez sur tous ses Etats. Engagez les Perses à 
secouer le joug , et marchez à leur téte contre la Médîe ; 
le succès vous est assuré , soit qu'Astyage me donne contre 
vous le commandement de ses troupes, soit qu'il Je confie à. 
quelque autre des grands de la nation. Les grands seront les 
premiers à l'abandonner, et à joindre leurs efforts aux 
vôtres pour renverser sa puissance. Persuade que tout est 
prêt ici pour l'exécution , agissez d'après ce plan , mais agis- 
sez sans différer. (M. L.) 



Harangue de Cyrus aux Perses , pour les engager à 

se détacher des Mèdes* 



qui les voit épuisés de fatigue, les congédie, en leur ordon- 
nant de se rendre le lendemain auprès de lui. Il leur donna 
sur la prairie un repas spiendide. Après que les Perses se sont 
livres à la bonne chère et au plaisir, le prince leur demande 
quelle est celle des deux journées qui leur plaît davantage. 
Tous répondent que celle qu'ils viennent de passer leur semble 
infiniment préférable. Alors Cyrus leur parle ainsi : 

Persbs , telle est votre position : si vous voulez m* écouter , 
vous allez posséder tous ces biens et une infinité d'autres, 
sans éprouver aucune des rigueurs de la servitude : sinon , 
apprêtez-vous à endurer une foule de maux semblables à 




ployé absolument : quare omni- \ïl , qui se trouve exprimé dans 

ùus hic paratis. Soph. (Elcctr. v. 4 10 )> 

(i) ITÉi6c<r6<ii,dans Hérodote, toi/ yihny 7ril<rWïf(t. S. 
se rencontre assez souvent , 
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8 HARANGUES 
rot. vvv 2>v €/jl!o 7ret0opievot , ytvsaBe éisvôspot. airoç r« 
7«p (JoxeûJ, 3er/j tû^jî yeyovùç y ra^e iç X*ïpaç ayeo-Qac 
xae v/jteaç ^7>jpai ivdpaç My^wv eîvat oO yaviorépouç , oîJre 
TaMa ? oCre rà 7ro>épua. *ilç 2>v e^ovT&>v (2) a>o*e , a7ri- 
<rraff6e arc* 'Acrrvà-ycoç -rijv ra;£t<mgv. 



^ Discours du Jièraut de Ïomyris à Cyrus. (§. 206. ) 

* 

SUJET. Cyrus , voulant attaquer Tomyris , reine des Massa- 
gètes > faisoit jeter un pont sur l'Araxe , pour le passage de 
ses trou pes , lorsque cette reine lui envoya un héraut qui lui 
tint le discours suivant. 

BA2IAEY Myiô\*>v % naûacti gic&vSuv toi on&viïsiç' où 
yàp av eiâetmç eï toi iç xaipov forât raOra reXsu^eva* 
7rau<jcfytgvoç $k , /3ao-t)sue twv ctsôwoO > xat rîftéaç àvé^eu 
ôpêow (1) àp^ovraç rwv7rep &pyou,zv. 

II. Ovxwv (2) eôeXyîtrecç vfroGyî'xpcrt riiffljf XP"^ 1 ? **** 
jravTa (3) pts&Xov 37 oY r;<ru^t>îç sïvat ; au o*è el peyà^wç 
7rpo0u^sai Ma<T<xaysT£&)v (4) mtpvQryai , <péps, fto^Gov piv, 
tÔv ?^ê£ç Çsuyvùç rôv Trora/Aov , a<psç- <rù Je, rlptéwv àva- 
^&)py t (ràvro)v <X7ro roû iroraptov rpiwv yjpepswv oo*ov , 0*1 à- 
êatve Iç r»jv >îfASrép*îv. et o*' ïîptéaç jSoû^sai foJéÇao-Gat 
pâ^ov Iç riv vpterép>}v , au rwvro rovro noise. 

■ 

(a) Partie, plur. neut. an nous sans peine régner. 'Opta* 

génit. absolu. Cette locution ion. p. ôp<*a»v , ôpSv- Greg. Co- 

équivaut à quœ quum ita sint , rintb. p. i83 : v Iwv«5 t& ôpa» 

des Latins. opsoj, Àiy'OtfO'J, to a fiij fi TpfVov7fis. 

(1) Littér. supporte de nous (2) Oflxwv, interrog. syn. de 

roïr régner-, c'est-à-dire 5 vow- t# ovy.Yoy. p. 38, not. 3, 2 e . col. 
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TIRÉES D'HÉRODOTE. LïV. I. 9 
ceux que vous souffrîtes hier. Dociles à ma voix, rendez- 
vous donc libres. Il semble que les dieux m'ont fait naître 
pour vous procurer tous ces avantages. D'ailleurs, je ne 
vous crois nullement inférieurs aux Perses, ni dans la guerre 
ni sous tout autre rapport : secouez donc, sans tarder, le 
joug sous lequel Astyage vous tient asservis. 



Discours du héraut de Tomyris à Cybus. 



ANALYSE. I. Invitation de discontinuer une entreprise dont 
les résultats sont incertains ,* et de régner en paix. 

II. En cas de refus , offre de la part des Massagetes , 
de laisser Cyrus pénétrer dans leur territoire , ou de les 
recevoir lui-même sur le sien , pour jr combattre. 

■ 

I. Roi des Mèdes, cesse de poursuivre avec tant d'ardeur 
une entreprise dont tu ignores si le résultat tournera à ton 
avantage [a]. Renonce à ton projet; et, content de régner 
sur tes peuples, vois nous sans peine régner sur les nôtres. 

II. Mais, sourd à nos conseils, préfères-tu tout autre 
parti au repos? eh bien ! si tu as une si grande envie d'éprou- 
ver tes forces contre celles des Massagètes, ne te donne pas 
tanj, de peine pour construire un pont; nous nous retirerons 
à trois journées du fleuve , afin que lu puisses passer sur nos 
terres -, ou, si tu aimes mieux nous recevoir sur les tiennes, 
fais ce que nous te proposons défaire nous-mêmes. 



-»- 



(3) Sous-ent. fOcAfocif, qui [a] Le pont que jetoit Cyrus 
précède. n'étoit qu'un moyen d'engager 

(4) Peuple des bords de la la guerre , dont les résultats 
mer Caspienne. élotent incertains. (M. L. ) 
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1 6 HARANGUES 



Discours de Crésus à Cyrus, sur les proposilioris de 

TOMYHIS. (§. 207.) 

SUJET. Après avoir entendu l'envoyé de Tomyris , Cyrus as- 
sembla les principaux d'entre les Perses , et mit l'affaire en 
délibération. Tous s'accordèrent à dire qu'il falloit recevoir 
l'armée de Tomyris sur leur terrain. Crésus , qui , quoique 
prisonnier de Cyrus , avoit été admis au conseil, ne partagea 

, point cette opinion , et proposa en ces termes un avis dif- 
férent. 

Analyse. I. Exorde insinuant , mais noble et ferme , tiré 
i°. de la personne de VoraLeur : son dévouement à Cyrus , 
son expérience due à ses malheurs; a°. de la personne de 
V auditeur , auquel il rappelle qtfil est homme et que la 
fortune est inconstante. 

BASIAEr , eiTTOv ptgv xoec TrpoTspov roi , kirzi 
Zebç ÏStùYÀ roi , to opw a^afyta êov oïxw (1) tw o~w, xarà 
iùvufuv ànoTpè'tyew ra Sê pioi TraGyî/jtara, èoVra à^àptTa, 
paÔyî^ara yeyôvzs. i°. El pgv àôâvaTOS (yoxlstç gîvat , 
xai crrpctTifiÇ rot&vrriç ap^gtv, oO<?sv av gi'ï? 7rp^pa yvwpiaç 
spé (rot ànoya.ivîG9uc si S 7 eyvwxaç oti av0pw7roç xa'i 
tîç , xal gTgpwv roiûvât ap^stç-, ixstvo 7rp£>T0v /xàGs , wç 
xuxhç twv àvGpw^-xîtûJV èffTt n pr é y para v* Trgpc— 
yepôusvoç (?£ , oùx èa àtl Toùç «utovç gOru^sstv. 

IL*H&1 wv yvwpiv g£&> 7rept tov 7rpoxeipg'vou ^pv/ua- 
to$ rà gpt7ra^tv A outoi. i°. Ei yàp gOgi>i'(ro/xgv gWgÇatxGai 
Tdùç Tro^spttouç gç tïjv X&pnv , o<Î£ toi £v ûoitw (2) x£v<?u- 
voç gvr go-cwOetç ptgv , 7rpoff3wroAMsiç 7râ<7*v Trjv àp£>j'v 
5rfta yàp ô*>j oti , VIXWVTIÇ Maa-orayerca , où to otticw ysv- v 



(1) O/xa. Voy. 1. VI, §. 9 , ger-ci se trouve dans Vintro- 

not. t. duction des ennemis , que ^ etc. 

O) C'est-à-dire, ly *$ [«] M. Larcher et l'abbé Au- 

Ç*<re*i <ro0$ frox. Httér. C s e ger 9 d'après lui , rendent tt7rcy 
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tirées d'Hérodote, liv. L ii 



Discours de Caisus à Cyrus , sur les propositions de 

Tomyris. 



II. Réfutation de Vopinion contraire , tirée i°. des dan-' 
gers particuliers attachés à une défaite dans le cas présent; 
a°. du peu d'avantages qu'offrira la victoire , et de la rai- 
son contraire ; 3°. d'une considération morale et personnelle j 
la retraite qu'on propose est honteuse. 

III. Exposition d'un stratagème qui doit assurer la vic- 
toire dans Le pays ennemi. Promesse de bî'illans succès. 

♦Style. Un roi captif parle avec ce ton d'assurance et de 
dignité- convenable à son caractère. 

T. Seigneur, je vous l'ai dit naguère [a], puisque Jupiter 
m'a livre en votre puissance , je ferai tout ce qui dépendra de 
moi pour détourner les malheurs oii je pourrai craindre de 
vous voir tomber. L'adversité m'a instruit en m'affligcmt, et 
ses coups ont été pour moi des leçons. Si vous croyez être 
immortel , et commander une armée d'immortels , il n'est pas 
besoin que je vous dise mon sentiment : mais si vous recon- 
noissez que vous êtes homme , et que vous commandez à des 
hommes, réfléchissez, avant tout, que les choses humaines 
ressemblent à une roue qui,, tournant sans cesse , ne permet 
pas au bonheur de se fixer constamment sur les mêmes 
têtes. 

II. Mais, pour en venir à mon avis, je me trouve enliê- 
renient en opposition avec votre conseil, sur la question qui 
nous est proposée. Si nous consentons à recevoir l'ennemi 
sur notre territoire, voici les dangers auxquels nous vous 
exposons : vaincu , vous perdez votre royaume avec la 
bataille-, car il est évident que les Massagètes victorieux, 

■ 

TrpoTÉp&v par je vous ai toujours bouche de Crésus : Seigneur , 

assuré. Cette traduction m'a puisque les dieux in'ont rendu 

paru inexacte. Hérod. fait évi- votre esclave, je me crois obligé 

demment ici allusion à ces mots /de vous faire connoltre ce qui 

qu'il met (l. I , §. 89. ) dans la peut vous être avantageux. 
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Çovrat , càX eV àp%àç ràç tràç sXâiar*. 2°. Ntxwv êi , oi 
viY.àç Tocrovrov , ûo-ov , II, £ta6à? èç t^v èxsîvwv , vixuv 
Maorcraysraç , s7roto «pe^ouct. twuto */àp àvTiQwM ix<t«- 
vw (3) , on , vtxwaç tovç evavTtoupevouç , è/aç LQ-j rr;$ 
«fX^ ™Ç Topvpio;. 5°. Xwptç T2 toO à^rr/r^ivou (4) , 
al<7%piv /.ai oùx àvaa^srov , Kvpov -yr tov Ka^êudsw yv- 
vaut eiçscvra v7ro^wp«<T3ct t*îç ^wpyjç. 

III. Nvv £v ptoe Joxset, (îcaSavraç rrpoilQeï'j o<rov av 
èxsîvot ^teÇtwfff svOcOtsv (Je râ^e (5) 7rot£ÛVTaç, 7rstpâ- 
tx0at èxsivwy nefityevévQoti. yàp èyw 7ruv0àvoaat , Mac- 
(rctysrat iicrï àyaOwv ts IUpa-txwv à7Totpot 7 xat xa>wv 
fAsyâXwv à7ra0seç. TOUTOtci wv TOÏ<yt àv Jpàcri , t£v Trpoêa- 
twv àysioYwç 7roMà xa7axo'\J/avTaç xat <rx«ifàa , avTaç , 7rpo- 
Ostvat iv tw orpaT07réc?M tm r^sxipw oVtTa* 7rpoç xat 
xpyjTvîpaç à<p£t<îs&)ç otvou àxpyjTOu , xat fftTta Travroïa. 
7roiyîcavTaç $5 TaOra , Oxro^stTropiivOLiç ttjç orpart^ç to 
yXaupoTaTOv , tovç >ot7rovç atmç âçava^wpsstv êVt rov 
TTOTaptov. $v yàp èyv «yvwpjs pti àpLapTw , xstvot t<Joptsvot 
àyaOà 7ro»>à, rps^/ovrat re ?rpoç aura, xat vjpuv to Iv0sO- 



Message de Tomyris *i Cyrus. (§. sJia.) 

SUJET. Le stratagème , proposé par Crésus , réussit. Les Perses 
tuèrent un grand nombre de Massagètes, et en firent beau- 
coup prisonniers. Parmi ceux-ci étoit le fils de Tomyris. 
Quand celte reine eut appris le malheur de son fils, elle en- 
voya à Cyrus un héraut chargé de lui tenir le discours suivant. 

AlIAHSTE aïuaroç Kvpe , ar.âkv è^pOf^ rw yeyovozi 
t&Sb 7rpTnyfi.ct.Tt , et àpreXtvw xap^-w , tw/rôp aùrot èp^rt- 

('$) TàyTo se rapporte à la avis cette même raison, que^etc^ 

dernière phrase , et fat iva> h i|- (4) Indépendamment des mo - 

<Ttf cto-Ôoti toOç ^-oxé^iouç. Voici tif s que je x>iens d'exposer. 

le sens: J'opposerai au premier (5) Tatcf ? par une tournure 
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* 

ne reculeront pas, mais qu'ils attaqueront vos provinces : 
vainqueur, vous ne tirez pas de la victoire autant d'avantage 
que si, après avoir défait vos ennemis sur leur propre ter- 
ritoire, vous les poursuiviez dans leur retraite. J'opposerai 
toujours aux partisans de l'opinion contraire, que, si vous 
obtenez la victoire, rien ne vous empêche de pénétrer au 
sein des Etats de Tomyris. Mais, indépendamment de ces 
motifs, ne seroit-ce pas une honte, dont l'idée est insup- 
portable, de voir Cyrus, le fils de Cambyse, céder à une 
femme et reculer devant elle ? 

III. Je suis donc d'avis que vous fassiez passer le fleuve à, 
vos troupes, et que vous vous avanciez dans le pays des Mas- 
sagètes autant qu'il vous abandonneront de terrain : vous 
emploierez ensuite pour les vaincre le moyen que je vais 
vous indiquer [/>]. J'ai ouï dire que ce peuple ne connoît pas 
les délices des Perses, qu'il manque même des premières 
commodités de la vie Qu'on tue une grande quantité de 
bétail , qu'on l'apprête, et qu'on le serve dans notre camp, 
sans oublier d'y joindre en abondance des cratères de vin 
pur, avec des mets de toute espèce. Ces préparatifs ache- 
vés, nous laisserons au camp les plus mauvaises troupes, et 
nous nous retirerons vers le fleuve avec le reste de l'armée. 
Les Massagètes, séduits à la vue de tant de jouissances, si je 
ne me trompe, ne manqueront pas de s'y livrer, et nous • 
donneront alors occasion de nous signaler par de brillans 
exploits. (M. L.) 

Message de Tomyris à Cyrus. 

Analyse. Une mère malheureuse , une reine guerrière et irri- 
tée redemande son Jils à un ennemi victorieux et perfide : 
reproches sanglans ; menaces terribles. Douleur courageuse 
et imposante. 

Homme altéré de sang; Cyrus, ne sois pas si fier du succès 
que tu as obtenu. Si par le jus delà vigne, par cette liqueur 

, : — 

assez familière h Hérodote , se [è] MM. Larcher et Auger 

rapporte, non à ce qui précède, traduisent : Et ensuite vous 

mais à ce qui suit.TctA tto.cDv- chercherez tous les moyens de 

n-eti signifie donc ? par le moyen les vaincre. Mais ce n'est point 

suivant. le sens, Yoy. la. not. 5 du texte. 
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7r/àpt£vôi nctberjQs ourw, ojote xattOVTôç toO otvôç e£ to 
awpa t è7rava7r^wgtv (i) ùpûv £7T£a xax.à , TOtouT&> yapujcx&j 
doïoxja;, S'/pàmcaç ncuSoç toO éptoû, c&V oO ptax? xaTa 
to xaprejoov (2). 

Nûv wv' a£û e3 7rapatveovcr>3Ç v7roXa§e tov >o-yov. ot7ro~ 
<?ovç ptot tov ncûSoL , artSt £* Tyjç<îc ttjç XÙfMÇ àWpttoç , 
Maff(7ay£Tiwv TptTïjpioptJc toO crpaTOu xaTuêpiffaç. El (£s 
pwj tscûtoc crv 7ro£yicstç , >p.tov £7roptvvpit rot , tov Mao-a-orve- 
réeov devTzÔTW , 5 ptfîv ce eyw , xat curtaorov èovra, atptaroç 
xopéo-w. 

LIVRE III. 

■Discours de Périandre à son fils , pour l'engager à 

se réconcilier avec lui* (§. 52.) 

SUJET. Périandre , roi de Corinthe , dans 1111 accès de fureur 
jalouse , avoit tué son épouse Mélisse. Lycophron , son fils , 
instruit de ce meurtre par son aïeul maternel, avoit conçu 
pour son père une si violente aversion , qu'il refusoit de lui 
parler. Périandre indigné , le chassa de son palais , et Ht dé- 
fense , sous une peine très-sévère , de le recevoir et de lui 
adresser la parole. Lycophron v réduit au plus déplorable état, 
et près de succomber au besoin , ne changeoit pas de resolu- 
tion. Son père , touché de compassion , l'aborda et lui tint ce 
discours. 

Analyse. Exorde, ex abrupto, tiré de la circonstance pré- 

1°. ^2r I1AI, xorepa toutwv atpeTwrepà eori , raOra rà 
vûv ££«v 7rpyi(7a , eiç T î rr,v Tupavvîoa xat àyaOà ta vOv êyà 
s^w, TaOra, eovra tw Trarpt èmTY t $eov , 7rapa>au6àv£iv j 
oç ewv èpLoç ts 7totïç , xai KoptvOou T>jç EÙJacpovoç paot- 
1b\jç , àXyÎTr,v /3i'ov eQeu , àvTiaraTSttv ts xai op7yj ^pewpte- 
voç iç tov ors {xcorra èxpw* 2°. Et r /«p Ttç o~up^popi lv 
aÙTOÏct (1) èyEyovsC) nç 07ro\j>iyîv £ç £pt£ è^toi ts 

(O^ûtvetTTv^Éivion.p. S;™- Le vin, suivant l'idée d'Héro- 

V*7rtehi emergere. Ce passage dote, semble opérer le même 

renferme une métaphore tirée effet sur les paroles : quand il 

des corps qui , soulevés par descend dans le corps , il les 

Peau , remontent à sa surface, fait remonter sur les lèvres. 
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qui vous rend furieux , et qui ne peut descendrë dans votre 
corps sans faire refluer sur vos lèvres d'odieuses paroles; si 
par ce poison tu as vaincu mon fils , c'est à la fraude que tu 
dois ta victoire, mais non à la force des armes et à la supé- 
riorité du courage. 

Ecoute Tomyris, qui ne te donne pas un mauvais conseil. 
Hends-moi mon fils, retire-toi de mes Etats, et contente-toi 
d'avoir outragé impunément le tiers de mes troupes. Si tu 
rejettes mon avis, j'en jure par le soleil, dieu des Massa- 
gètes , oui, je t'assouvirai de sang , bien que lu en sois in- 
satiable. 



LIVRE III. 

Discours de Périandre à son fils , pour rengager à se 

réconcilier avec lui. 



sente et de la personne de V auditeur. i°. Comparaison de ce 
qu'il est et de ce qu'il pourroit être ; 2°. Injustice de son 
ressentiment : le coupable a été le premier et le plus cruelle- 
ment puni ; 3*. Conclusion , tirée encore de la personne de 
V auditeur , dont il cherche à intéresser V amour propre , et à 
ébranler la fermeté. 

Un roi parle à l'héritier de sa couronne , un père à un 
fis rebelle qu'il ne peut entièrement condamner. Ton impo- 
sant et ferme 3 émotion concentrée, moyens simples et na- 
turels. 

M on fils, lequel vaut mieux , de vivre misérablement comme 
tu fais, ou de jouir, en obéissant à ton père , de la puissance 
souveraine et des biens que je possède? Tu es fils de Pé- 
riandre tu es roi de la florissante ville de Corinthe; et une 
résistance, un ressentiment opiniâtre contre celui que tu 
devrois le moins Offenser , te fait eboisir une vie errante et 
pauvre. S'il est arrivé dans notre maison quelque malheur 

(a) Bellica virtute H par la maison. Gît emploi du pronom 

vaillance. de la 3*. pers. pour la i , n'est 

(i) AùtoÎo-i est ici pour mjjlIv pas très-rare dans Hérodote. 

Avtfoîç , et ces mots ty <tù<ro?$ Voy. 1. III , §. 85 , où ctù?£y 

signifient,ff/>M£//2o$,c'est-à-dire, est pour fc/Awy , IV , 97. S. 
dans notre famille , dans notre 
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avr>î yiyova , ym iyw «Ot^ç to jrXeuv ^sto^o; tî/u , o<x« 
ayroç <7<pe (2) è$«pya<xàpjv. 3°. 2v p/Jwv oVw yGove- 
eo-ôat, zpievùv s<xtI J oixrtcpf rOat (3) , «p ts 
oxocov re I; tovç Toy.yjaç y.at eç tovç y.pso"o-o.vaç reOu/Jiwo-Ôat 7 
aTrtGt rà oixta (4). 



Discours de la fille de Pjeriandre a Lyoophron, son 

frère. ( §. 53. ) 

SUJET. Lycophron étoit resté inflexible. Son père le relégua à 
Corcyre. Dans la suite , se sentant affoibli par l'âge , et moins 

Ç\ IIAI , fiovlsou tïj'v ts TupavvttJa èç êiïlovç 7r£ffsstv y 
v.ai tov oîy.ov toO 7rarpoç o\a<popyj0évTa piâXXov , ri aÙTo'ç 
cr?e (1) àrrsXGwv e^etv ; ^7ri0t eç Ta oixéa (2J , 7raû<rai 
cswutov Çyjpuwv. (piXoTtjxtyj (3) y.Trîpta ff/atov* pty? tw 
y. a y. m to y.ax ov iâ (4). tto twv oV/acwv Ta g7rte«- 
xlorepa 7rpoTi0éaov 7ro),)»ol <îs Ta pjTpwa o^tÇ^evoc, 

Ta Trarpwa (5) à7r£6aXov. rupayvtç, XP^I xa à <f cc \ z p o v 
ncWol Sè aÙT>5ç èpao-Tat elo*i. o'o*g, 7/pwv ts yj^rj 
Xai Trapyjêyjxwç' pti «Twç Ta (TêwvtoO àyaOà aMoici. 

(2) Seps IÇtpyj.o-dixM , syno- «tato t«v à/sx^f ov , il ff/a $o/z 

nyme de aùtmv «çovéî/o-a , e<7/rc Jrère. Voy. encore 3i , 

occidi^ je l'ai tuée , est une es- C. L. 

pèce d'euphémisme. Hérodote (3) Pindare a exprimé ainsi 

sentant bien tout ce que ces la même idée : K/3*<r<ra>v o/KT/p- 

mots,y\n tue ta mère, auroient fxm çSoyoj. Pyth. Od. I, v. 164. 

eu d'odieux et de repoussant , (4) oiK<ct est synonyme ici 

metdans la boucliedePériandre de <rd fiaciXUAt Voy. p. 20 5 

une expression vague et h double not. 3. 

entente, pour adoucir l'horreur (ï) 2<p« ion. pour aî/ta, i/Ja ? 

d'un pareil aveu. D'ailleurs , plur. neut. 

\%tfy^%9%di% , dans le sens dte (2) Tà o/xi'a , sur ce mot 



yoytvîiy , est familier à Hérod. voy. supra , not. 4- 
Anui : 1, m, c. 3o ? «£fpy*- (3) *i\gTi/A*M ? sy 



synonyme ici 
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qui me rende suspect à tes yeux , ce malheur est retombé 
aussi sur moi, et j'en souffre d'autant plus que c'est de ma 
main qu'est parti le coup fatal [a]. Pour toi , qui viens d'ap- 
prendre combien il vaut mieux être un objet d'envie que de 
pitié , et qui sais à quoi mène la colère contre ses parens et 
ses supérieurs, reviens dans le palais de ton père. 



Discours de la fille de Périandre à Lycophron , son 

Jrere. 

* 

propre aux affaires, il fit une nouvelle tentative auprès de 
son fils , et lui envoya sa fille , qui lui parla ainsi : 

IVÎon frère [b], veux-tu que la puissance souveraine passe 
en d'autres mains, et que les biens de ton père se dispersent , 
plutôt que de revenir et de les posséder, toi qui en es l'hé- 
ritier légitime ? Retourne au palais qui t'a vu naître; cesse 
de te nuire à toi-même. C'est un triste mérite que celui de 
tenir si fort à son opinion. Ne guéris pas un mal par un 
autre mal. Plusieurs ont préféré les voies les plus douces à 
celles qui sembloient les plus justes : plusieurs, par trop d'at- 
tachement pour leur mère , ont perdu l'héritage de leur 
père. La puissance souveraine, malgré les écueils qui l'envi- 
ronnent , trouve bien des jaloux. Ton père est âgé et près de 
descendre dans le tombeau : n abandonne pas à d'autres ton 
propre bien. 

de çiTvovcixict , obstination per- m'a paru ne point rendre le 
vicacia. texte. Voy. la not. 2 du texte. 

(4) Pour icKTO. [ù] Le teste dit, mon Jîls j 

(5) Sur ce mot voy. mon edit. S tthÏ. Cette expresssion indi- 
du Panégyr. dlsocr. p. 84. queroit que la sœur de Lvco- 

[a] Telle est la circonlocu- phron étoit plus agee qu< 
tion que j'ai cru devoir substi- Dans Sophocle , Electre 



a autant plus vivement cette même: Ao/xa>v <Tt <r, ù> wa-i , 
affliction , que j'en suis moi- Aat^pov t{>iiriu*Ç iyâ. v. 1090, 
même Vauieur. Traduction qui édit. Bothe. (M. L.) 
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Discours de C ambyse mourant, et révélant le meurtre 

de son frère. ( §. 65. ) 

SUJET. Camby se , pendant son expédition d'Egypte, avoit eu 
un songe qui sembloit le menacer de se voir enlever la cou- 
ronne par Smerdis , son frère. Pour se délivrer de toute 
crainte, il le fit assassiner , et cacha sa mort. Un mage , pro- 
fitant de cette circonstance , que lui seul connoissoit , fit 
monter sur le trône son frère emi portoit le même nom que 
Smerdis , et pour lequel il le fat passer. A celte nouvelle , 
Camby se furieux s'apprête à marcher contre l'usurpateur : 
mais au moment où il monte à cheval , son glaive sort du four- 
reau et lui fait une blessure mortelle. Peu de jours après , 
sentant sa fin approche r 9 il manda les chefs de son armée , 
et leur tint le discours qu'on va lire* 

IIEP2AI , v.y- ylùsj&r,YÀ pie , to . 7ràvrwv ptaXtora 

expu7rrov TrpiryptàTwv , toûto èç lipigaç gxyyjjvae. gyù) yàp , 

«&>v g'v Alyûmu , gWov ctyiv iv tw V7rvw , TW panSay.i 

o<j>gXov itfstv. Woxiov <Ts pot ayygXov, eXdo'vra èÇ oexov , 

àyyiWew , wç 2ptepo\ç, cÇo'pievoç èç tov j3aouX>jtov S'po'vov, 

^avo*sts T>j xeya^ toû où pa v oO. isiaa. g ô^è j*i o:7raep5Ôg'&> (1) 

tjÀv àpfflv 7rpoç toû à(?s^pcoO, 67rot>30 , a ra^uTSpa ri o*o<j>&>- 

Tfipa. iv t>5 7«p àv0pw;nH7j yvaei oux gvrîv (2) apa to piXXov 

•yiveo-Oat à7roTpg'7T£iv. £70) o^è o* ptdcTatoç Ilp/iÇàaTrga oc7ro- 

TïiuTTï) èç 2o0ca GaroxTevgovTa 2pt£p<îiv. gÇgpyaa'ôgvToç b*g 

xaxoO toowtov , àô'swç o\aeT«jx>?v, oùdupâi g7rcXgÇà/*£voç (3) 

pt>5 zot£ tiç fAOt 9 Ipkpâtoç v7repaip>jpLgvQi>, aXXoç èrravaorat>j 

àv0p«7r«v. 7ravT0ç tfg toû /xêXXovtoç gffccQai àptapTwv , ào^sX- 

çso/tovoç ts , ovô*iv o^sov , ygyova , xal Trîç j3acrfcX>H>?s où- 

<îgv îo-cov ècTipyj/zat. 2pcep<îiç yàp M îv 0' Mà«yoç , to'v 

ptot 0 Jaépuuv 7rpokfOLtvB gv ry ctysi g7ravao , T>icreo'0ae. to ptsv 

(W} e'pyov spyxtFToci ptot, xai lp.êpSiv tov Kupou pt7jxs'7t vpttv 

eo'vTa XoytÇeo-Gg' ot S$ upûv Mdtyot xpaTgovcri t£v [Bao-t- 
. 1 . . ■ 

(1) 'AwAifiUc , ion. p. «tçaii- (3) 'E^ixt£^«yo$, synonyme 
ff6S. de vTrohoyKrcLptvoi, c'est-à-dire, 

('■O'Eyîjy p. hin tvvo«o-*ç , «v6y/A«^c/ptfyoj. C'est 
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Discours de Càmbyse mourant, et révélant le meurtre 

de son frère. 



ANALYSE. II. Exorde tiré du sujet et propre à fixer l'atten- 
tion. Récit du songe. Préparations avant d'en -venir au ter- 
rible aveu , la crainte , l'aveuglement. Sécurité trompeuse. 




que 
tur les 

Perses de retourner sous la domination des Mèdes, ^Tous les 
moyens bons pour punir les mages usurpateurs. Vozux pour 
ses vengeurs , imprécations terribles contre ceux qui négli- 
geroicnt le soin de sa vengeance. 

I. Perses, je me trouve aujourd'hui contraint de vous révé- 
ler le secret que je mettois le plus de soin à ensevelir dans 
le silence. Lorsque j'étois en Egypte , un songe ( plût au* 
dieux que je ne l'eusse pas eu!) vint troubler mon sommeil. 
Il me sembloit qu'un courrier, parti de mon palais, m'an- 
nonçoit que Sraerdis étoit assis sur le trône, et que de sa 
tête il touclioit au ciel. Craignant que mon frère ne me ravît 
le sceptre , j'agis avec plus de précipitation que de pru- 
dence : l'homme ne peut fuir son destin. Insensé que j'étois ! 
j'envoyai Préxaspes a Suses pour donner la mort à Smerdis. 
Ce grand crime commis, je vivois dans la sécurité, n'ima- 
ginant point qu'après m' être défait de Smerdis , je pusse 
jamais avoir à redouter aucun autre rebelle. Mais que l'évé- 
nement répond mal à mon attente! coupable d'un fratricide 
que rien n'autorisoit, je n'en perds pas moins la couronne- 
C'étoit le mage Smerdis que la divinité me montroit en songe 
comme celui qui se révolteroit contre moi. Le coup est 
porté, et Smerdis, fils de Cyrus , n'en doutez point, n'existe 
plus pour vous. Le mage , à qui j'avois laissé la direction de 

ainsi qu'Hérodote a dit, 1. I , <r6n ; et ibid. c. 86 : 'EîTiXef*- 
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In'itùv (4), tov Te (5) eXtrcov g7rtTpo7rov twv olxtwv (6) r 
xat o g/gtvov àSs'Xfeoç luêpStç. 

II. Tov pév vuv /xaiicra ^p^v , g^su aicrypct Ttpbç t<Sv 

Ma^WV TTgTTOvOoTOÇ y TtftW|0lgtV l/XOt , 0VT0Ç pgV àvOCrîfr) pto'p&> 

T£Te)evT>3>te v7ro rwv ewutoû otxmWaTwv. tout.ou Je ptyjxgTi 
eovTOç , JgvTgpa (7) twv >oi7ro5v ûp, w Ilg'parai , yhszod 
uot àvayxato'raTOv gvTgMgffôai , Ta pot ytvivQoti , 

TêXsOTÛv tov jSt'ov. xal Sri àptTv Taô*g è7ri<r/.r t 77T w , 5eoùç 
tovç /3atxiWovç 67r£xaWo>v, xat 7ràViv ûptïv , xal p.a).c<jra 
ii^aijxevt^écuv (8) toïq-i Trapgoûo-t , pyj Trspu^gïv trv r/y«pio- 
vi'tîv avTtç gç M>{(?oi»ç 7rgpeg}0oûffav àXV, être JoXw zyovai 
«ùtïjv y.T>j(râfxevot , tfo'Xw V7ratpg6r!vat (9) vtto ualwv giVe 
xal aOgvgi Tga> xaTgpyacrapigvoe , ffOsvft xaTa to xap-g- 
pôv (10) àvao-oxjaffôai. xal Tavra pgv ffotivfft v/^tv yH t« 
x«p7rov gx^pspoe , xal ywjaÏY.èç te xal îrot^via rtxrotcv , 
iovai èç tov cbravTa ^po'vov gXgvOspoto-f pî$* àvao*&)C"aptl- 
voiffi àp^iv ? P'*'" «7rt^etpïîo*acrt àvaffwÇgiy , Ta gvavTta 
TOUTOiffi àpgopat û/xïv ytvévQctf xal 7rpoargTi ToOrotcri, to 
réio; riepcygwv exâ^TO) gTrtygvéo-Oai otov gpol èmyêyovi (il). 

' \ 1 " "" 

■ 

7rùv t* i6fltfl-îx«iflt , ay ant quitté 
son palais, (Panég. §. 25, et id. 
Nie. §. 9. ) Elien : 'UaLwrly srpo 
tZv jSottf-iAnav fltVfxTiivtv , iï se 
tua devant le palais. (V- H.ix, 
4^.) Voy. aussi Luc. Ver.Hist* 
ir, 26, 33. De plus, to &<tai- 
A e le v , ou ta fè±<rihi\dL , désigne 
le siège de l'empire. Strab. : 
Tôt/* îv B&Çvhéivl K<£/ Nly» xa- 
TE fXéfdLtrufVODf to /3*o~*Xcioy , 

cei/x oui ont établi le siése de 
Vempire à Babylone et à iVi- 
nive. (xvi , 757 , Alm.) De-là , 
par extension, ce mot s'est pris, 



(4) T«v j8A<riAifi»v. Ce plur. 
doit souvent , comme ici , se 
traduire par le sing. j soit que 
les Grecs , en employant le 
plur. t* ftctffïteiA , p. to ftatri- 
At<ov , aient voulu donner une 
plus haute idée de la demeure 
royale ; soit que ce plur. ne 
provienne que de l'ellipse de 
QiKtdL , ou <PK(jLdL<rcL , habitation s, 
S. ent. avec l'adj. fà±<riM\d. ; on 
sait qu'un palais se compose 
d'un amas d'habitations, iiien 
de plus fréquent que cet emploi 
dans les auteurs. Jsocr. : 'Ex*i- 
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mes biens, et son frère Smerdis, ont usurpé le trône et 
régnent sur vous. 

II. Quand le vengeur naturel de l'affront que j'essuie, a 
terminé ses jours, frappé de la main impie de ses plus 
proches, Perses, le second et. le plus impérieux besoin qui 
me reste , est de vous faire connoître en mourant ma vo- 
lonté dernière. Je vous le recommande , je vous en conjure 
au nom des dieux protecteurs des rois, vous tous, Perses, 
et vous surtout, Achéménides, qui m'écoutez , ne souffrez 
point que F empire retourne aux Mèdes. S'ils s'en sont ren- 
dus maîtres par la ruse , sachez le leur soustraire par la 
ruse ; s'ils s'en sont emparés par la force , recouvrez-le par 
la force et le courage. Fidèles exécuteurs de mes volontés , 
puissiez-vous , toujours libres, voir vos champs fertiles, vos 
femmes fécondes, vos troupeaux se multiplier ! Mais si vous 
ne recouvrez pas l'empire, si vous n'entreprenez pas de le 
reconquérir , je fais des vœux pour que le contraire de ces 
biens vous arrive, et je souhaite, de plus, à tous les Perses , 



Wm 


T 


7t\ 


il 



comme ici , pour l'autorité ou édit. , d'après Wesseling, donne 

la royauté même , ainsi que ^Va/psÔîÏva/ , eripere. J'ai pré- 

notre mot couronne. Voy. Hér. féré la leçon ordinaire des Mss. 

III , 61 ; et YInd. de mon édit. et des impr. , V7ratptb»vcu , 

du Panég. . subripere, subducere, qui m'a 

(5) Tov té ellipt. pour o2"t6$ paru mieux convenir à iiht». De 

ti tov, c'est-à-dire, ©&to$ oy. même, dans Thuc. : 'ASuvotiot/* 

(6} T&y oiîtiav "Voy. not. 4 5 P*°v Kcfc8*Jptf<riTi , ùçctiçoDvTi* 

p. 10. . AvrCûV TOI/* VUfJifA.&XQVs. (L ÏII , 

(7) Act/Tip* t«v TioisrSv, en ©. iS*) 

second lieu. (10) Voy. not. 2 , p. 

(8) Les Achéménides, fa- (1 1) Sur ces imprécations ou 
mille dont les rois de Perse des- anathémes des anciens, voy, 
cendoient. Hér. 1, ia5. mon édit. du Patiégyr, d'Isocr. 

(9) 'TflraipiBay**. Le dernier p. J94-»95« 
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HARANGUES 



Discours de Darius aux grands de Perse , conjurés. 

SUJET. Après la mort de Cambyse , sept grands de Perse 
avoient formé une conjuration pour détrôner le faux Smerdis. 
( V vjf* I e Somm. précédent. ) Otanes et Darius étoient du 
nombre. Dans une assemblée qu'ils tinrent pour délibérer sur 
l'exécution, Otanes étoit d'avis de ne rien précipiter. Darius 
vouloit agir de suite. Son adversaire 5 forcé de céder à ses rai- 
sons , lui demanda quels étoient ses moyens d'exécution: Da- 
rius les expose dans le discours suivant. 

I. Otanh ' 39 7roMà èart rct Xo'yu jxsy ovx oïâ rs 
frilwuat, epvy 'i' aÀ^a 6° servi zot lôycô fièv oïâ 
T6, epyov Se oxjSèv àn aùràv ^apiTrpov ytv&Tat. 

II. 'Y^sïç Si VffTc yvlaxciç ràç xaTeorrewcraç , £ou?ra£ 
ovSh ^a),£7ràç 7rape^0sïv (2). toûto j*èv yàp, rjxéwv eov- 
twv rotwv , oOtfstç oortç où 7rap>ta£i , rà ptlv xou xarat- 
deouevQç xpsaç , rà (?! xou xat o^tpatvwv toûto Se , s^w 
aùroç exf^ty eùnpcnîazàrw , Tri 7râpipi£V yàç aprt ts >7/.scv 
ex n£p<TSwv, xat fiovkzaboLi 71 ettoç 7rapà toû izxrpoç OTjpïvat 
tw jSaàtlK. evôa yâp n tfet ^eûc^oç ïéye<rQa.L , 
ysffÔw. rov yàp avroû (3) 7^0'^sÔa , ot ts ^euWpsvoe , 
xat ot t*j àXr^ïjîn tfta^pswpifivot, ot pév 75 -isuJovrat to'te , 
enrsây ti ptsii&)0"t , Tota-t ■^£yo > £<rt 7rôtcavTcç , x spores o~Gaf 
ot 5* àX*?6iÇoyTat , tva ti tj? à^OiotîQ £7rta7ràarwyTai x£p<?oç , 
xat ti pâMov cryco-t £7rtTpà7rnTat. outw où xavrà (4) 
arefovTK, twutov 7repte;£opt£0a. £t c?£ pr/?£v x£pWo~sa-ëat 
jxéMotfiv, optotwç ay 0 T£ aJyiOiÇo'rjtsvb^ , rJ;£vo*y!ç e t>î , xat 0' 
ij/fiuo^optfivffç, akmQiiç (5). 



(1) On sait que l'éducation 
inspiroit aux Perses la plus 
grande horreur pour le men- 
songe. Voy. Hérod. 1. 1, c. i38. 

a. Pour tan oti ot/<ftv 
5Tov *<rri 4»fActxà$ t<*ç xat*tt§- 
<6<r*ç stadéTiGuv. Voy. mon édit. 
du Panegjrr. p. 177. 

(3) Pour ^Ai^o^u-c6<t ^«tp rov 

aÙtou. 



(4) Taùta, eadem, et non 

TA VTA , /lÉPC. 

(5) Voici le sens , d'après ce 
qui précède : Mais si l'homme 
vrai ne devoit rien gagner à 
dire la vente, il mcntiroit pour 
profiter du mensonge; et réci- 
proquement , si le menteur ne 
trouvoit pas d'avantage h men- 
tir , il seroit véridique , pour 
tirer parti de la vérité. 
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Discours de Darius aux grands de Perses , conjurés. 



ANALYSE. I. Exorde simple , are* cfe considérations générales 
sur la différence du discours et de V action, 

II. Deux moyens d* exécution , Z'w/i d'user de leur influence 
pour traverser les gardes , Vautre de les tromper. Ici expo- 
sition d'une doctrine plus captieuse , que juste , sur le men- 
songe , mais nécessaire pout* vaincre ta répugnance des au- 
diteurs celui qui ment et celui qui dit fa vérité, ont le 
même but , leur utilité. 

- III. Conclusion , traiter en ennemis ceux qui résisteront : 
agir sans hésitation. 

I.Il est assurément, Otanes, beaucoup d'entreprises dont 
an prouve la possibilité, non par des paroles, mais par des 
actions; tandis quil y en a d'autres, au contraire, qui, ai- 
sées à expliquer, ne produisent aucun résultat éclatant [a]. 

II, Vous savez qu il n'est pas difficile de traverser les dif- 
férens postes des gardes. Premièrement, personne n'osera, 
par respect ou par crainte, refuser le passage à des hommes 
de notre rang: ensuite, j'ai un prétexte très-plausible , pour 
qu'on nous laisse entrer; je dirai que j'arrive de la Perse, 
et que j'ai quelque communication à faire au roi de la 
part de mon père. Quand le mensonge est nécessaire, il 
faut y recourir. Amis du mensonge et de la vérité , nous 
avons tous le même but : on ment dans l'espoir de recueillir 
quelque avantage de la persuasion qu'inspire le mensonge*, 
on dit la vérité pour en retirer quelque profit, et pour obte- 
nir une plus grande confiance. Ainsi, nous tendons à la 
même fin par des moyens différens. Mais s'il n'y avoit rien 
à gagner , l'homme vrai devicndroit menteur, et le menteur 
à son tour diroit la vérité [b], ' 

[a] Telle est, je crois, la Multa profecto sunt ? Otanes , 
pensée d'Hérodote , qu'il faut quœ verbis imvossibile est Re- 
traduire ici plutôt selon l'esprit monstr*are,sed t e ipsa et opère: 
que selon la lettre , pour être sunt rursus alia , verbis qui" 
intelligible. ïlûhXm , rendu par dem expeditu facilia, sed unie 
beaucoup de choses , est d'un factum. nullum prœclarum cx- 
vague insoutenable. Voici , du stitit. 

reste , la traduction littérale : [b] \oj. la note 5 du texte* 
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III. *0s av ftév vuv' twv 7ru>oi>pwv sxwv Traptyj, aùrw oc 
apeivov è'ç %povov eorar oç 5' av àvTtêatvetv 7retpâTat , 
^taJetx.vv<r0w èvGaùra ewv 7nAépttoç (6)' xat ercetTa w<ra- 
jxevot ecrco , ep70i> è^wpteQa. 



Harangue de Gobryas awa; conjurés. ( §. 73. ) 
SUJET. Gobryas , un des conjures , prend la parole après 

Anapez ytïot , yjpitv xo're xàMtov napi&i àvao-wa-ao-Gai 
t/jv àp£f<v, et 7e pi otot ts sco'/xsÔa aur^v àvaXaêéetv, 
a7roôaveetv ; ors 7e àp^o'pieGa ptèv , ioVreç nép<jat , vtto 
M*j<?ov àvtfpoç, xat toutou wra oùx s^ovtoç (1). ocrot ts 
v/aswv Kaptova^ vo<réovTi Ttocpsyhovro (2) , 7ràvTwç xov 
juttfjxvDerOs rà fcriffxntj'* niparjo-t te^sutwv tov ]3tov , ptÀ 
TrÊtpcwptevoto-t àvaxTâcrOat tvjv àp^yjv rà to'ts oOx ève(?g- 
xo/JisÔa , à>X' èVt <îtaêo}yj è^ox/o/xev et7retv Kapiêua-éa. , vOv 
wv Ttôepiat ^<pov , 7ret0ea0at Aapetw , xal prj chaXvecrôai 
ex tov aiAXoyov ToOc?e aX).o0t tovraç , $ eVt tov Metyov 



Daiius, dans sa morale, fort 
peu gênante, établit ici que, 
l'intérêt étant la source de la 
vérité et du mensonge , tous les 
hommes seroient sincères } si la 
sincérité seule leur étoit utile , 
ou tous menteurs , si le men- 
songe seul leurprocuroit quelque 



avantage , et que , conséquem- 
ment , quand on n'a plus d'in- 
térêt d'être veridique, on peut 
employer le mensonge. Tel est 
le sens que j'attache à ce pas- 
sage , tout sophistique , et qui , 
nécessairement, a dû être di- 
versement interprété. Voy. la 
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Quant aux gardes des portes du palais , celui qui nous 
laissera passer sans difficulté , aura lieu de s'en louer par la 
suite : mais que quiconque tenteroit de nous résister , soit 
aussitôt traité en ennemi: et après être entrés de vive force > 
achevons notre entreprise. (M. L.) 



Harangue de Gobryàs aux conjurés. 

Darius, pour exalter la grandeur de leur entreprise , et pour 
exhorter ses amis à marcher de suite contre le mage. 

Àmis, pouvons-nous jamais avoir une plus glorieuse occa- 
sion de recouvrer l'empire? ou, si nos efforts sont trahis; 
pouvons-nous trouver une plus belle mort? nous sommes 
Perses, et nous obéissons à un Méde, à un mage, à qui même 
on a mutilé les oreilles ! Vous tous, qui fûtes présens pendant 
la maladie de Cambyse , vous n'avez pas oublié , je pense , les 
imprécations dont, à ses derniers momens , il chargea les 
Perses, s'ils ne cherchoient point à reconquérir la domina- 
tion. Nous refusions alors d'ajouter foi à ses discours; nous 
jugions qu'il ne les tenoit que pour rendre son frère odieux* 
Mais maintenant [a] mon opinion est qu'il faut suivre l'avis 
de Darius , et ne rompre cette assemblée que pour aller 
droit au mage. ( M. L. ) 



traduction de M. Larcher et la 
nouvelle version latine de M. 
Schweighaeuser. 

(6) Qu'il soit par cela même 
signale comme ennemi , et né- 
cessairement traité comme tel. 
W. 

(i) Cyrus a voit, pour quelque 
Sujet grave , lait couper les que, etc. 



oreilles au mage Smcrdis. Hé- 
rod. I, 59. 

(2) Voy . le sommaire , p. 18. 
[a] Il y a dans le texte quelque 
idée intermédiaire sous-enten- 
due , telle que , maintenant 
donc que nous sommes surs du 
contraire , mon opinion est 



Tome I. 
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Discours d'Otanes en faveur de la démocratie. (§. 80.) 

SUJET. L'entveprise réussit, et le mage usurpateur périt sous 
les coups des conjurés. ( Voj. les Somm. ^.t8, 20. ) Le trône 
se trouvant alors vacant , les sept seigneurs délibérèrent sur la 
forme de gouvernement qu'il falloit adopter. Otanes fut d'avis 
d'établir en Perse une république. 

ANALYSE. I. Après un début simple et tiré du sujet , où il 

I. Emoi 

firr/.éri Ysvéo-ôaf ovts «yàp r t Sv , ours ayaOov. euJsts ptèv 
yàp t^jv Ka/*Suarsa> v6ptv èV ocov en-g^Gs , iizze^murs 
<?! xai t>îç tou ptâyou u£pioç. Kwç (T av et'yj xprîfia y.zznp- 
T/^gyov povvotp%in , Tri eÇeari àvsuôvvw 7rot££tv Ta j3ou- 
^stat (2) ; xai *yàp av tov apiarov àvcSpwv 7ràvT«v , oravra 
è$ raÛTïjv t*jv àp^y ? êxtoç twv èwGorwv vovjjxdcTwv arrî- 
asig. eyycvETai ptev yàp oé vêptç uîto twv rapeovTwy àyaôwy, 
<j>Govoç (?è àp^riQgv èpupvgTat àvôpw7rw. <îvo eT £X&>v 
TaOTa, e/ei waffav xaxoTirra. Ta ptèv yàp , vSpt xêXop»j*$- 
voç , ep^se 7ra^à xai aTà(70a^a } rà os , <j>9ovm, xaî toc 
SyJpa 75 Tupavvov a^Govov g<?ei eivai, e^oyTa y g rcavra 
rà àyaOcr to cï* uTrgyavTtov tovtov eç tovç 7ro^tYÎTaç 7rg'- 
çvxs. «pGovs'st yàp Totat àpearoto-i 7r€pt£oîiffi Te xac Çwouere , 
^atpst £s TOtcyt xaxtoTottrt twv àaT&iv JtaSoXàg $è apt<TTOç 



(1) Motîyctp^oy ju-owvov , pléo- tendre implicitement/Ao^vatp^ij». 

nasme homérique et ionien , p. [a] Littér. : il est très- don 

/Aoiîv'atp^ov. Souvent les Grecs, pour admettre les calomnies. 

comme ici , n'ont point égard M. Larcher juge que cette pen- 

à la composition des mots dans sée est trop recherchée pour ap- 

l'emploi qu'ils en font. partenir à Hérodote , et semble 

(2] Quand l'auteur employoit pencher pour cette correction 

ce verbe, son idée se reportoit au de M. D. Wyttcnbach : fltpfcro* 

mot ^ovy^p^oçj que fait sous-en- fveNKf<rBct< , 1. e. iftcKo^fn y 
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Discours d'Otanes en faveur de la dàmocralie* 



rappelle les maux des deux derniers règnes , Vorateur trace 
avec J'orce et rapidité les vices et les excès inséparables du 
pouvoir absolu: un aveuglement inévitable, l'orgueil joint 
à l'envie, source de toute corruption. La méfiance , le mcpris 
des lois, l'oppression, les outrages les plus sanglans. 

II. Il finit par mettre en balance tous les avantages oppo- 
sés que renferme le gouvernement populaire, 

I. J e pense que nous ne devons plus nous soumettre au 
pouvoir monarchique ; ce gouvernement n'est ni doux ni 
bon. Vous savez à quels excès Cambyse s'est porté ; vous 
venez aussi d'éprouver l'insolence du mage. Et comment 
seroit-011 bien gouverné dans une monarchie, où le chef, 
exempt de toute responsabilité, peut Taire tout ce qu'il veut? 
L'homme le plus vertueux et le plus sage , parvenu à ce de- 
gré d'autorité, sortiroit bientôt de son caractère. L'orgueil, 
chez le souverain , a sa source dans les avantages qui l'envi- 
ronnent , et se joint à l'envie que l'homme, en naissant, 
apporte dans son cœur. Or , infecté de ces deux vices , il a 
tous les vices ensemble : l'orgueil , dont il est enivré, le 
pousse a commettre une foule d'actions criminelles ; l'envie 
lui en suggère d'autres. Un roi , cependant, comblé de tous 
les biens, devroit ignorer l'envie; mais le plus souvent le 
contraire a lieu , malheureusement pour la nation : la con- 
servation , l'existence des meilleurs citoyens suffisent pour 
allumer sa haine envieuse. Il ne se plaît qu'avec les hommes 
les plus pervers ; et , s'il se montre facile , c'est pour accueil- 
lir la calomnie [a]. Mais quoi déplus étrange et de plus in- 

qui lubens admittit calumnias, Mm ©<j>8*tyu»y* et c. 66 :3-u- 

('ExXov. iVrop. p. 356, i rc . édit.) ova-i oi auyytvieç etvrov Au 
r«^^. _ __: 1 1 v . ' . l : 




. peu négligé . n x 

dignité de l'histoire , comme Longin ( De Sublim, sect. IV, 

en deux autres endroits du p. îo) etPlularque {De Herod, 

livre V, c. 19 : yvi*ÏKH *Ky*~ Malign. p. 8G0. D. édit. 1624.) 
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iv^sx.SG-Oae. 'Ava^ocrroTarov <?e iravrav* ?v ts yàp ccOtov 

pcTptw; ^wv/xàÇ'/iç , a^Qsrat ort où y.àpTa dtparôvfrai' 3v 

re £spa7reur} Ttç y.àpra , a^ôsrat , aTe £&>7rt. Tà o^è c?n 

ps'-ytara ep^optat epswv vo'jxatâ re xtvet 7rarpt'a , xai fiiôiTcu 

yvvatzaç, xrsfoti Te àxptrouç. 

» 

II. lUrîQoç 5e «px° v ? 7rpo)Tcc ptèv , oSvopa 7ràvT&)V 
y.à>Xto*rov e^*t , iffovopuyiv àVjTSpa <?s, toutwv,tûv o 
ptowvap^oç, 7rotlet oOJsv. 7râ^w pev àp^àç àp^st , i7rsù0yvov 
<fs àp^>jv e%et , |3ovXsupiaTa (Tè 7ràvra eç to xotvov àva- 
yepet. Tt'Oe/xai wv ■yvwpwjv , jxsTsvraç vîptsaç ptowap^r^v , to 
frXrjOoç àéÇttv èv yàp tw 7roXX&> gvt Tà 7ràvTa. 



Discours de Mbgabyze era faveur de V aristocratie. 

SUJET. Mégabyze , un des grands qui composoient le conseil , 
y paria ensuite, et fut d'avis d'établir une aristocratie. 

Analyse. I? orateur , d'accord àpec Otanes pour Vabolition 
de la royauté , ne peut partager son opinion au sujet de la 
démocratie y et , pour le réfuter , iZ dépeint avec énergie tous 

Ta pêv 'Otccvïîç 2t7r2, Tupavvî<?« 7ravwv , ) k e)i^Ô&) xàpoc 
TççÛTa t« (2) ô** iç to 7rkij§oç àvwye ^pipetv to xpà- 

toç , yvwptvjç t£ç àpioryjç vïpLapTïjxs. opuXov 7«p à^pyîtov 
ov<?év èffTt o:Çuvstwt spo outîè vêpiCTo'TSpov. Xftt 



(1) AiTvs^G» K«(t/A,oi : Que Von 
regarde comme ait par moi ce 
oui a été dit par Otanes , etc. 
Tel est le sens. 

(2) Tct «T.... ellipt. p. Katià /î 

/;uz?£ îl j'es* trompé en cela 
qu'il nous a exhortés , efc. 

[b] Littér. l'égalité de lois , 
c'est-à-dire, de droits. 

[a] M. Larcher traduit ici 



JfVov çrAîiÔoj par : i/ne multi- 
tude pernicieuse ; et s'autorise 
de ce passage d'Horace : 
— - An hoc inhonestum et inu- 
tile J'actu 
Necne sit addubites ? 

Serni. 1,4* 
où inutile peut signifier wo- 
xium. J'ai préféré rendre tt%f>nïoy 
par incapable j parce que c'est 
surtout de l'incapacité du peu- 
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conséquent? si l'on ne lui rend que des hommages modérés, 
il s'offense qu'on ne lui témoigne pas un zèle extrême: si , 
au contraire , on lui montre le plus grand empressement , il 
en est encore blessé , parce qu'il l'attribue à une basse adu- 
lation. Enfin, et voici le comble des maux, il renverse les 
lois et les usages de la patrie -, il attente à la pudeur des 
femmes , et il livre les citoyens au supplice, sans jugement. 

II. Mais quand le peuple gouverne, d'abord, son ré- 
gime se désigne par le plus beau- des noms, l'égalité [&]; 
ensuite, il n'admet aucun des abus delà monarchie. Les 
magistrats, élus par le sort , sont obligés de rendre compte 
de leur gestion, et tous les citoyens prennent part aux déli- 
bérations. J'opine donc pour que nous abolissions le gou- 
vernement monarchique, et que nous établissions la démo- 
cratie; car tout réside dans le peuple. (M. L.) 

Discours de Mégàbyze en faveur de l'aristocratie. 



les vices du gouvernement populaire. Ils ne feroient que 
changer de tyrannie, et celle du peuple seroit encore pire. 
Souhait effrayant. Il finit par mettre en jeu V amour propre 
et V intérêt de ses auditeurs ? et tire , comme Otanes , un a?*> 
gument de la dénomination même du gouvernement qu'il 
veut établir. 

T 

J'auhois, n'en doutez pas, tenu le même langage qu'O- 
tanes, pour l'abolition delà royauté: mais quand il nous 
exhorte à remettre l'autorité suprême entre les mains du 
peuple, il s'éloigne, selon moi , de l'opinion la plus conve- 
nable. Où trouver, en effet, plus de déraison, jointe à plus 
d'insolence, que dans une multitude incapable [a]? Certes, 

pie, résultat de son ignorance, cette leçon n'est probablement 
qu'il s'agit ici,et que cet adjectif qu'une correction de copiste qui 



lard Strepsiade son ineptie et «Y4/> , et tf^ov o-rôSo* ; niais 

son ignorance , lui dit : 'Ap^uoç pour signifier ou un homme inu~ 

ti )t*i (tkaioç. Brunck , il est tile dans V 'Etat ,011 les bouches 

vrai , d'après un Ms. et Suidas , inutiles dans un siège, 
«ornge Jypflos , rusticus. Mais 
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rot , Tvpàvvo'j vSptv ^psuyovraç àvc^paç, eç St^jloxj àxoistarrou 

vGpiv -seêecj , sort oO^apâç àvacr^STOv. o piv 7a p , £t rt 

7roteet, ytvaxrxcDV notéer tw (54 où «ytvwcy.stv svt. x£ç 7«p av 

yivb)cr/.oi , oç oSt* èc?t(?a^0'/î, oSts oWe xa^ov oùJèv ? oî}<?" 

otx/Jtov (3) ; wGset ts èpmGÙiv rà irptypaxa aveu voou , 

^stptàppw 7roTa^<>j exeloç. Arîptw ps'v vvv , ot IIépoY,<7t xaxov 

voiovai , o-JTOt zpàvQw (4). Xftetç àv^p&iv tôjv àptorcov 

£7n>£§avTeç opteXfav , TOUTOtffi 7reptGsw/xev to xpàroç* év 

7«p (îvj Tourotct xat aùrot èveco^eCa. Gcpécrcav 3s àv- 

tfpwv otxoç uptarci (5) |5ou>£v/xa?a 7iv8«rÔae. 



Discours de Darius faveur de la monarchie. 

(§. 82.) 

SUJET. Darius, qui parla le dernier, fut d'avis de rétablir le 
gouvernement monarchique. 

Analyse. V orateur réfute avec calme les opinions de ses 
adversaires , c£ prouve la supériorité de la sienne par les 
suites mêmes des deux autres espèces de gouveimemcns , ^ri/i , 

I. EîMOI <?£ rà ptsv g*t7re TV^àCvÇoç , iç 76 lùSfioç (1) 
e^ovra , oV/££t opOws ligner rà S' èç o^ap^tviv , oàx 
opGwç, Tptc5v yàp 7rpoxstpL£Vûi>v , xat Trâvrwv twv ^£70) àpttrrwv 
ioVrwv, tfyjptou t£ àpterou , xat oliy et p^i^g , xat ptovvàp- 
, ttoX/w toOto (2) Trpoé^etv /27a)' àv^pôç 70CO £voç (3) 

(3) OîxJfïoy , syn. de ^poptjtoy , (4) Pour ^patVÔûro-Éty. / 

prend ici le sens métaphorique (5) ApitfTA-a'fio-TWV. Sur cette 

de ce dernier mot, c'est-à-dire, paronemase voj. la fin de 

celui de 57piVov, décent , co«- VAnal. 

venablc , approprié à la cir- (0 TTA«6cç, p. «TmcxpetTi* , 

constance, etc. C. opposé à ôAj^fpc»*. Yoy. mon 
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se délivrer de l'oppression humiliante d'un tyran , pour 
s'exposer aux excès d'un peuple effréné, c'est prendre un 
parti insoutenable. Un tyran, du moins, dans ce qu'il fait , 
agit avec comioissauce : le peuple n'a pas même la faculté 
de juger de ses propres actions. Et comment le pourroil-il, 
lui qui , dépourvu d'instruction , n'a aucune notion de ce 
qui est conforme à l'honnêteté et à la convenance ? Il se jette 
sans discernement au milieu des affaires publiques , et les 
traite avec la précipitation d'un torrent impétueux. Puissent 
les ennemis de la Perse user du gouvernement populaire î 
Pour nous, choisissant les hommes les plus recommandables, 
formons-en un corps , que nous investirons du pouvoir : 
nous serons nous-mêmes du nombre-, et il est présumable 
que des meilleurs esprits ne partiront que les meilleurs con- 
seils [b]. (M. L. ) 



- Discours de Darius en faveur de la monarchie. 

en supposant même la plus grande perfection, finissent tou- 
jours par l'établissement de la monarchie. 

L Dans la monarchie, bonne administration , secret. 

II. Dans /'oligarchie, rivalité, haines inévitables. 

III. Dans la démocratie, accord des seuls mêchans. 

IV. // conclut en rappelant Fauteur de leur délivrance , 
et les lois de VEtat. 

I. J'approuve l'opinion de Mégabyzc quant à la démo- 
cratie, mais non quant à l'oligarchie. En supposant les trois 
formes de gouvernement , le démocratique , l'oligarchique 
et le monarchique , dans toute la perfection dont ils sont 
susceptibles, je soutiens que le monarchique est encore de 
beaucoup préférable. En effet, on ne sauroil rien imaginer 
■ ■ ■ ■ — ... i — — . n . i . 

édit. du Panégyr. p. î/Jt et 186. qu'il est impossible de faire pas- 

(q) Touto , c'est-à-dire, h ser dans notre langue. Hérodote, 

povv*f>X}»' par ces mots Jpforw ctv<fy£y 

(3j 'AvcTpoç fvoç , syn. de /xov- &f>i<rr& i3ovAgi//>cotTst,faisoit sans 

vap^ou. doute allusion à lVpio-Toxf &r\* , 

[b] Il y a dans le texte un aristocratie. 

jeu de mots et une intention 
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toû àptorou oviïiv àpietvov av cpavei>j. «yvwpiYj yàp Totavry» 
Xpewjxevoç , EnirpoTTEvoi av àptwpÎTwç toO 7r>y}0soç' GiyûxQ 
Te av pou^îuptara eVi $v<j[xeviotç avJpaç ovtw pà^tara, 

II. 5 Ev Je Wtyap^nQ, 7ro>Xot(Tt àpedîv éVao-xg'ovo~i eç to 
xotvov, e^Ôea t#ta ter^upà ^pt^eei eyyivffffOat' aÙToç «yàp 
fxaoroç (4) pouXo'jxsvoç xop-jfpaîo; cîvat , 7vwpyj<rt te vexâv , 
ë*ç e/Bect jxe«yà^a agiotât à7rixv/ovTar èÇ &>v oràcieç ey— 
ytvovrar ex o*è twv oractaiv , çpovoç* ex o*è roO <povou > 
cariS-fi (5) èç ptouvap^fi/jv xal ev tovtm dièdre (6) o<tgj 
èorl toûto àpioTOv. 

III. Arjpiou re au ap^ovTOç , àMvaTa pM où xaxoViQTa 
èyyfoevQou. xaxoTr/roç Totvuv èyyivo^hnç èç rà xotvà , 
e^deoc ptèv ovx iyyiveroii zoïvi xaxotcre , ^tat $è ic^vpat* 
ot yàp xaxovvTeç Tà xotvà , o~vyxv\p avT e ç (7) 
7rote0o"e. tovto Se toioOto «yiveTat, èç 6 àv 7rpoorâç (8) 
tiç toO o\jt/.ov tqvç TOtouTouç 7rav<TY}. èx o*e aOT&v £wvpà- 
ÇeTat qvtoç Sri v7ro toû ô\?ptow Sttv^aÇojxevoç ô*è , àv (9) 
«v èyàvjj ptoûvap^oç èwv xal ev toutm o^rAoï xal oÎtoç 
wç r? ptouvap^tyj xpaTèorov. 

IV. *Evl o*è £7T2t 7ràvTa aiAXaSovTa fwreîv , xo'Gsv r.pïv 
îi éXsv0epé>j èyévsTO , xal Tev iôvroç (10) ; xoTepa 7rapà 
0%'ptou, 5 oXtyap^iïjç , 5 pouvàp^ou ; v E^w TOtvuv yywpjv , 
r'jxeaç èXeuôepwOs'vTaç (?tà eva àvo^pa, to toioOto 7repto"T6^- 
>etv xwptç T£ toutou , 7raTptovç vopovç pj Xuetv , e^ov- 
Taç eu* où *yàp apieivov. 

(4) Cupere se quisque magis (6) AitftÇt , sous-ent. ohiytt»- 
magisque extoilere. Sali. B. C. : p. xati *x rovrov f/li^ê« 
c. 3. ocr» « ^touy£tp>i« è<TTiv <ipifl*T». 

(5) 'A^-iC» 9 JoJet ûèirc in (7) 2y7xiy4*vTi$ , /n iWew 
uni us yrincipatum. Force de incunibentcs , c'est-à-dire 3 co/i- 
l'aor. L. spirantes. 
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de mieux que l'autorité d'un seul, s'il possède toutes les 
qualités nécessaires. Un tel homme gouvernera la nation 
d'une manière irréprochable, et pourra envelopper du 
plus grand secret les mesures prises contre les ennemis de 
l'Etat. 

II. Dans l'oligarchie, au contraire, où plusieurs per- 
sonnes travaillent à faire tourner leur mérite à l'avantage 
général, il naît ordinairement des inimitiés particulières et 
violentes. Chacun veut primer, et faire prévaloir son opi- 
nion : de-là des haines mortelles , qui engendrent des sédi- 
tions*, des séditions on passe aux meurtres , et des 'meurtres 
on en vient à la monarchie, résultat qui en prouve l'excel- 
lence. 

III. D'un autre côté, quand ie peuple commande, il est 
impossible que la corruption ne s'introduise pas dans la 
république : dès que la corruption y règne, les méchans, 
loin de se haïr , forment entre eux des associations puis- 
santes; ceux qui perdent l'Etat , agissent de concert. Cet 
ordre de choses dure, jusqu'à ce qu'enfin il se présente 
quelque personnage qui , se mettant à la téte du peuple , 
réprime les coupables. La nation l'admire, et l'admira- 
tion le place bientôt sur le trône: nouvelle preuve qui dé- 
montre la supériorité du gouvernement monarchique. 

IV. Mais , pour tout dire en un mot , d'où nous est venue 
la liberté? de qui la tenons-nous? est-ce du peuple, des 
grands, ou d'un monarque? Puisqu'un homme seul a su 
nous affranchir, je suis d'avis qu il faut maintenir l'autorité 
d'un seul. Indépendamment de cette considération , nous ne 
devons point renverser les constitutions de notre pays, 
quand elles sont sages; nous ne pourrions rien y gagner. 

(M. L.) 

< 

(8) TTpo(TT<t$ ti$ , p. wpctfTfltTot» (i o) Il rappelle ici que Cyrus 
tivoj ytyo{A.jvw. a délivré les Perses du joug des 

fp) 'a/ m «çxy>i, tmèse ion. Mèdes. Voy. leSotmn. p. 16. 
p» wy ctyi^rfy^. 



★ o 
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Discours d'Atossa a Darius. (§. i34.) 

SUJET. Atossa , séduite par les discours de Démocède , qui 
l'avoit guérie d'une maladie dangereuse, excite Darius , son 
époux , à entreprendre quelque grande guerre qui puisse il- 

BA2IÀET , é^wv «Wvajuv TOO*avryjv , xàryjo-ai , ovre 
zt eOvoç TrpoçY.zûiisvoç , o3t« «Wvapuv Uip9t,tn ! otxoç <?s 
ècrt àv<îpa ? xat v/ov 7 xat ^pyjudrrwv pieyâ^wv âsanôrr.y , 
^patvsffQat rt aro^e txvûpievov , tva xat Il/parat expiàÔGJO't on 
07r' àv^poç àp^ovrat. *E7r' àftyoT«pa oV rot <psp£t (1) raOra 
7rois'*tv , xai. tva o^ps'wv Ils'pc-at e7rtoT£wvTat avipot etvat 
rov Trpos ors wra , xat tva Tptêwvrat 7ro>e t aw, c^oXiv 
ayovreç , £7rtêovX£vwo*t toi. vOv yàp av rt xat a7roc?E'Çato 
spyov , ewç veoç st nfttxtTjv avÇavopLsvw yàp o-u>ptaTi 
<ru vavÇovTat xat at fpiveç* «yyjpào-xovT t Si cruy- 
•yyîpàcxoucrt , xat sç rà TrpytypiaTa à7rap6X0vovTat. 



Discours de Maeandrius aw* Samiens. (§. i42.) 

SUJET. Polycrate , tyran de Samos , partant pour une guerre , 
avoit remis le gouvernement de ses Etats à Mœandrius. Po- 
lycrate périt. Maeandrius fit alors élever un autel à Jupiter 

EmQI, oj; tare xat vy.sïç , crx^rpov xat (Wvapttç 7râaa 
iq IIoXuxpxTEoç è7rtTg / Tpa7rrat , xat ptot 7rape^etr-vûv uptewv 
ap^stv è-yw <Î£ Ta :w 7rAaç Ert^vvcTw , aOroç xarà tT\>- 
vapitv ov 7rotyÎTW. oCt£ yâp pot no).'JxpaTr/ç îîpso-xE JcO-7roÇwv 
àvJpwv optotwv sûo'jtw , oSts a>Xoç oVrtç rotaOta Trou'ft. 
noXuxpàrrjç pt/v vvv eÇ/7r^o-£ ptotpv;v tïjv ewvtoO* iyw ô*£ 

(i) Pour <rvfjL<t>if>n* 
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Discours d'Atossa à Darius. 



lustrer son règne 5 et prévenir chez ses peuples les suites d'un 
long repos. 

Quoi, seigneur, avec des forces aussi considérables vous 
restez oisif, sans, vous mettre en peine d'étendre votre pou- 
voir et d'ajouter à votre empire de nouveaux peuples ? Ce- 
pendant , un monarque, jeune et possesseur de biens im- 
menses, doit se signaler par des actions qui fassent connoître 
à ses sujets que c'est un homme qui leur commande. 11 vous 
importe, pour deux raisons, de suivre mon conseil; d'a- 
bord, pour que les Perses apprennent qu'ils ont à leur téte 
un prince courageux; ensuite, afin de prévenir, par les fa- 
tigues de la guerre, les complots qu'ils pourroient, dans le 
repos , former contre vous. Signalez-vous doue par quelque 
exploit, tandis que vous êtes dans la fleur de l'âge. Si l'esprit 
se fortifie avec le corps , il vieillit avec lui ; et , en sappesan- 
tissant , il devient inhabile à tout. 



Discours de M^eandiuus aux Samiens. 



Libérateur ? assembla les Samiens, et leur tint ce discours 3 où 
il leur offre la liberté. 

H abit ans de Samos, vous le savez, le sceptre et la puis- 
sance de Polycrate ont été remis entre mes mains; je pour- 
rois maintenant exercer sur vous la domination souveraine : 
mais autant qu'il sera en moi, je ne ferai pas ce que je con- 
damne dans autrui. Je n'ai jamais approuvé que Polvcrate 
s'érigeât en maître de ses égaux, et je n'approuverai jamais 
la même conduite dans un autre. Polycrate a accompli sa 
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éç p/cov (1) TV» 0Lpyr,v riOelç , i<70vop7jv Opuv 7rpoayop£;Ja). 
Too-â(?£ pt/vrot (?txatw yipea. èiicMVTÛ yeviaQcu* £x p£v 
ys twv ïloW.pàreoç ^pyjuaTwv èÇatpeTa (2) eÇ Ta^avrâ poe 
y éviction* tpaxrûvw #£ 7rpoç rouTOtart atp£ûptat aÙT<>> r* 
6jxol xat rotci aîr' epteO at£t «ytvopts'votct , toû Atoç toO 
'E^euOsptou, roi goitoç ts tpov (3) tcfyvffàptyjv, (4) xat t>îv 
s^evOôpty/V ûpiïv nepiziQYipi. 



LIVRE IV. 

Harangue d'un Scythe a ses compagnons d'armes. 

(§•3.) 

SUJET. Pendant que les Scythes ctoient occupés d'une guerre 
lointaine et de fort longue durée , leurs femmes s'étoient ma- 
riées avec leurs esclaves et en a voient eu des en fans. Les 
Scythes à leur retour furent forcés de combattre les fils des 
esclaves , qui, parvenus en âge, s'opposoient à leur rentrée. 

C OlA 

pux^oasvot ; aÙTOt ts èXàffcroveç XT£tvop.£vot yivoiieQa , xat 
èxetvovç zTctvovrsç , ÈXacffovwv 76 \01nov apÇojtsy. NOv 5>v 
pot o\>xs£t at^ptàç ptev xat ro'Ça pteretvar Xafiovra <?è 
exaoTOv toO t7nrov rrjv piaoTfya, t/vat accrov aùrwv. {*>ixp l 
fxsv yàp wpgov r'jxfoç Sîrla igovraç, ot evopuÇov opotot 
T£ xat £? op.ota>v >?pitv etvaf £7rsàv #£ uîwvrai .ptacrr/aç 
àvTt 07rXwv s^ovraç , ptaGdvT£ç filet r^éiepot <?oCàot 5 
xat cgyyvovTSc toOto, oùx v7ropi£v/ov<7t. 



(r) Ayant déposé le pouvoir 
souverain. 

(2) 'E^ipiT* , prélevés par 
honneur , ^a/* distinction, Voy. 
YIndex de mon édit. du /Wé- 
gjrrique, 

(3) 'Ipov ne doit s'entendre ici 
que du terrain consacré et des- 
tiné à l'érection du temple. Cf. 



Gail, Recherches Hist. t. I , 

p. 65 j<7 # 

Ol) Cette phrase dépend de 
Ta qui précède. Ta $-« m signifie 
souvent au nom , en V honneur 
du dieu, 1ri<petvov<r$dn <rc* 
je couronner en l'honneur au 
dieu, 11 en est de même avec 
d'autres noms. 
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destinée; pour mol, je me démets du pouvoir suprême, et 
je proclame 1 égalité. Je vous demande seulement , comme 
une récompense et une distinction que je crois justes , six 
talens prélevés sur les trésors de Polycrate: de plus, je me 
réserve, à moi et à mes descendans, à perpétuité, le sacer- 
doce de Jupiter Libérateur, à qui j'ai élevé un autel, et au 
nom de qui [a] je vous rends la liberté. 



LIVRE IV. 

Harangue d'un Scythe à ses compagnons d'armes. 



11^ se livra beaucoup d'actions , dans lesquelles les maîtres 
n'eurent point l'avantage. A la fin , un d'eux leur proposa de 
ne plus faire là guerre avec des armes, mais avec des fouets , 
pour jeter la terreur dans des âmes serviies. 

Quelle est notre folie, braves compagnons, de combattre 
en règle contre nos esclaves [>]? Une partie des nôtres ne 
peuvent être tués sans que nos forces diminuent; si nous 
tuons nos ennemis, nous diminuons le nombre de nos ser- 
viteurs. Laissons nos arcs et nos flèches, et allons à leur 
rencontre, armés chacun du fouet dont nous nous servons 
pour notre cheval. Tant qu'ils nous ont vus avec des armes, 
ils se sont imaginé qu'ils sont nés nos égaux : mais lors- 
qu'ils nous verront le fouet à la main, ils apprendront qu'ils 
sont nos esclaves -, et , sentant leur bassesse, ils n'oseront 
nous tenir tète. 

M Tel est le sens qui n'a été nous , Scythes? En combattant 

bien saisi que par M. Schv/eig- contre nos esclaves, si nous 

haeuser. Voy.Ja note \ du texte perdons quelqu'un des nôtres , 

et Vaicken. ad Herod. II, 61. notre nombre , etc.» Ce qui 

ponc- donne un sens un peu différent, 

tiie ainsi : O/* woitïçiv 5 J' a i préféré la ponctuation d'H. 

ZkvQai. JWoic-i toÎ<tj nptri- J^tieime , suivi par Aueer. f M. 

«Wj *• «Que faisons- 
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HARANGUES 



Discours de Cof.s à Darius. ( §. 97. ) 

■ 

SUJET. Darius , dans son expédition contre la Scythie , avoit 
fait jeter un pont sur l'Ister. Il avoit ordonné de le rompre 
après le passage de ses troupes. Coës , chef des Mityléniens , 

BA2IÀET , ïni yr t v yàp (1) pûlztç crparEuccGat , 
zr t ç o5t£ àpvjpopi/vov (2) ^avrio-erat oùo*èv , oyzs nôltç ot- 
xeo/z/vr/ o"ù vûv yîyvprtv raOr^v ea xarà x<*>pr t v éorâvae , 

y\)lÔ.V.Q\)Ç C£VTY t Ç ) 4 t7T&)V 7QVT0VÇ , Ol7T£p pltV fiÇfivÇaV. XOCt YjV 

T£ xxrà voov 7rpy;Ç&>pi£v £vpovT£ç 2xû9a; , £GTt àVoJoç rlpûv 
îjv T£ xat pt>5 cr^saç evpEtv $vvî<ay.eQz n ys anoSog 7îptïv 
ào*:pa).7îç. où yàp eiïsiaa. xw , /xi EaffroG/ttpev" Û7ro Sx-j&s'wy 
p&Xn 1 àÀ)à ptâXiov, pii, où ouvâpt£voî o^p£aç Evp£tv, 7rd- 
0&>pi£v Tt (3) àAwpt£voi. Kai Tao^e léyeiv <p*ty? rtç av p£ 
éwvroO (4) stv£X£v , «ç xaTapt£vw £y&> o*s yvûpriv ptsv , 
ttv E'jptcrxov àpioTr,v crot , jSafft^EO , eç pt/o-ov ^p£pw avTCç 
ptsvtot êtyoptat toi , xat oùx av Xft^Gftr^v. 



Discours dès ambassadeurs Scythes. (§. 118.) 

SUJET. Les Scythes attaqués les premiers par Darius , en- 
voyèrent des ambassadeurs aux autres nations de la Scythie. 
Les rois de ces nations s'assemblèrent. Les ambassadeurs , 
admis au conseil , après avoir fait l'exposé des conquêtes de 
Darius jusqu'à l'Ister, qu'il s'apprêtoit à passer , continuèrent 
ainsi: 

XmEII wv (l) puîJevt Tpo7rw, éx toû pieVov xarïj'ptsvot (2), 
7r£pttôVr£ Y.pict.; diuyQotrjfjTaç* àXki twuto vorlo-avrEç, àv- 
TtàÇwpt£v tov S7rtovra. oCxwv (3) 7rotvi<r£Tfi raOra j r,\LÛi 



(1) Tap, voy. p. /|, not. 1. (3) Mm ^«tôty^iv ti , euphé- 

(2) ^pupc^vov , foi me ion. et misme , p. dVoAft^iy. Voy. 
poét. de dp'ooi 5 synode «porpia- Vig. de Idiotism. L. G. cap.V, 
/ufyoy» secU 9, r. l3 f 



■ 
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Discours de Coi: s à Darius, 



cherche à l'en dissuader dans ce discours , où il lui démontre 
l'utilité de ce pont sous le double rapport du pays où il \a 
entrer , et des ennemis qu'il aura à combattre. 

Xrince , puisque vous portez vos armes dans une région 
où l'on ne voit ni ville habitée , ni terre labourée, laissez 
subsister ce pont, et confiez-en la garde à ceux qui Font 
construit. Alors, soit que, rencontrant les Scythes, nous 
réussissions suivant nos désirs , soit qu'ils échappent à 
notre poursuite, nous aurons un passage assuré pour notre 
retour: non que je craigne que nous soyons débuts par ces 
peuples y mais j'appréhende, si nous ne les rencontrons pas, 
qu'il ne nous arrive quelque malheur, tandis que nous se- 
rons errans à leur poursuite. On pourrait croire que c'est 
mon intérêt et le désir de rester ici qui me font tenir ce 
langage; je vous déclare , prince, qu'en vous donnant l'avis 
qui me semble le meilleur, je suis prêt à vous suivre, et que 
je ne voudrois pas rester en arrière. 



Discours des ambassadeurs Scythes. 

Analyse. Communauté d'intérêts fondée sur leur péril com- 
mun. Menaces , s'ils sont abandonnés. L 'ennemi s'avance , 
guidé y non par une vengeance particulière , mais par Va- 
mour des conquêtes ; preuves tirées des peuples déjà soumis. 

Vous ne pouvez donc d'aucune manière garder la neutra- 
lité , et voir notre destruction avec indifférence. Marchons 
plutôt d'un commun accord au devant de l'ennemi qui vient 

(4) 'EwwTOtî p. ifjLuurùv. restant neutres, gardant la 

0) Ûv se rapporte à ce qui neutralité. 
précède. Voy. \eSomm. (3) Oukwv 55-oj»<r«Tf , équival. 

(2) 'Ek toS fAtrov k<ct£/juvoj$ de ù &y ov Trotteir*. 



9 
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opLoloytYi ^pyîcop.sGa (4)' Tt yàp 7ra0waev (5) , uly} povlo- 
[tévw Vfiim riutùpisiv ; T/xîv <?£ o-j<?£v £7ri tovtw serrât 
iAayjOorepov. 5* et «yàp o Ilepcnrc oùàVv rt piaXXov £7r' rlpt/a? 
S où (6) xal £7rt upt/aç* où<?£ ot xara^pyj'o-Et xara- 
o*Tû£iJ;apL£v&) , v-x/wv àW^ecGat. fi4yz $è vpûv Xctywv TwvJe 
p.ocprvptov èpêopev' il yàp iit rlpisaç poùvovç £ffTpaT»3àaT££ 
o ris'poT/ç, TiaacOae t>;ç npôvQz SovÏogvvyiç (7) ^ovlo^evog f 
Xpxiv aùrov îràvTwv twv àMwv àm^ousvov , outw tsvat £7ri 
t>:v Y.pLSrépYiV xai av £o\ftov 7râ*o*t , wç èVt Zxv9aç s^auvet, 
xai ovx £7rt toùç " aXXovç. vOv o*è erît t£ Tarera o*ie6yj 
ryjvîe ryjv *j7retpov , touç atei (8) èproôNàv ytvopt£vov>ç 
XptspoOrat 7ràvTaç' tovç t£ <?i' aMovç £^£t litt Icoutw 
Gpyjïxaç,xai <?>} xai tovç vipiêv éovraç 7rLj<Tto;£wpouç Teraç. 




Réponse aux ambassadeurs Scythes. (§. 1 19. ) 

SUJET. Les rois assemblés délibérèrent sur la demande des 

El jxiv pj vpt£ïç car£ ot 7rpor£pov à^tXïfcravTeç Ilepo*a; , 
xai àpÇavT£ç TroXe'piov , tovtwv Jeoptevoi twv vOv déetiBe , 
Xsyeev ts av £<pive<rO£ rîpûv opÇà , xai >5pt££Ç waxovffav- 
T£ç , twuto (1) av upûv £7rpyîO-<ropt£v. vvv Sk rjpLelç Te eç 
tvjv Èxetvwv Ècroa^ovTêç y^v , av£u yips'ttv , £7rexpaT£6T£ ïle'p- 

(4) 'O,uo7vo7/i « ^p»(ro^«8fifc, agissent malgré eux. Cf. Valck. 
accepterons les conditions , ad Phœn. \. goi. 

nous nous soumettrons. (6) *H ou , cette négat. est 

(5) T* y&f> TTdiiïopiVi que pour- pléonastique ici comme chez les 
rions-nous jr faire ? ou aue Attiq. S. 

faire? Voy. Vig. c. V, sect. 9, (7) Aou*o<rt/vH$, il s'agit de 

r. ta. Les Grecs emploient cette la domination des Scythes en 

locution pour exprimer cpi'iis Asie } sous Cyaxare. Elle dura 
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nous envahir. Si vous rejetez notre demande, refoulés par 
les Perses, nous abandonnerons noire pays, ou, si nous y 
restons, nous recevrons la loi du vainqueur. Car enfin, que 
pourrions-nous faire, si vous nous refusez votre secours? 
Mais ne vous flattez pas que votre condition en devienne 
plus avantageuse: ce n'est pas moins contre vous que contre 
nous, que le roi de Perse dirige ses armes; et ne pensez pas 
que, content de nous avoir subjugués, il n'étendra pas jus- 
qu'à vous ses conquêtes. Nous allons vous donner une preuve 
irrécusable de ce que nous avançons. Si les Perses, en mar- 
chant contre nous, ne vouloient que tirer vengeance de la 
servitude où nous les avons réduits autrefois , bornant leur 
attaque à notre seul territoire , ils auroient épargné les autres 
peuples, et démontré ainsi à tout le monde que les Scythes, 
les Scythes seuls , étoient l'objet de leur expédition. Bien loin 
de-là, à peine sont-ils passés sur notre continent, quils ont 
dompté tous les peuples qui se sont successivement trouvés 
sur leur passage ;.déjà même ils ont soumis à leur domination 
les Thraces et jusqu'aux Gètes nos voisins. ( M. L. ) 

Réponse aux ambassadeurs Scythes. 



Scythes : quelques-uns furent d'avis de leur tlonner du se- 
cours \ les autres refusèrent en ces termes : 

Si vous n'aviez pas été les premiers a vous rendre cou- 
pables d une injustice envers les Perses , et à porter la guerre 
chez eux, nous croirions vos demandes fondées*, et, disposés 
à les accueillir, nous ferions cause commune avec vous [a]. 
Mais ayant , sans notre participation , envahi le pays des 

28 ans , depuis Pan 633 jusqu'à dire , nous ferions cause cotw- 

6o5 , avant J. C. Voy. Hér. I , »iune avec vous. 

io3, 106. [a] Selon M. Schveigh. : nous 

(8) Aifi, successwement.Moy. *" f fions autant pour vous 

M. Gafl , édit. des Mac. Greca. 1"? aittres , souverains. J'ax 

3 7 suivi l'interprétation ordinaire, 

* , comme plus conforme à la syn- 

(i)Litter. nous ferions la taxe div pronom 0 <tv<ré$. Voy. 
même chose que vous , c'est-a- yjg. 1 y ? I0 , 
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ffsuv , ocrov xpovov i^îv ô 5soç nzpBdiiïov xat exeïvoc, 

Sldd'JGL. 'E.U.ZÏÇ <?£ OU7£ Tl TOTc y.^Xï3(Tap6V TOVÇ p<ZÇ 

tqvtouç ovSh , oCts vOv ftpOTtpÔt nsipr^opLeBa. à^txestv. y,y 
pi/vroi iTTt/j (3) xat éVt t»;v r!jx£T£f yjv , apÇij te à<?ix/wj , 

Xaî y^fitg OO 7TSt<70puQa. fX£^pt #£ TOVTO ÏJwplEV , pl£V£Op.£V 

rap' xp.tv avTOtur ïjxîiv yàp JV//op.sv oùx lit 1 rlpie'aç Il s'p- 
o"aç , c&V £7rl tovs atTtovç t£ç à<?txîr ( ç •ysvoptEvouç. 



Darius à Idanthyrsb. (§. 127.) 

SUJET. Les Scythes , d'après leur plan , se retiroient continuel- 
lement devant l'armée de Darius. Ce prince , las de les pour- 

1 

ZiAlMONIE àyjpwv , rt f£i>/sts «tel , eÇqv rot twvc?* rà 
?T£pa 7rot££tv (1); ôl piv *yàp àÇto^psoç $ox.éeiç Etvai (xewvtw, 
Totcrt ipoïat Rpsypaart (2) àvTtwôîîvai 5 <ri> <Ts arraç te xat 
7ravo-â^£voç 7r}àv>jç , pià^£ff0at (5)* tl Je cnjyytvwffXEai elvat 
îcrcxwv, av <?£ xal ovt&> 7ravorapi£voç (Jpoptou , (?£07roV/} tw 
cw o*wpa ^p£pwv Te * a * Wwp (4) , êXOi ^Gtyovç. 

(2) Sous-ent. ^<tp JV 9 comme peut, si l'on veut, sous-enten- 
en français, rendre la pareille, dre &i'Af, veuille? qui se trouve 

(3) 'Etti» , sous-ent. ô Iltf><niç; exprimé dans Hom. M6ti av , 
énallage de nombre. UnXuS'n , *6 « A* if>iÇt{xtv&t 

«tiAÎm. (11. v. 277.) Mais 

(1) TàvcTfi t*îf>d. Trcititv , l'emploi de l'infinitif pour Fim- 
alterutrum horumcc jacere , pératif paroît plus conforme à 
prendre l'un ou l'autre des deux la simplicité du langage pri- 
partissuivans.Yoy. p. 12, not. 5. mitif et à l'usage d'Hérod. Cf. 

(2) Tlpny[A,<L<ri , puissance. De Greg. Corinth. p. 189, et ibi 
même, l. III, 187 : KatTet'^^cv- Kœn. 

t* ITip<r/Kà ç7pM>/xATot, crm- (4) «Donner la terre et l'eau, 
gnant la puissance des Perses, c'est renoncer à sa liberté. » 

(3) Mct^ccrOcti , p. /xa'^ou. On Aristot. if/té/. 1. II, c. a3. 
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Perses , vous y avez dominé tant que la divinité [b] Ta per- 
mis : cette même divinité les arme [c] aujourd'hui contre 
vous, et ils viennent vous rendre la pareille. Pour nous, 
qui ne leur fîmes alors aucune injure, rious ne voulons point 
à présent devenir leurs injustes agresseurs. Mais s ils at- 
taquent notre territoire, s'ils violent les premiers les lois de 
la justice, nous saurons leur résister [d]. Jusqu'à ce que nous 
les ayons vus commettre de tels actes , nous resterons tran- 
quilles; car nous pensons que les Perses ne marchent point 
contre nous , mais contre les auteurs de l'offense qu'ils ont 
essuyée. (M. L.) 



Darius à Idanthyrse. 



suivre , adressa à Idanthyrse , leur roi , un message ainsi 
conçu : 

O le plus misérable des hommes, pourquoi fuis-lu sans cesse, 
quand tu peux prendre l'un des deux partis que je t'indique? 
Si tu te crois capable de résister à ma puissance , arrête-toi, 
mets un terme à tes courses errantes , et présente-moi la ba- 
tail!e v Si, au contraire, tu te sens trop foible, cesse égale- 
ment de fuir, et, entrant en conférence avec ton maître, 
vient in'apporter en hommage la terre et l'eau. (M. L. ) 

[b] Auger rend ô &to$ par la cite contre 'vous , expression 
fortune. Cette traduction m'a consacrée dans l'Ecriture, 
paru trop précise. Hérod. con- [d] Larch. a adopté la cor- 
fond assez souvent la divinité rection de Valck. <r<pï «rio-o^t- 
avec la fortune , et la considère 6* , de Mo swnemus vindi- 
comme le piincipe du mal et ctam. M. Schweigh. corrige où 




[c] Le grec dit : elfe les sus- offre un sens satisfaisant. 
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Réponse d'Jdànthyrse. 

Analyse. Un Scythe s'exprime ici avec celte simplicité , 
pleine de force et de noblesse , qui lui convient. Le dédain , 
/e courroux , compose la teinte de son discours. IL 
se borne à des explications. i°. Ji ne fuit point , i7 sm* i« 

1°. OïT£l to èptiv e^st, w Il/po-a* èyw oùoVva x&> àv- 
8pw7r&>v Sz'kjolç eyu-yov , oCre 7rpoT£pov , oCre vOv <xs ^Euyw* 
oùoV rt vewT £po'v elpti nQiY t (jccç vOv î? xat èv eip^'v>3 ewôea 
7rou£tv. 2°. ort Je oùx aÙTtxa pià;(op.at rot, eyw xat tovto 
o^ptav/w. *?puv oïrs àorea, oSre yri 7r£<j>uT£vpt£v>î £ori, rwv 
7repi (JstaavTeç pi^ à^wïj S xapri , Ta^Orepov ffv/xpuo-yôtpisv 
av lç ptà;pîv fy*îv. 3°. El Je oVot 7ràvTwç £ç tqOto xarà 
rà^oç à7rixv££dôat , ruy^avovo-t rîpûv èoVreç Tayot 7raTpwïor 

^pep£T£ , TOÙtOVÇ 0tV£UpOVT£Ç , CD7^££tV 7T£tpâ<70c aÙTOVÇ , 

xat yvûaeaOs tote , etT£ ùpttv pta£>jo~o'/xs0a 7T£pt twv ràipwv , 
être xat où pta^yjcoptëOa. îrpoTEpov (?£, iv ptrj ïipt/aç Wyoç 
atp>5 (1) , où orvptptÇopt/v toi. àpupt jxèv pàxjj ToaaÛT* 
etpyjo-Gco, 4°- Aeo7roVaç #£ è^ov^ Ata t£ èyw voatÇw , to* 
Iptov KpoyQvoVy xat 'Igtoiv rijv SxvÔewv jSaffftEtav , aoùvouç 
etvat. 2ot o*£ àv-rt ptiv o^wpwv y>jç t£ xat v^aro; , o^wpa 
7r£pt^w TOtaOra otâ sot npeneL èlQzïv* àvrt $e roù ort 
§£<rxoTY}ç tfnaaç etvat £j*oç, x>at£tv ^/yw (2). 



(1) *Hv /ll* if/xsa-i hoyoi <t'ff 9 
^ moins que quelque raison ne 
nous jr décide 9 ne nous y 
force. De même , 1. Il , c. 33 , 

0 Xoyoç outclç Atftu , la raison 
le -veut ainsi. 

(2) KX±'mv hiyù) , littér. Je 
te dis de pleurer , étoit chez les 
Grecs une formule de menace 



et de mépris, qu'ils empîoyoient 
pour se débarrasser de quel- 

Îu'nn. Voy. Aristoph. Eq. 433. 
Hut. 58, Sy. Horace a dit de 
même : 

Demetri, teque ? Tigclli, 

Discipularum inler juLeo plo- 
rare cathedras. 

Serm. I y xo 5 90. 
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Réponse d'Idànthyrse. 



habitudes. 2°. Il n'a point eu jusqu'alors de raison de com- 
battre. 3°. mais , si Von veut contraindre , il a les tom* 
beaux de ses pères.... 4°* R ne reconnoit pour maîtres que 
les dieux. 

J^ersr, voici ma position i jamais la crainte ne m'a fait 
prendre la fuite devant personne; je ne ne t'ai pas fui au- 
paravant, je ne te fuis pas davantage aujourd'hui. Je ne 
fais rien à présent que je ne sois dans l'usage de faire égale- 
ment pendant la paix : mais je vais t' apprendre aussi pour- 
quoi je ne t'ai pas sur le champ livré la bataille. Comme nous 
n'avons ni villes, ni terres en culture, que nous craignions 
de voir prendre et ravager , nous n'avons pas non plus de 
motif pour nous hâter d'en venir aux mains avec vous. Si 
cependant tu vouiois absolument nous y contraindre , nous 
avons les tombeaux de nos pères; hé bien, trouvez-les , et 
tentez de les troubler; vous saurez si nous combattrons ou 
non pour les défendre. Jusque-là , nous n'engagerons pas 
d'action avec vous , à moins que la raison ne nous y décide. 
Voilà pour ce qui regarde la bataille. Du reste, je ne recon- 
nois de maîtres que Jupiter, mon aïeul , et Vesta, reine des 
Scythes. Au lieu de la terre et de l'eau , je t'enverrai des pre- 
sens tels qu'il convient de t'en offrir [a]. Mais pour t'être 
dit mon maître, je t'ordonne de pleurer [b]. (M. L. ) 



[a] Ces présens sont peut-être Grecs avoient pour ce chef- 
cet envoi énigmatique d'un oi- d'oeuvre de l'éloquence antique, 
seau -, d'un rat et d'une gre- Q. Curce nous a donné aussi un 
nouille , que les rois des Scythes discours des Scythes à un con- 
firent à Darius. Voy. Héroa. IV, quérant. Malheureusement le 
ï3i , i32. rhéteur s'y laisse peut-être trop 

[b] On peut voir dans la note apercevoir. Hérodote s'est tenu 
de Valckenaer les preuves de plus près de la nature et de la 
l'estime particulière que les vérité. 



✓ 
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LIVRE V. 

■ 

Discours d'Aristàgoras à Àrtàpherne. (§. 3i.) 

SUJET. Aristagoras , gouverneur de Milet , à la sollicitation de 
quelques exilés de Naxos , engage Artapberoe, satrape de la 
cote d'Asie , à favoriser leur retour. Après lui avoir parlé des 
avantages que présente l'île de Naxos , il continue ainsi : 

X wv ènl raur>3v tvjv %l>pw arpaTij^aTee , xaraywv $ç 
aOry.v roug <pvyâ;?aç glvtïç. xal toc (1) ravra 7rotr;<rav7i, 
tovto [x/v sort eTOtpta 7rap' èptoi ^prîptaTa pLeyc&a, 7ràpsç 
rwv àvatdtpiw^àTwv Tri orpaTirj ( ravra jxev yàp Jixaect 
rlpeaî roùç ayovraç 7rape^£tv )• tovto (îs , vrlcrouç 7rpo<r- 
xnçffsai ^atxtXg t (2) , aÙTy;'v ts NâÇov , gai tocç ex Tavruç 
r,pT>îpt/va$ , Ilàpov te xal^Av^pov, -/ai o&Xag t«ç Kvx^â<?aç 
xaXeupteva;. svGsûtcv oè opptswptevoç (3) , euttstswc è7rt0>3- 
gîou EO&uji (4) vyjcw pteyâ^yî ts xxl sùc?atpiovi , oùx 
sXxccrovt Kvjrpoi*, xai xàpra s\Jirzriï xziptaQvivotL , 'A7co%pù)<iL 
Sk êxxtov vs'cç rauTaç 7ràcra; ^ctpwaacOae. 



(1) Kil toi p. Kflti <roi. Re- jwi/r attaquer* Isocr. Panég. 

marquez l'accentuation. §. 43. Strab. XVI , p. 75a. 

(?) Le grand roi. Yoy. mon (4) L'Eubée , grande île, sé- 

édit. du Panég, p. 164, sur pavée delà Grèce par un bras 

l'absence de l'article. de mer appelé Euripe. Elle s'é- 

(3) 'Op/xSto-Sot/, partir, comme tend depuis une partie de PAt- 

d'un lieu fortifie , ôppwipiov , tique et le long de la Béotie jus- 
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LIVRE V, 
Discours d'Aristacoras à Artapherne. 

ANALYSE. Les fonds nécessaires pour Vexpèdition sont prêts. 
Avec JVaxos , Artapherne peut se rendre maître aussi des 
autres Cyclades. Il ne faut point une flotte considérable. 

Faites donc marcher des troupes de ce côté-là , et rappelez 
dans Naxos les citoyens qui en ont été bannis. Si vous ac- 
ceptez ma proposition , je vous remettrai des fonds consi- 
dérables' que j'ai entre les mains, outre ceux qu'on vous 
donnera pour la subsistance de votre armée : car il est juste 
que nous fournissions a la dépense, puisque nous vous au- 
rons fait venir. D'un autre côté, vous ajouterez aux Etats 
du grand roi File de Naxos, avec celles qui en dépendent [a] , 
Paros, Àndros, et les autres Cyclades. Dirigeant de-là votre 
attaque, vous n'aurez pas beaucoup de peine à vous empa- 
rer de PEubée , cette île puissante et riche , qui n'est pas 
moindre que l'île de Cypre, et dont il est trcs-faCilc de se 
rendre maître. Cent vaisseaux suffiront pour toutes ces 
conquêtes. 



qu'à la Thessalie. Aujourd'hui autres Cyclades n'étoient pas 

on la nomme vulgairement Né- soumises à l'île de Naxos; mais 

grepont. Sur l'importance cîe celle-ci ctoit la plus considé- 

cette île on peut voir Thucyd. rable , la plus accréditée ; et sa 

VIII, 96. prise entraînoit celle des autres. 

[a] Qui en dépendent. Les t . 



Digitized by 



48 HARANGUES 



Discours d'Àrist agoras à Cléomène, pour lui 
- demaJider son alliance. (§. 49- ) 

SUJET. Aristagoras , gouverneur de Milet , avoit fait soulever 
l'Ionie contre Darius. Sentant le besoin d'une alliance puis- 
sante , il se rendit à Sparte. Cléomène en étoit alors roi. 
Aristagoras , tenant à la main une planche de cuivre , où étoit 
tracée la ligure de la terre , se présente devant ce prince , et 
le sollicite de secourir Plonie. 

Analyse. I. Exorde tiré de la circonstance présente: la ser- 
vitude de VIonie est un su jet de honte et de douleur pour 
les Grecs et les Lacédèmoniens en particulier. Prière instante. 
II. Facilité et avantage de V 'entreprise , prouvés i°. parle 

I. KaEOMEjN'EZ , (TTrovSrjv ft£v Tiv sp>v pj 3wv/zaa7sç rr,ç 
IvÔaura à-Kt^ioq 9 rà yàp xaTïjxovTa (1) èazi ToeavTa. 'Iw- 
vwv nouiïaç iïovlov; etvat àvT 1 è^euôepwv , ovst<?o; xat al- 
«yoç p^tOTOv fiiv aOroto-t r^tv , g;t twv Iolttûv vpv , 
Sec* npoeeziocTe tyïç 'E^à^oç. vuv Sv, 7rpôç 3c&>v twv 'E).- 
Avjvtwv, pv<7a<jQs "iwvaç ex $ouXo<xvvïjç , av<?pa; opiaîptovaç. 

II. 1°. Eu7rsT£wç o*è ypv TaÙTa olà ts yvoitiv tari* 
oCts 7ap ot |3ap6apoi àtaupun glai 1 vptecç re , Ta (2) èç 
tov 7toX5^ov , èç Ta pt/^tara àvyjV.sxe àpeTrjç Trept. 5 ts 
(3) aÙTewv èarTt Tot>jc?e , To'Ça xal at;çpw? rfy a X sa (4)* 
àvaÇvpt^aç (5) e?s ex 0VT£ ^ ep^ovrai *S ™ ç P*X a * * * at 
*up€aartaç (6) 67rt Tri^rt xe^paXyjcri. ovtm eÙ7TSTs'sç ^etpttMvaé 
eict. 2°. *Eart <?6 zai àyaOà Toto-t t»jv ij7reipov èx£tvW 



(1) Tà K.fltTjfKovrA , ion. p. rà 
KetfiifKovTût , circonstances pré- 
sentes et urgentes. Voy. 1,0. 
VIII,i 9 ..V. 

(2) Ellipt. p. XATflt TA tç TOV 

(3) M«t^» , manière de com- 
battre. Ainsi , au 1, 1 , 79 ; 'H 



f^*X" *^*&>V »V À7T Ï7T7rûâV' Xé- 

nopb. l'yr. 1. II , p. 39. Di E. : 
Tïiv /w-tf^wv ijtetVTCtfV , «tu 

(4) BpA^at , fém. p. @f>*>Xtn , 
ne se rapporte qu'à eLi%p* 9 pi- 
que. Les arcs des Perses n'é- 
toient point petits. Ileïod. VII f 
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Discours d'Arist agoras à Cléomène , pour lui 

demander son alliance. •> 



peu de valeur des Pèrses et leur manière de combattre ,com* 

rrées à la supériorité militaire des Lacèdêmoniens ; 2°. par 
richesse du territoire ennemi ; 3°. par le voisinage et l'o- 
pulence dès peuples dont l'orateur fait V ^numération , et 
qu'on n'aura qu'à parcourir pour arriver jusqu'au palais et 
aux trésors du grand roi. 

III. Conclusion tirée de l'intérêt de l'auditeur : LacéJè~ 
mone soutient , sans succès ou sans utilité , des guerres 
contre ses voisins, tandis qu'elle peut conquérir l'Asie. 

I. CléomAneVuc soyez pas étonné de mon empressement à 
me rendre ici : îl est conforme aux circonstances. Les Io- 
DÎens, au lieu de jouir de ia liberté, sont plongés dans l'es- 
clavage: peut il y avoir un plus grand sujet de honte et de 
douleur pour nous-mêmes, et surtout pour vous, Lacédé- 
nioniens, qui vous trouvez &Jta tète des Grecs? Je^ous^n 
conjure donc , au nom des dieux de ia Grèce , délivrez de la 
servitude les Ioniens; le même sang vous unit. 

If. L'entreprise n'est pas difficile ; les Barbares ne sont 
pas belliqueux ; et vous, vous êtes, par votre valeur, par- 
venus au dernier degré de la gloire militaire. Voici leur ma- 
nière de combattre : ils ne se servent que* dé l'arc , et n'ont 
que de courts javelots: ils s'avancent au combat avec des 
anaxyrides [a] et la tiare en télé; ce qui les rend faciles 
ii vaincre. Du reste , les habitans de ce continent pos- 
sèdent plus de biens que tous les autres peuples ensemble ; 

6i : riff<r<tf dù^kt S\ fïf>±x t Ui tiare des Perses. Ce terme étoit 

•yfcw 5 tôÇa cTi fx.ty*h*. G. sans doute ironique. r Cf. Axis- 

(5j Ces aruixjrrides étoient topli. Av. v. 4^7» 

de larges pantalons, comme [a] J'ai mieux aimé franciser 

ceux que portent encore cer- ce mot, que de donner un cqui- 

tains orientaux. valent qui n'en eût présenté 

(6) KupCto-ictt , propr. crête quWe idée fausse. Voy^ la not. 

de coq , mot par lequel les 5 du texte. ^ 

Grecs désignoient métaphor. la 

• ' ' * * * 

Tome T. 1 3 
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xal wroÇSyta Te xai àveîpàTroSa- rà , Sv/xw /3ov>o>svot , 
aù-rol av s^otre. 3°. KaTOHWivrat <ïè àXXyftwv èx<>>evot , wç 
gya) <ppà<r«. 'Iwvwv f*èv twvJc (8) oWe Avàoi oixeWeç re 
X«p>îv àyxQw , xal 7ro) k uap7vp*>TaT<u èôvreç. Avtfwv £è otJe 
e^ovrai 4>pu7sç ot 7rpoç tïjv w , 7roXv7rpo6ar&>TaTot t£ eov- 
rsç àTràvTWv twv è*yw oWa xal woluxapîro tarot, $pvywv t?è 
givrai KuwrîraWxat, tovç r^etç Xuptovç (9) xaXsV ev * 
Toûroto-t <ïs Trpodovpot Ktttxsç , xarîQXOVTeç ènt 3àXa<7<7av 
T>,'v<îe , èv î 5<îs KuTrpoç v«coç xeerat- oî TrevTaxoVta rà- 
>avra (10) (3a<ri)lst tôv èTrsretov «popov È7rtTe)>EC<n. KiMxwv 
£è t«v*« sevrât *App'vtoi oWs , xal outoi èovtôç tto*v- 
Trpo'Saroi. 'AppLEvtwv o N s , ManWt , X T v . T ^ e £ > n ^ 
i#T*i *è TOvtc^v y/i Klffffir èv r« $h Trapà Trorapov 
Tovt?s Xoà<nn3v xsijxevà s<m rà ZoOaa raOra, svQa pa<n- 
>«vç T6 p87aç ^atrav Trouerai, xal rwv XPW*™" 01 
^eraupot èv9a0rà tl*i. 'EWvrsç Se Ta*™ tw rro'Xiv , Sap- 

<r/0VT«Ç *hl Att 7ÙOVTOV TTSpt SpÉÇsrE. 

-, 

"" III. *AlXà Trepi fièv xipuç *?* °" » °" Sk o5tw 

«va6à»e*eat (11) irpo'e re M6<r<n)v£ouç , iovraî l«wwA/«ç, 
xal 'Apxàfoç re x«l 'Ap7»{<»uî- roîfft o5te Z pvffoO cx^uW» 
int o^iv (. 2) , *5t« ip7ipw , **» * xi « va J 

>po6vfM>i fue/tf*»* àTroevwxjtïtv. nap/zo» (»3) *' ™ s A<r£,JÎ 
jrâ<ryiç âpx«v ïùjrsTs'wç , «U« rt aipiî<7e<iÔï ; 

... - » » - _ 

ta . .... — - — 

^(S/EnpMlantainsi.ArUta- autre» exemples 

.on. indiquai' »ur sa planche (12) T.,<r^.^» , P- « «»^v 

|» cuivre la position géogra- ^«<rou l^o</<ri. 

phique de ces dW peuples. (-3) n *r\X'U »J£ 

P (9) Uérod. nonuue conslam- partie, neut. pm absolum. 
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TIRÉES D'nÉRODOTE. LIV. V. 5| 
l'or, pour le nommer lé premier, l'argent, le cuivre, les étoffes 
de toute espèce, les bêtes d attelage, les esclaves, se trouvent 
chez eux en quantité. Toutes ces richesses, si vous le vou- 
lez, vous appartiendront. Leurs pays , d'ailleurs , sont con- 
tigus, comme je vais, vous le montrer [*]. Les Ioniens , que 
vous voyez, sont voisins des Lydiens, tmi habitent cette 
contrée fertile et très-abondante en mines d'argent. Aux 
Lydiens confinent, à l'est • les Phrygiens, qui sont à ma 
connoissance le peuple le plus riche en troupeaux et en 
productions du sol. Après' le* Phrygiens viennent les Cap- 
padociens , que nous nommons SyViens: leur territoire est 
limitrophe de celui des Ciliciens, yii s'étendent jusqu'à cette 
mer, où est située l'île de Cypre : ils paient au roi un tribut 
annuel de cinq cents talens. Les Cilici^n^uchent aux Armé- 
niens, qui possèdent de nombreux troupeaux. Les Armé- 
niens avoisinent les Matiéniens, qui occupent ce pays 
L'Arménie a pour frontière la Cissie, oii enfin, sur les 
bords du Choaspe , que vous voyez , est situé celte ville de 
Suses, où le grand roi fait sa résidence. C'est là que sont 
tous ses trésors. Maîtres de cette Ville , vous pourrez sans 
trop d'assurance, rivaliser de richesses avec Jupiter même, 
III. Bien loin de là, forcés de disputer un pays qui n'est 
ni trés-étendu ni très-fertile [c] , et de défendre d'étroites 
frontières, vous avez maintenant àjivrerdes combats ha- 
sardeux aux Messéniens [d\ , capables .de soutenir la lutte" 
aux Arcadiens et aux Argiens , qui n'ont ni or , ni argent- 
ces biens qui , enflammant nos désirs, nous font affronter la 
mort dans les batailles.; Quand il ne dépend que de vous 
d avoir l'empire de l'Asie entière, pourrez-vous donc pré- 
férer une autre conquête? (M. L.) 



m Voy. k not. 8 du texte, mm aussi fertile que celui-là. 

. fel ™ esi, ,e crou, le sens de ; [d], M, Larche/rend ]u£ 

nestpas si/ertUe OuA oÔru guerres à m autre te,nps. J'ai 

m aparu correspondre a non ua adopté,, à uue nuance près , le 

des Latins , dans le sens de no, t sens . ordinaire , approuvé par 

valde , par litote. Cf. Donat. M. "Schneider , 'danT son ùx. 

ad Ter. Andr. Prolog.v. ,j. Crit. 'A»-ttAAM*, ^ ni > x 

M. Letronne , trad. de Strab. semblé ici presque syn. £> i.JÏ. 

t. V, p. i 77 , not. a. M. Larclicr fUm» ^ x ^. M. SchweigtT 

traduit : un pays qui n'est pas propose *y*x*CiVfl*<, susciperè 
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Discours des Lacêdêmoniens pour le rétablissement 

d'Hippiàs& Athènes. (§91.)' 

SUJET. 




Pour s'opposer aux progrès de leurs rivaux, ils rappelèrent 
Hippias, hls de, Pisistrate, qui s'étoit réfugié à Sigée, dans 

<j\ty.u,%xpt , ffuyylvwffxojasv aOroto-t ifyûv ov 7rot- 
yia-aa-t opOwç. ÇTrapOevreç yàp xt&^nXotfft fzavTr/totort (1) , 
av<?paç ..ÇstvQuç (2) iovraç r^tv rà jutâXtcrra, xat àva^exo- 
ptévovç v7T0£Stptaç 7ra 4 o'éÇstv ràç 'Afojvaç , toutouç ex rrfc 
Trarp^oç gÇrAàca^sv xat e^rstra, 7rot>5tfavTeç TaOra, oVjpo 
à^aptarw ;rap5<îwxàfÀêv Ty;v ïroliv oç gATETTe Jt* Hptlaç 
ÔepwQst; 'àvlxv^s , xpilaç jxsv xat tov j^a^t^a (3) >îptla>v 
7rsptù§pt<7aç s5s^a>e , $a$av (zj) ; "W ?v<xaç avÇàvSTat* wçrg 
çxug^aGrlxaqrA pcpurra ' fA.sv pt rçsptotxot avrlcov , Botwrot 
xat XaXxt<Ï€«ç, rà^a ^ Tl « * at «X*or «xptaôwm-at àptap- 
twv. 'Efrst ts W ixsWa 7rot^flryT«t i?pxptdjxev , vûv ?retp>}~ 
aouLsQtk (x<psaç aria vutv àxeotxsvot TtffacrOat. avToO *yàp 

- — r~ — f ~ — — : — m ~i7ï7 tt^ ~ — 

(1) Ces faux oracles «oient assiégé. Voy. Hérod.V, 170-72. 
sans doute' ceux de la Pythie , - ' (4) ao^ et se prend ici en mau-* 

3ui , séduite par, les : «largesses vaise part, et est syn. de xty$- 

es Alcméonides, couimandoit /^|fict.Voy.Eurip. Andr.v. 3iq. 

à tous' (es Spartiates', qui ve- Ce passage, tout métaphorique , 

noient la consulte*, tfe délivrer renferme une figuré tirée de la 

Athènes. "Voy. Hér. V, 63. végétation des plantes; en voici 




avoir contribué 

armée , à l'expulsion dds Pf- là vanité , p, 

sisiratidcs , s'étbit , dans une comme $vùï ' fyhttç, jtoussir dé 

seconde expédition , emparé-Ae là raison , p. devenir ruison- 

la citadelle* d'Athènes >, qu'il nablé. Soph. — Ovft Wo V m 

fut ensuite obligé de rendre <pvca.ç À*vfi QptvdL4*01îd?Cot, 

aux Athéniens qui l'y teuoient v. 7&0. Cf. ElecU if{i\. 
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Discours des Lacédëmonicns pour le rétablissement 

dHippias à Athènes. 



ïa Troade. Ils convoquèrent ensuite une assemblée générale 
des alliés , dans laquelle ils les invitèrent à se coaliser avec 
eux pour rétablir Hippias à Athènes. 

Alliés , nous reconnoissons maintenant que nous avons 
fait une faute. Entraînés par de faux oracles , nous avons 
obligé de quitter leur patrie , des hommes avec lesquels 
nous étions unis par les droits les plus saints de l'hospita- 
lité [a]. Nous avons ensuite remis le gouvernement de l'Etat 
entre les mains d'un peuple ingrat, qui, tiré par nous de 
l'oppression, a levé orgueilleusement la tête, et nous a fait 
le plus sanglant outrage,; en nous expulsant de sa ville, 
nous et notre roi. La fausse gloire a germé chez lui; il ne 
cesse de croître et de s'élever, [b]. Ses voisins, les Béotiens 
et les Chalcidiens, le savent mieux que personne \ d'autres 
le sauront bientôt, pour peu qu'ils commettent quelque 
faute [c\. Nous en avons fait une dans notre conduite en- 
vers les Athéniens. Nous tacherons , avec votre coopéra- 
tion, de la réparer et de punir les coupables. C'est dans 



[a] De vrais amis , Larchev ; 
et Auger, d'après lui , des hom- 
mes qui nous étoient dévoués. 
Cela n'est point exact : voy. la 
not. a du texte. Ce n'est pas sans 
intention que l'auteur rappelle 
les droits de l'hospitalité, si 
puissans dans les mœurs ' des 
anciens. 

[6] « Enflé d'une vaine gloi- 
re, ses forces vont toujours en 
augmentant. » Larch. d'après 
la correction de Valck. q,v<rm , 
P- $t/Vcfcç. Je n'ai adopté ni ce 
«eus ni cette correction, parce 
^e Y enflure n'est pas de la 



force , et que le texte , tel qu'il 
est , me semble intelligible» 
Voy. la not. f\ , p. 52. 

[c] Pour peu qu'ils choquent 
ce peuple orgueilleux. Larch. 
et Auger. *A<X£tpT»y ne me 
semble pas avoir ce sens , et j'ai 
traduit comme M . Schwet- 
ghaeuser, oui recla non inie- 
rint consilia. liérod. veut sans 
doute parler de quelque faute 
politique dont les Athéniens 
sauroient proJiter , comme de la 
désunion des alliés dont il fait 
mention , L V, c. "5. 
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toutou eïvexsv rôvâs ts 'inniréV pETc7reu\J/àusôa xal uftlaç 
àizo twv 7roXia>v , tva xotvw te lôyv xat xotvû oto').w èora- 
ya^oVreç aÙTov «ç Taç Âôïjvaç, ànoS&pgv Ta farcXojtfOa, 



Discours de Sosicles £/i réponse aux Lacédèmoniens. 

SUJET. Les alliés n'approuvèrent pas le projet des Lacédemo- 
niens. Ils gardoient tous le silence , lorsque Sosicles de Co- 
rinthe prit la parole pour lés réfuter. 

ANALYSE. I. Vorateur , dans son exorde , reproche , avec 
énergie, aux Lacèdèmoniens V inconséquence et Vinjustice 
de leur conduite: ennemis déclarés du despotisme chez eux, 

I. H AH 0 ts 0 oupavoç tatou evepGe rviç y9 t ç , xal 13 753 
fxrré&>poç Û7rep toû oupavou , xat ot avôp&tfrot vojxov (1) sv 
3a>â(Tîrw sl-ouct , xal ot tyôueç tov (2) 7rpoT£pov avôpw- 
Trot (3)* ote u/Jtetç , S AaxcâatpLo'vtot , tcroxpaTtaç xaTa- 
Iuovtsç , TupavvtoVç èç tocç 7ro7tç xaTà-ystv 7rapao"xsuàÇea-0s- 
toû outs àoW>Tgpov ouo*êv sort xaT' àvOpwTrouç, outs pitat- 

<pGVWT£r;QV. Et yàp Sri TOUTO J£ SoY.ist UpttV Etvat ^p^JOTOV, 

«ors TupavveuÊoGat Taç 7r6\tç , aurol npÛTOt TÛpavvov xa- 
TacrTïîffâ^gvot ïrapà cyiçi aÙTOtfft , outw xat toîci aMota-t 
SLteaQs xartaravat. vûv Se , auTot a7rgtpot êovtsç Tupàv- 
vojv , xat ^puAào'O'ovTeç JstvoTaTa toûto ev tîj 27ràpT*} pti 
7evgo-0at, 7rapa^pâo*0s èç toÙç crujx^â^ouç. et o*è aÙTOÛ ("4) 
t[mstpot eaTe , xaTarsp r ; ustç , et^ere av 7rept aùroû yvw- 
f*aç àpctvovaç orupt£â)Je(rGat îÎ7rsp vûv. Koptvétoi<xt «yàp 5v 
Tro'^toç xaTaoTao"t^ TOtvjo^c. 

• 

II. T Hv ô^ryapvjtïj , xat ourot Bax^tà<îai (5) xa^eopevot 
eve//.ov tx,v Trôtav èSiSoa<zv Se xat ijyovTO (6) èÇ à^yftoJV. 



(i) Nû/jtoy, oxyton, syn. de ce passage dans ses Tris t. (I, 

c/a«v. n , t-io. ) 

(q) Sous-ent. «T^oy , d'après Terra feret stellas ; cœlum finr 
ï$owi4 detur aratro , etc. 

(3) Ovide semble avoir imité H. St. 
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ce dessein que nous avons appelé Hippias, et que nous 
vous avons convoqués de vos villes respectives , afin que , 
réunissant nos volontés et nos forces, nous rétablissions 
dans Athènes le fils de Fisistrate, et nous lui rendions ce que 
nous lui avons enlevé. (M. L.) 



Discours de Sosicles en réponse aux Lacèclèmoniens. 



_ \ M >. 

' i ' 



ils veulent Tetablir chez les autres. C'est qu'ils ignorent com- 
bien il est pesant. 

II. L'orateur , pour le prouver, trace Vlustoirt de Co± 
rinthe sous ses tjrrans. 

III. // termine en protestant de nouveau contre la rétablis- 
sement de la tyrannie dans Athènes* 

I. Le ciel sera donc au-dessous de la terre, et la terre au- 
dessus du ciel -, les hommes habiteront sous les eaux y et les 
poissons vivront sur la terre, puisque des Lacédémoriiens , 
ruinant l'égalité dans les républiques, veulent y établir la 
tyrannie, dont rien au inonde ne surpasse l'injustice et la 
cruauté. S il vous pàroit si avantageux que les Etats soient 
assujétis au pouvoir despotique , comraeuce^ par vous don- 
ner un maître à vous-mêmes, et engagez ainsi les autres à 
suivre votre exemple. Mais, au contraire, pour vous, tour 
jours exempts d'oppression , toujours attentifs à éloigner les 
tyrans de Sparte, vous voulez, aujourd'hui, par le plus 
étrange abus, que vos alliés gémissent sous le joug de la ty- 
rannie? Si, comme nous, vous la connoissiez par expé- 
rience, vous ouvririez sans doute, à présent, un meilleur 
avis. Ecoutez quel fut notre sort. 

II. La forme du gouvernement de Corinthe étoit oligar- 
chique, et l'autorité étoit concentrée dans la maison des 

(4) AvtoS, p. toi/toi/, les ans parmi eux un Prytanc, 

(5) Les Bacchiades , descen- qui étoit investi du pouvoir 
tlans d'Hercule, étoient au nom- royal. Ce gouvernement dura 
bre de plus de deux cents. Ils no ans. Cf. Diod. Sic. Tragm. 
s'(ioient emparés de l'autorité 6, lib. VI, t. II , p. (335. 

à Corinthe, et choisissoieut tous (6) Sous-ent. ^uyatiKcfcj. 
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56 HARANGUES 
AjXytoyt Jè, èovrt rovrêosv twv àv<fpwv, y tv croit 3 r u*yaTîjp 
X&Aïî* ovvoua. Sê oi ht AàWa. Taurvjv ( Baît/tajswv yàp 
oOoVtç îfôsU y^nat ) l«X*t 'Hertwv (7) o 'E^sxpaTSOç , <?>*'- 
|xov pisv ex. Il£Tp>iç ewv , àràp rà àvexaOcv AaTrtOïjç tê xat 
Katvt^ç* gx (Je oi ravrr.ç t^ç yuvatzôç oO<T è£ àX)//}ç (S) 
Trttl^fe^* g^lvovro. e<7tc&v} wv Ae^o-^ç 7rspt yo'vot). Icrtovra 
o^g avTov iôswç >5 IIuGr/j npoectyopeuet roiaiSs rotct eVeax. 

ActC<ht Kutt , ti£«i <F ôXootTpo^oy (9)- iy i% Trîtrurd.i (10) 
?Ay<£p*<ri .fAovv*tx ol(rl 9 cfrx<ii»<r«i (m) <fk KopivÔoy. 

TaOTa ^pvjffGsvTa tw 'H«Ti'«vt gga-y'/s^STal xwç TOtcx Bax- 
^là^vjfft > Touxt to jxiv 7rpojepov yevo'pLgvov XP y3(rrr 'f it0V 
Koptv0ov aoTQptov, <plpov ts sç twuto xat to toO 'Hari- 

«voç, xat Xgyov woV 

, 1 . . . 

1 Att<zof (ia) «ir ;r£rp»<rj (i3) xt/tr ti^tt <fi Afovr* „_ 
^Kfitprf^ov 5 «^u.Jta"TifV 57oAA»y «J* t/wo ^oi/VATct Kvtrei 
TaLura yyy tu ^ot^«<r6i 9 Kopiyjfoi , 01 57«pi x<tA»iy 
ïlttf&MV (i5) oixi/TÉ x*i O4>pooiyr<t (16) Képiyôoy. 

Tovto ptsv o*i TOtct Bax^iàcfyfft nporepov yevojxevov, îv 

«TSXt/apTOV TOTÎ £è , TO 'HgTtWVt 7€VOpLÊVOV £7n59oVTO, 

aÙTtxa xat to 7rporspov o"uvyjxav, éov c^vw^ov tw *HeTt- 
o)voç. a-uvivTeç (Jè xat tovto , el!x 0y * v W^Jtfyi ^OeXovTsC 
tov jxeHovTa 'HsTtwvt ysvIffQat yovov o\a'fGci»pat. wç ô*' 

(7) 'HfTiwy, ion. p. 'Aétiwv , (9) 'OXco<«rpo^cv , grosse pier- 
dérivé tle acto* , aigfe. Cette re /quartier <ie rocher. En voici 
^tyinol. est nécessaire pour le l'étymol. : 0 iv <tt* Tpê^eiy 
sens du second oracle. 0 h 0 0 $ , KrfTat^fpo^cycç 

(8) Ot/îT' «| ûtAA««. La négat. to é^tti^tcv £A*Vt«. 8chol. 
oû^g se rapporte également à Yenet. -//. y', vs. , apud 
TdLVTiis qui précrde , et cette Vill >is. 

phrase est pour: 'Ex H oi oùcTê (10) 'Ey <Tfi Triffifacti , traèse 

Tfltt/THç T«5 -^t/yAlxls , oùeT' fe^ pOCt. p. ifXTTiO-UTttl, Plat.'AAiT»- 

^^5,77x7^5 «T/lycvro. Aris- prit rtç Iuttwùv *vopicL,(b'pist. 

U) P h. ^ v. tkj5. r» <T', 0 v S* VII, t.IIl,p.3^ BO;aussiavec 

etîip, c ùef * ci/pxy&s , p. D v H le dat. p. ipviGOùV iU •> comme 

yn^ ow^ <t«/>j k. t. A. ^. dans Plut, ùç twv î7oAiy $^tti* 



v 
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Bacchiades, qui ne se marioient que dans leur famille. Am- 
pliion , un d'eux, eut une fille boiteuse, nommée Lahda. 
Aucun des Bacchiades n'ayant voulu l'épouser, on la maria 
à Aëtion, fils d'Eehecrates, du bourg de Pétra, mais Lapithe 
d'origine , et descendant de Cénée. Comme ii n* avoit point 
d'enfant de cette femme ni d'aucune aulrc , il alla consulter 
l'oracle de Delphes pour savoir s'il en auroit. A peine fut-il 
entré dans le temple , que la Pythie lui adressa ces paroles : 

« Aëtion, tu n'es honoré de personne, quoique tu mérites 
» beaucoup de l'être. Labda porte dans son sein une grosse 
» pierre, qui écrasera des despotes, et corrigera Corinthe. » 

Cette réponse du dieu fut par hasard rapportée aux Bac- 
chiades. Ils avoient reçu auparavant , au sujet de Corinthe, 
un oracle obscur, et qui ayoit le moine sens que celui qui 
venoit d'être rendu à Aëtion. Il étoit conçu en ces termes : 

« Une aigle est pleine dans les rochers [a], et enfantera 
» un lion puissant et vorace , qui fera périr beaucoup de 
» monde. Réfléchissez-y bien, vous qui habitez la sourcil- 
» leuse Corinthe et les bords.de la belle fontaine de Pirène. » 

Les Bacchiades ne pouvoient, pàr leurs conjectures , 
pénétrer le sens de cet oracle, qui leur avoit été rendu an- 
térieurement: mais dès^ qu'ils eurent connoissance de celui 
qu'avoit reçu Aëtion, ils comprirent aussitôt le leur, parce 
qu'il s'accordoit parfaitement avec celui qui avoit été rendu 
à ce dernier. Instruits du sens de cet oracle, ils dissimu- 



- 



«rfÏTcti. {Cat. Min* p. 780» C.) ÏXyvtv. IL *?ys. 176; <j>', 114 
L. et fjass. 

( m ) Qui corrigera Corinthe, {}%) fbijfm, Pircne, célèbre 
niot à double entente. fontaine de la citadelle de Co- 

(12) AitTot, fait allusion au rip /rVvv i^a a 

ai \ -xr 1 » flOj 0<pwtn , epith. donm-e 

nom d'Action. Voy. la not. 7. , J . 4l Tr v * 9 r , . 

J 'a Corinllie a cause de son sol 




genua resol- est, 11 est impi 

vci ; tournure poct. p. TrcTtftot); passer dans le françaib Talluv 

ohtjti , pùvsûarti. Hom. 'H^-gi sion que présente le mot 7ri- 

TTthhthy ti kaÎ itrVhuv ^uvat' tj>îUs. Voy. la uot. i3 du texte. 

* à 
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58 HARANGUES 
«Texe r> yvvi raiera, îriprovet o^gwv aÙTgwv Sév.a gç 
tov Srjpov èv tw xarotxmro 'HgTtwv , a7roxTgvlovTaç to 
nouStov. 'A7rtxopicvot 5è ovrot gç. t»jv nirpvjv , xat 7rape) k - 
Qovreç gç rhv avMjv toO 'HgTtwvoç, atTgov to noiiSLov >5 
£e Aà6£a, g'tJvtà xe ov<?gv twv gtvexa ixgïvot a7rtxotaTO , 
xat (îoxsovo'à crçpeaç çp^o^pocvvyjç tov nurpoq g'tvgxa aiTggtv, 
cpgpova-a ève^etpto-e avTgwv gvt. Toto*t 5e apa gêgêovlevTo 
xaT* o'fîov , tov 7rpwTOv avTgwv XaêovTa to îrai^tov 7rpocrou- 
S'ujczl. £7T£t ts wv g(?G<>xs (pgpovcra n Aà6c?a , tov XaêoWa 
twv àvo^pwv ^gtjfj tv/yj 7rpoo-g7g^ao"£ to 7rat<îtov xat tov, 
çpao-GgvTa tovto, oÎxto'ç Ttç tc^gt àîroxTgtvat' xaTotxTgtpaç 
Si napaSiSot tw tfgVTgpw , o o*g tw TptTW* ovtw S* c?tgÇ- 
>$0g Stà. 7ràvTwv twv <îgxa 7rapao*t<îo'jagvov , ovô^gvoç £ov^o- 
pigvov Jigp-yào-ao-Gat. iiTro^ovTgç wv 07rto*w (17) t?/ Texovayï 
to natSiov , xat gÇeiÔoVreç gÇw, gffTgWTgç gVt twv Svpéwv, 
à^yjXwv ct7TTOVTO , xaTaiTtwptgvot* xat ptâ^tora tov TrpwTOv 
iaCovTOç , oTt ovx g7rotr,<r£ xaTa Ta SeSoypêvot* iç 0 Sri 
cr^t , ^po'vov gyytvoptévov, go^oÇg avTtç '7rapgXQovTaç 7râvTaç 

TOV ^pOVOV {JLgTtGT^gtV. 

« • 

lïSèt (18) Sè gx tov 'HgTtwvoç 70VOV Koptv$w xaxà 
àvaQaorgtv. >j Aà&?a yàp 7râvTa TavTa yjxovg éffTgwaa 
7rpoç Trifft Svpvjo-r SttGOLGd Se , pî vyi fiszaS6%ri , xat to 
o^gvTgpov >a6ovTgç to 7rato*tov àTroxTgtvwo-t, «pgpovca xaTa- 
xpVTTTgt gç to à^pao"TOTaTo'v ot g<patv£TO gtvat, gÇ xv\J/g- 
lyv (19)* gTftcrraptgvîQ wç , et v7roc7Tpg\|>avT£ç «ç Ç^TiQfftv 
a7rtxotaTO , 7ràvTa gpgvvyîffgtv ptgXXotev* Ta Sij xat gytvgro. 
éXôovo-t yàp xat (TtÇyîfAgvotori avTOto~t wç ovx gyatvgTo r fiôM- 
xgg à7ra>Xào"o , go'9at, Xat ^g'ygtv 7rpoç tovç à7T07réft^avTaç , 
ùç 7ravTa Trotria-gtav Ta gxstvot gveTgtiavTO. 01 ptgv Sri cwreA- 



(17) 'A^-o^vTf i brio-té , ayant ticule re. 2vvtp$*.pj*é if» 0 ^ i a a 5 

rendu. Hérod. emploie hmcu ^ recousue , IV, 71. 
rétro ) dans le sens de *W ou (18) "£Af , tournure faroiliè- 

Wàiv , correspondant à la par- re à Hérod. pour désigner le 

4 
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Jèrent, dans l'intention de faire périr l'enfant qui naltroit 
à Aëtion. Sa femme ne fut pas plutôt accouchée, qu'ils en- 
voyèrent dix d'entre eux au bourg oîi il demeuroit, pour 
tuer cet enfant Lorsqu'ils furent arrivés à Pétra , et entrés 
dans la cour d'Action , ils demandèrent l'enfant. Labda , 
qui ignoroit le motif de leur arrivée, et qui pensoit qu'ils le 
dcmandoient par amitié pour son père , le remit entre les 
mains d'un d'entre eux. Ils avoient résolu en chemin que le 
premier, qui tiendroit l'enfant , Pécraseroit contre terre. Cet 
enfant n'eut pas plutôt passé des mains de sa mère dans 
celles du Bacchiade, que, par un hasard vraiment divin , il 
lui sourit. Cet homme en fut touché ; et, la compassion l'em- 
pêchant de le tuer, il leremit à un autre , celui-ci à un troi- 
sième; enfin, ils se le passèrent tous ainsi de main en main, 
sans qu'aucun d'eux voulût le faire périr. Us sortirent de la 
maison après l'avoir rendu à sa mère; et se tenant près de 
la porte , ils se firent réciproquement de vifs reproches , qui 
s'adressoient surtout à celui qui, ayant le premier pris 
l'enfant , n'avoit point exécuté leur convention : enfin , après 
ces altercations, qui durèrent quelque temps , ils prirent la 
résolution de rentrer, et de participer tous au meurtre. 

Mais il falloit que la race d'Aëtion fût le germe d'où dé- 
voient sortir les malheurs de Corintbe. Labda, qui s'étoit 
tenue près de la porte , avoit tout entendu ; craignant que , 
pour cette fois [i], ils ne changeassent pas de résolution* 
et qu'ils ne reprissent son fils que pour le tuer, elle alla le 
cacher dans un coffre à blé, qui lui parut l'endroit le plus 
sûr et dont on se douteroit le moins: elle étoit persuadée 
que, s'ils rentroient pour chercher son enfant, ils feroient 
partout les perquisitions les plus exactes. Cela ne manqua 
pas d'arriver. Ils rentrèrent dans la maison, et ayant inu- 
tilement cherché dans tous les endroits , ils prirent le parti 
de s'en retourner, et de dire à ceux qui les avoient envoyés , 

destin , la fatalité. 'Bsrri cf* oi Udhouv K*$Mm xt/^W 1>a **- 

M* KdLKSôç >| V fo6ctJ, II, 161. V, 17. W. 

Xpîy y*p KctyJWàM ytvtcrhtn k&- [b] J'ai cru pouvoir ajouter. 

*** , 1 1 8. ces mots pour e*pl i qu er la ppn-» 

(19) T*i <Ti ti tôt* sée dHércdute. ( M. L.) 
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Oôvreç ilpyov ravru. 'Hsréovt £è p.S7a raOra o it&ti aO- 
çàvero" xac ot, (?ia^*jyovTt tovtov tov xtvo\vov , arcè rHç 
Y.vfyk\r,<; fiTrcavvpUv Ku^e^oç ovvojxa èréfa. 

kvopeoOevft (?£ xac pavrevopévw Ku-^i^w è^êvsro ' àf*çi- 
(JsÇtov (dO^jQno^nspiov ev AsXcpoto-t , tw 7tl<twqç «ysvoptevoç , 
intyzîpriïi re xai e<rj£S KopivOov. o c?8 ^pyjffpoç otfe îv 

* 

Kt/^sAc$ *Héti<Tii$ , Qcurihiiç KÂt/voTo KopivSof , 

To pev <J*î ypYi<TTY}piQ*j toOto 3v. Tvpavveuo-aç ô Ku-^e^oç,. 
toioûtûç cSV; rtç àvip eyivsro* ttoA^OVÇ fzsv KopivOtwv è^twÇs, 
7to)Jkovç ^py^àrwv à7rêGTTSpï3o~e , 7roMw o*' srt tt^uotouç 
tëç *^y^>îc. *Ap£avTOç #s toutov èVt Tptrlxovra ersa xat 
iftarçXg'ÇavTOç (21) tov fiov «î», §t<k$o%6ç oi tUs rvpav- 

vt(?oç 0 naïç ïlspizvSpoç yivsraâ. 

1 . 

*0 toivuv IJeptavtîpoç. xar* «PX^Ç P"* v ^ v wiwxepoç 
roG nrarpoV fortl re 0*8 wpttfoîffs oV oV^étav ©pacrvêou^w 
tu ÏJt^Tou TUpâww ? 7roX^w en ê'yévsTO Ku^e^ûv pttat^po- 
vwTepoç. 7rip|aç «yàp 7rapà ©pacGoouXov xïjpvxa , 67rvv- 
Oàve.ro ovTtva av rponov (22) ào^aXécraTOv xaraffruact- 
ptsvoç rwv 7rpyj7|xàrcjv , xaXXtcra xiv 7rôtav 87r*rporevoi. 
€>paarv6ouXoç tfè tov sWo'vra Trapà roO ITeptavo^pou è%r,yz 
cÇw roG àoTSOç' èo~êàç <îè sç apoupav £0"7rapasvr,y , apta T8 

tfisÇyJïe ro Xtîïov, gVeipwrôiv ré xat àva7roo*tÇtov (25) rov 

"» 

■ 1 — 

« • ■ 

(20) 'Aft^icTéÇicVj anceps, am- x<tT*<rTJ»(r<«/xJvoj aV^flfcAiVTATO* 

(21) Littér. ayant achevé le Tpoxei/01 , x. t. A. 
tissu de la vie , p. tiAi uTaVay- (23) Littér. faisant revenir 
to$ tov jgioy figure empruntée /'c/iwîj é sur ses pas , p. sur ce 
de l'art du tisserand. Les La- qu'il avoit dit. 

tins ont employé de même per- [c] Cet oracle ne s'accomplit 
lexere , p. persolvere. pas à l'égard seulement de 

(22) Laconstruct. est : «yriy* Psamméticbus 5 petit -fils de 



Digitized by Google 
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qu'ils s'étoient acquittés de leur mission. Tel fut en effet le 
langage qu ils tinrent à leur retour. Le fils d'Action grandit, 
et on lui donna le nom de Cypsèle, pour rappeler le souvenir 
de la cypsèle , ou coffre à blé , auquel il avoit dû son salut. 

Cypsèle, parvenu à l'âge viril, alla consulter le dieu de 
Delphes , qui lui rendit un oracle ambigu , dans lequel il eut 
assez de confiance pour attaquer Corinthe , dont il s'em- 
para. Cet oracle étoit conçu en ces termes : 

u Heureux cet homme qui entre dans ma demeure , 
» Cypsèle, fils d'Aëtion , roi de la célèbre Corinthe, lui, ses 
» enfans, mais non les enfans de ses enfans [c]. » 

Tel étoit cet oracle. Voici comment Cypsèle se conduisit , 
quand il fut parvenu à la tyrannie. 11 exila un grand nombre 
de Corinthiens, en dépouilla beaucoup de leurs biens, et 
en fit mourir bien davantage. Après un règne de trente 
ans , il termina heureusement sa carrière [d] , et eut son 
fils Périandre pour successeur au gouvernement tyran- 
nique. 

Périandre, dans les commencemens de son règne, mon- 
tra plus de douceur que son père: mais les relations qu'il 
entretint par ses ambassadeurs avec Thrasybttle, tyran de 
Mil et, le rendirent encore plus cruel et plus sanguinaire que 
Cypsèle. 11 avoit fait demander à ce prince quel moyen il 
devoit employer pour assurer son règne, et gouverner le 
mieux possible. Thrasybule conduisit l'envoyé de Périandre 
hors de la ville , entra avec lui dans un champ de blé; et , en 
se promenant, il le questionnoit, et le faisoit revenir sur l'ob- 
jet de son voyage -, ileoupoit en même temps tous les épis qui 



Cypsèle, qui monta sûr le trône. 
De savans critiques sont partis 
de-là pour faire des corrections 
qu'il est peu utile de rapporter 
ici. M. L archer a suivi celle du 
docteur Coray , qui lit ovv trt , 
ad hue igitur, au lieu de ovk 
Ït< , non amplius. J'ai cru qu'on 
pouvoit se dispenser de sacri- 
fier le texte à l'infaillibilité 
d'un oracle , qui , d'ailleurs 3 



s'étoit accompli sous tous les 
autres rapports , comme l'ob- 
serve Wesseling. (M. L. ) 

[d] Telle est la métaphore 
qui m'a semblé correspondre à 
celle du texte. Cette remarque 
d'Hérodote rappelle la réponse 
de Thaïes : Htm de plus rare 
que la vieillesse d'un tyran* 
Plut. Symp. Sept, Sap. p. 1A7- 
D.édit. 1624. (ALL.) 
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xifpuxa xarà t«v àno Koptvôov otTrtÇtv, xat èxoXout octet 
oxtoç nvà îcîot twv àcra^uwv v7repé;£OVTa , xoXoOwv £è , 
tppvnrv eç ô tov >>hov to xaMtorov Te xat |3a6vTaT0v 
âtèyQetpt rpoW tocoutco* JteÇe^Gwv Je to ^wptov, xat 
vxroôéptevoç eVoç ovcîev, à7ro7répwr6t tov xr)pvxa. 

Noo*TïîffavTOç c?è tov xripvxoç èç t»;v Ko'ptvÔov , rçv 7rpo'0u- 
ptoç 7rvv0àv6o0at tjjv V7ro0jrîx>jv d Ilsptavjpoç. o S s oviév oi 
efvj 0pao-uÇov^ov vnoQêaQotr SwptàÇetv ts avTOV nocp' oto'v 
puv avJpa a7ro7rspt^etfi , ciç napan^yâ ts xat twv ÉwutoO 
cevàpiûjpov* aTnjyeo'ptevoç tcc 7rep 7rpoç ©pao-uSou^ou 07r«7ree. 
ïlepiavSpoç $k o-uvtelç to 7rotrj0èv , xat vo'w îo^wv wç oc 
v7reTtô«TO ©paa-vêouXoç tovç V7retpo';£ovç twv àcrrwv q>o— 
vevetv, èvOavTa §h 7râerav xaxoWra éÇI<patve èç tovç 7ro- 
JtïjTaç. ocra «yàp KviJ/e^oç a7réXt7re xTetvwv Te xat Jtwxwv j 
Ilepiœjâpôç <xcpea a7reTéXe<re. 

III. Tocovto ptév èori vpitv *i Tvpavvlç , w Aaxecîacpw- 
vtot , xat TOtovTwv epywv (24). flf*e'aç cîè tovç KoptvGtovç 
ToVe avTtxa 3&>pta y.éyot zt%e , ore vptéaç eWopiev |LteTa7rept- 
Trojxlvovç r l7r7rc7îV vvv ts oh xat pteÇo'vwç 3&>jxàÇo/xEv Xé- 
^ovTaç TaOTa* S7rcp.apTVpo'pte0à te e7rtxa}eojxevot vptîv £eovç 
tovç 'EXXïîvcovç , ptyj xaTtoràvat Tvpavvt<îaç eç Taç îro'Xtç. 
ovxûv , pj Trauff/jo-ôs , àXXà Treip^o-eo^e 7rapà to Jîxatov 
XaTayovTeç 'iTnrttfv, tare vpûv KoptvOtovç 7e ou <rvvatvé- 
ovTaç. 



Syn. de ' Toiatt/Tct descendoit des Bacchiades, em- 

cLTroff Dcyvit. ploya plus tard le môme expé- 

[e] On sa t que Tarquin-le- dient,au rapport de Tite-Live, 

Superbe , qui , par Démarate , 1 9 54* Les tyrans sont faits pour 



4 
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se faisoient remarquer au-dessus des autres, et il les jetoit à 
terre ; il ue cessa, que lorsqu'il eut détruit ainsi ce qu'il y 
avoit de plus beau et de plus grand parmi ces blés [*]« Après 
qu'il eut parcouru le champ, il congédia l'ambassadeur de 
Périandre , sans lui donner aucun conseil. 

Il ne fut pas plutôt de retour à Corinthe, que Périandre 
s'empressa de lui demander quels conseils lui donnoit 
Thrasybule. L'ambassadeur répondit qu'il n'en avoit reçu 
aucuns , et qu'il ét'oit étonné d'avoir été envoyé auprès 
d'un homme assez insensé pour détruire son bien : en 
même temps il raconta ce qu'il lui avoit vu faire Pé- 
riandre comprenant le sens de cette action , et persuadé que 
Thrasybule lui conseilloit de faire périr les premiers de 
l'Etat, se livra dès ce moment à toute sorte d'excès et de 
cruautés envers les citoyens. Il frappa d'exil ou de mort ceux 
que Cypsèle avoit épargnés, et acheva ainsi l'ouvrage de 
son père[/]. 

III. Telle est , Lacédémoniens , Ja tyrannie, et tels sont ses 
effets. Aussi fûmes-nous bien étonnés; nous autres Corin- 
thiens , quand nous vous vîmes rappeler Hippias : mais le 
langage que vous tenez maintenant nous surprend bien da- 
vantage. Nous vous conjurons, au nom des dieux de la 
patrie , de ne point instituer le gouvernement tyrannique 
dans les Etats de la Grèce. Mais si , persistant dans votre 
dessein, vous entreprenez de rétablir Hippias dans Athènes, 
sachez que vous n'aurez pas du moins les Corinthiens pour 
approbateurs. 



s'imiter ou se rencontrer. (M. à caractériser les excès du des- 

L. ) potisme , mais que n'admet 

[/] Je supprime ici des dé- point la décence des classes, 

tails, bien propres sans doute (M. L.) 



4 
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Discours d'Histiée à Darius. (§. 106.) 

SUJET. Histie'e étoit retenu , malgré lui et par politique , à la 
cour de Darius. A l'aide des intelligences qu'il entretenoit 
avec Aristagoras , à qui il avoit laissé en son absence le 
gouvernement de IVjilct 9 il parvint à faire soulever 1 Ionie , 
afin d'avoir une occasion de retourner dans sa patrie. Sardes 
venoit d'être prise et incendie e par les Ioniens. A cette nou- 
velle , Darius mande Histice; et, après lui avoir exposé la 
conduite d'Aristagoras. « Cette entreprise , lui dit-il, vous 
semble-t-elle louable? comment auroit-elle pu s'exécuter sans 
votre participation ? » Histiée prend la parole pour se jus- 



tifier. 

1 *r ' J . 1 . 1! 



2IAET, xotov ' lyÔs^Çao eVoç ; zpi $Qv\s\><rat 
nfHypct^ gy. rov soi rt Yi pif* $ crpuxpov (1) spigXXe Xv- 
7r/jpov àvao-^G-etv ; 2°. ri S* av gTri^tÇyjpLgvoç 7rot*oifu 
TaOra ; reu <? g sv^grjç ewv ; tw 7ràpa jzgv rcavra ocra nzp 
coi (2) , 7ràvTcov o*è 7rpoç crio |3ouXsvfAàT&>v è7raxouetv àÇtsv- 
ptai. ÂXX' sï 7rsp Tt toioOtov otov crû gtpïjxaç , 7rprJcrcr£i 0 
éaoç eVtTpoîroç (3), taQt avTov sV g'wvTOÛ (3aXXoptgvov 
7T67rpr^éyat. àp^yjv (4) W ty&fi oùâi ' êVoYfcopai tov Xo'yov, 
©xwç rt MiXrio-toi xat 0 èpoç èmTponoç vgwTepov irpiîaoQVGi 
7rept 7rp>î7/JiaTa ta crâ. Et <T apa tt toioûto TroteOert, xal 
crû to sov àxrjxoaç, u (SacaXgO, pàOs otov .jrpîrypux g/^àcraoi, 
è[xià7ro SaXao*c#î$ àvà-cnTaorov 7rotrjcraç. "itoveç -yàp oi'xaoïî, 
ipuû gÇ o<p0aXp.wv erfi ysvop.évov , 7rot^o*at Twv-wzXat taepov 
ei^ov-*4pffo <T av rovroç gV J Iwvf7r"tw<?epri*î 7ro'Xtç wrext- 
vyîffff. 4°. Nuv wv wç'fà^oç ( as affss 1 iropauÔ^vat èç Icûiq», 
îva 70t xsevà tê' Tràvra xarapTccra) sç twvto , xal tov Mi- 
Xtjtq'j ê7TLTpo7rov toûtov , tov Tavra ft^avncràpevov , gy- 
^etptOeTOv Trapacîw. TaîiTa Jg xaTa voov tov crov Troiyiaaç, 

(1) Sur cette locution voy. trait à ce passage du discours 
Vig. c. III, sect. YU* r. 10. que Darius lui tint pour l'en- 
('i ) Ces paroles djflistiée ont gager à se fixer auprès de lui : 



Digitized by Google 



tirées d'Hérodote, ltv. V. 65 



Discours d'Histiée à Darius. 



ANALYSE. La plus grande adresse et la plus profonde dissi- 
mula! ion caractérisent ce discours : i°. dans un exorde ex 
abrupto , Histièe peint avec affection la surprise et. le 
trouble où semblent le jeter les paroles qu'il vient d'en- 
tendre ; 2°. Içs bienfaits mêmes de Darius sont les garans de 
son innocence; 3". il désavoue la conduite d'sfristagoras , si 
les rapports sont vrais ; mais il ne peut le croire. La révolte 
de Vlonie n'est que V effet de son absence; 4°* H finit en de- 
mandant d'aller châtier les coupables, et s'engage méme 9 
pour flatter Darius, à lui donner bientôt une nouvelle et 
importante conquête. 

Prince, que venez-vous de me dire? me croyez-vous ca- 
pable de former quelque dessein qui puisse vous causer le 
moindre déplaisir? quel motif aurois-je d'agir ainsi ? «de 
quoi manqué-je près de votre personne ? je jouis des mêmes 
avantages que vous-même , et vous daignez me commu- 
niquer tous vos desseins. Si mon représentant à MHet 
s'est rendu coupable de faits de la nature de ceux dont 
vous parlez , soyez persuadé qu'il n a pris couseil que 
de lui-même. Mais' j'ai bien de la peine à croire que les Mi- 
lésiens et lui se portent à quelque entreprise contre vos 
Etats. Si néanmoins leur conduite est telle, et si les rap- 
ports qu'on vous a faits ne sont pas faux, considérez, sei- 
gneur, quel fruit vous recueillez pour m'a voir enlevé aux 
provinces maritimes. Les Ioniens semblent avoir profité du 
moment où je n'avois plus les yeux sur eux, pour satisfaire 
le désir qu'ils nourrissoient depuis long-temps. Si j'eusse été 
dans ITonie, aucune ville n'eût ose remuer. Renvoyez-moi 
donc au plutôt, afin que )e fasse tout rentrer dans l'ordre, 
et que je vous livre celui qui a ourdi ces trames criminelles. 
Quand j'aurai a cet égard rempli vos intentions, j'en jure, par 

"E^« Tôt wtp êtv iyà> Ï%ù) , i/ao$ Tt chef de la défection de l'Ionie. 

cvo-o-irot im kcw o-vpèovXoç. Her. Voy. le Sommaire , p. f\$. 

V, 24. — n*'pct , ion. p. jrap«£r<ri. (4) 'Ap^y , syn. ici de jr*y- 

(3) Aristagoras , auteur et rthwç, ttaw* 
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Ssovç £9ro/xvupu rovç fia.oilYiiovç , pièv (5) 7rpoTff ov êx- 
SiKTOLfjQat tov eyjvv xtO&ivà xaTa£>; copiai èç 'Ittvîïiv, 7rpîv 
av rot îap^w, v^cov t>îv fjLSytvTw , (?a<T/*oçpopov 7roi*î<r&). 



LIVRE VI. 

Discours des généraux de V armée Perse aux tyrans 

deVIonie. (§. g.) ' 

SUJET. Les Perses faisoient avancer contre la ville de Milet 
une puissante armée de terre et de mer. Les Ioniens , ayant 
réuni des forces navales imposantes, s'apprétoient à marcher 
à leur rencontre. A cette nouvelle , les généraux Perses , crai- 
gnant de ne pouvoir s'emparer de Milet par la force , re- 
courent à la ruse : ils convoquent les tyrans de l'Ionie, qui , 

■ ■ » 

Anapez'* 

paaùf,oç otxov (î). tovç yàp cwutov îxa<rtoç vpiewv 7roXtYjTa; 
nstpouiOto à7roo^tÇcjv àno tov lomov cuppia^ixoû. IIpoïc^o'- 
psvoe ô*è, eW^siXaaSe t«Î5 , rca<rovTat ts a^apt où- 
Jèv, o*ià t>îv à7ro(TTa<Ttv , où6*s ayi ovre Ta ipà outs tà Wia 
IpwrpyjffÊTat , ovîe ptaiOTepov eÇoutrt oùo*iv $ 7rpOT£pov et- 
^ov. El £è TaÛTa ptsv ou Trot^crovfft, oi $c 7ràvTwç Slol pta- 
jp?ç è^svtxovTat, tcccTs <r<pt XI7STC £7r>îp£àÇovTeç (2), Tobrsp 
cryeaç xaTeÇer écrcrwGivTeç rri pta^rj, éÇfcvtfpajroJtsûvTat , 
xai wç ffcpewv tous TratJaç IxTOpuaç Trotr^optev, zàç Si 7rap- 
Olvouç àvao-Tràcrrouç èç BàxTpa, xat olç Tiv x«p*;v a^oect 
7rapa(f&«ro|/£v. 

% 

(5) Mtv se met p. pfo , chez v ïfcfiv 'EAtynv, Hér. II, 1 18 ; 
les Ioniens , dans les assertions Cf. 111 , 66. Greg. Corinth. 
avec serment. 'O/avJvt** , *Io>yi$ tov cvfxwMKriKh [xtv 
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les dieux protecteurs des rois, je ne quitterai pas l'habit 
que j'aurai en arrivant dans l'Ionie, que je naie rendu 
la grande île de Sardaîgne tributaire de votre couronne. 



LIVRE VI. 

Discours des généraux de P armée Perse aux tyrans 

de l'Ionie. 



chassés de leurs villes par Aristagoras , s'étoient réfugiés en 
Perse , et ils leur tiennent le discours suivant , dans lequel 
ils les engagent à tenter de dissoudre la ligue des Ioniens , 
en leur faisant , au nom du grand-roi, les promesses les 
plus séduisantes et les menaces les plus terribles. 

Ioniens , si vous avez du zèle pour le service du roi, c'est 
aujourd'hui que vous devez le témoigner. Que chacun de 
vous fasse en sorte de détacher ses compatriotes de la con- 
fédération. Pour, y réussir, assurez-les qu'ils ne seront pas 
punis de leur révolte, qu'on ne brûlera leurs édifices ni sa- 
crés, ni profanes; qu'enfin ils ne seront pas traités plus 
rigoureusement qu'ils ne* l'ont été jusqu'ici. S'ils persistent et 
s'ils veulent en venir à une action décisive , menacez-les de 
tous les malheurs qui ne manqueront pas de fondre sur eux ; 
dites-leur que, vaincus dans le combat, ils seront réduits 
en servitude; nous ferons mutiler leurs jeunes fils, nous 
reléguerons leurs filles chez lesBactriens, et nous donnerons 
leur pays à d'autres peuples. 



cruy^ier^ov aV* toD /ea m y 9fpor- mille royale. Cf. Wessel. ad 

Xa/ACtyot/o-i , p. 223. Her. V, 3t. 

r (2; 'ETTu^je/fovTSf , syn. de 

Ci) Oikov , il faut entendre Jwuhtovrtç. 
par ce mot le royaume et la fa- 



1 

/ 

• * 



Digitized by 



63 



H A R AU:fl U E S 



Harangue de Dents, général des Phocéens ,i pour . 
demander aux Ioniens le commandement. 1 .) 

SUJET. Les Ioniens avoient rassemblé une Cotte considérable $ 
mais ils n'a voient point encore élu de chef. Cependant les ar- 
mées étoient en présence. Dénys , gén/ral des Phocéens , 
quoique citoyen d'une ville qui n*a\oit fourni qu'un nés-petit 
nombre de vaisseaux, engage les alliés à lui déférer; le com- 
mandement. 

Eni ÇvçoC yàp àxpfc. (i) ^srai i\tl» rà refr/v^ara, 
avSpeç v Iwveç, h gïvat èlsvQépottri J dovlotat, xal toutoicti 
«S SpAnirr&i. vvv ouv vp/êç , r.v pèv pou^cGs Taàawrwpiaç 
èvâîY.eafjai , to rapa^pyip.a jièv îtovoç vpy tarât) oloi ri 
$è ëceeQe , VTvep$<xXk6iJLevQi rovç svavrtouç, sïvai èXeuGsppr 
et o*è ^aioxir, re xal à-aÇty 8iOL%pr t vzGGz , oviîstziïjv ifA6&>v 
e^w èta-i^a, ov owceiv yftéaç fftxw tw pac-tXsï t>5ç ehro- 
orao~toç. 31X1' è/xot t« 7T£tGeeyÔff , xat fftoi ùp/aç avTovç 
€7rtTps^aTe* xal v/uv 670) , Seûv Ta t^a vef/ovrwv , v7ro5e'- 
xoj*at i où (Tu^tÇstv rovç 7roXeptouç, $ <ru^(jLtff70VTaç , 7roX- 



Plaintes des Ioniens sous le commandement de Derts. 

(§.12.) 

avoient décerne 
manœuvres et 



! '» 

SUJET. Les Ioniens , persuadés par Denys, lui avoi< 
le commandement. Mais bientôt fatigués des ma 



1 INA o^ataovwv 7rapaSàvT£ç , rà^fi avare ^uTràaptv; oiTtvcç 
7rapa(poovy;(5-avTÊç, xai ix7r/wo"avTc$ ex toû voou , àvtfpl 



(t) *Ea-i £vpoO ^àp «Xft4f. naturelle seroit:*Û«tv£jpi$ ïûJVfç, 

Selon Lon gin ( n«pi "T^. sect. yuy xctipoj f<TTiv û/u.îv sroyou* 

XXII, 4)9 cetexorde renferme iîï- lettre Bar «77i %vfw y*.} *- 

unehyperbate due à l'émotion xuî)$ €£«t«u ûyw.7v t* Tpj u*T** 

de l'orateur, et la construction Cette locution figurée , W\ çv- 
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t Harangue de Denys , général des Phocéens , pour 
demander aux Ioniens le commandement. 



Uj 

^ANALYSE. U orateur , dans un style rapide et animé , avertit 
nl ses auditeurs de leur position critique ; Vesclavagè ou la 

e liberté les attend. Quelques efforts vont les sauver ; de la 
M foiblesse, du désordre peuvent les perdre à jamais. Pro- 
messes faites avec une noble assurance. * 

t. Ioniens, notre sort est en balance 5 nous allons être 
e libres ou esclaves, et esclaves traités en fugitifs. Si vous 
voulez supporter la fatigue, vous aurez quelque peine 
dans le moment ; mais vous serez en état de vaincre vos 
ennemis , et de rester libres pour toujours. Si , au con- 
traire , négligeant la discipline, vous vous livrez à la 
mollesse , je n'ai pas d'espoir que vous puissiez vous 
: soustraire ù la vengeance que le grand-roi tirera de votre 
révolte. Mais suivez mes conseils t abandonnez-vous à 
moi ; et je vous réponds que, si les dieux tiennent entre 
nous ia balance égale, ou les ennemis n'en viendront pas 
aux mains avec vous, ou, s'ils engagent le combat, ils se- 
ront complètement vaincus. ( M. L. ) 



Plaintes des Ioniens sous le commandement de Dents. 

* ■ ; * • 



des exercices continuels qu*ii exigeoit d'eu» , ils élevèrent ces 
plaintes: / , 

_ fel dieu avons-nous donc offensé pour essuyer de pa- 
reilles fatigues? Il faut que nous ayons perdu le sens et la 



pev ttKpns *# T *'9 V affaire est in novacula (Phaedr. V, 8, 1): 

sûr. le tranchant d'un rasoir , dc-là, sans doute, cette expres- 

' marqué le moment décisif. On sion , employée d'abord par 

sait que ' les anciens reprcSen- Hom. (IL x.% 173), et ensuite 

tôient l'occasion posée sur le par la plupart des auteurs grecs. 
*nmchant d'un rasoir f pendons 
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xait «XaÇovt, 7raps;£opi£v« viàç rpcïç , è7rtTpl^avT«ç Y^.kx; 
ccùtoÙ; zyopzv. 'O o*è, 7rapaXa6wv r^eaç , >vptaîv€Tcu Xupwjo-i 
«v^xeG-Totc"*' xat £i? 7roiXot ptsv /Iuîwv voua'ovç 7T67rrwxao , i , 
iroXXoc e?e £7rt(?oÇot twvto tovto 7reto~eo~0at e tort. TIpo' Te tov- 
twv twv xaxuv ïipûv 7s xpèarov xat 0 Tt wv àMo 7ra0geiv 
èart, xat ttjv pie'Mova'av âo^lninv v7ro|xeïvae, ^Ttç eorai , 
pâXXov S t»5 7rapeouory? <yuvé^c<jÔat. Repère, toO iot7roû pu? 
TrstOwpeGa avTOÛ* (1). 



Discours de Lêotychides aux Athéniens , po«r /tfi/r 
redemander les otages des Eginètes. (§. 86. ) 

SUJET. Les Eginètes avoient accordé à Darius l'hommage de la 
terre et de l'eau. Les Athéniens, déjà violemment indisposés 
contre eux , profitèrent de cette circonstance , pour les accuser 
auprès des Lacédémoniens. Clcomène et Lêotychides , rois de 
Lacédémone , marchèrent contre Egine , s'en emparèrent , 
reçurent comme otages dix des principaux hahitans , et les 
livrèrent aux Athéniens. Quelque temps après Cléomène mou- 
rut. Dès que les Eginètes eurent appris sa mort , ils envoyèrent 
des députés à Sparte, pour accuser Lêotychides, au sujet de 
la détention de leurs otages à Athènes. Ce prince se vit forcé 

LÛ A0HNAIOI , 7ro tiers p.sv o'xoVspa fiovksvQz avroi. 
xat «yàp àK0$i$4vTEç , noéisTS ocrtoc xa! àvroStSovreç , ri 
ivavTta toutswv. 'Oxoïov ptsVrot rt èv .Tri Inapr-f o~vv»jve££0>i 
ysviçQoct 7Tcpl 7rapaxaTaô>5x>3ç , fîovXopwte ùpûv st7rat. 

IL Ae^optev *î/aêîç.o,1 2îrapu>)Tai 7ryldOai èv ty» Aaxs- 
o*aipovt , xarà rptTïjv «yeve»îv t>?v à^' èpèo , rXaûxov *E7rcxv- 
^e^^60ç nctWa* toûtov tov àv<îpa yapièv Ta ts aWa 7ràvTa 
7rsptïîxstv (1) ra 7rpw7a, xat 5i xai àxoustv aptcra, tftxatoffv- 
v«ç 7répt , 7ràvrwv oaoi tïjv AaxeJaiptova toûtov tov ^30'vov 
otxsov. ffuvevgt^Ôyjvai $é ot èv Xp 0V< P ixvcujxévw (2) ràSs (3) 



(1) Voy. p. 7, not. I« «n temps de terminé (sans doute 
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raison pour nous être soumis à un Phocéen, plein de jac- 
tance [a] , et qui n'a fourni que trois vaisseaux. 11 ne s'est 
rendu maître de nous que pour nous accabler de maux into- 
lérables. Déjà beaucoup d'entre nous sont atteints de mala- 
dies ; beaucoup en sont menacés. Non, il n'est point de 
souffrances qui ne soient préférables aux nôtres ; et, quelque 
dure qne puisse être la servitude qui nous attend, il vaut 
mieux l'endurer que celle sous laquelle nous gémissons. Al- 
lons, Ioniens, cessons de lui obéir. (M. L.) 



Discours de Leotychides àux Atliéniens , pour leur 
redemander les otages des Eginàtes. 

de se rendre dans cette ville , pour les réclamer. Les Athé- 
niens refusèrent de les remettre, sous prétexte que , les ayant 
reçus des deux rois , ils ne pou voient pas les rendre à l'un en 
l'absence de l'autre. Léotychides leur tint alors ce discours. 

Analyse. V orateur, conservant un calme imposant, laisse 
les Athéniens libres de leur détermination , et se contente , 
pour unique argument , de leur raconter V histoire de Glau- 
eus, que les dieux punirent, jusque dans sa dernière posté* 
ritê , d'avoir eu seulement l'intention de dénier un dépôt. 

I. Athéniens , prenez le parti que vous voudrez : si vous 
rendez les otages, vous ferez une action de justice; vous 
ferez le contraire, si vous les retenez. Mais écoutez un fait 
arrivé dans notre ville, au sujet d'un dépôt-, voici comme 
on le raconte parmi nous. 

II. Il y avoit à Lacédéraone , trois générations avant moi , 
un certain Glaucus, fils d'Epicyde, homme distingué, entre 
ses concitoyens par toute sorte de qualités excellentes, et' 
surtout par sa probité. Mais voici , ajoute-t-on , ce qui lui 
arriva dans un temps déterminé. Un habitant de Milet se 

rendit à Lacédéraone, pour avoir avec lui une conférence, 

■■1 1 11 

> ^ 

des sacrifices pour les morts Euseb. Prœpar. Evang. I. IX , 

dans un temps marqué par les c. 4* •> p* 4^7- W. L. 

lois.» T» <T* >^oy» t» i*vfv- (3). TaV*,voy. p. ia, not. 5. 

fxévtê *9*Vtrw*i , « il dispa- [a] Hâbleur correspondrai t 

mt dans le temps detenniné. » exactement à 
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Xe^optev av<?pa Mt>rî<7tov, cbrtxo'pievw èç 27rapT>5v, /3ovXeo-ôat 
ot eA0îtv èç loyovç , 7rp& ïo^o/zêvov Totale- « Eipù pèv Mt- 
» Xrlctoç, <?s t^ç crôç, rXaûxe, Jtxatoffuvïîç povXo'ptevoç 
» à7ro).aOa-ai. <uç 7«p tfy? àvà 7râcrav ttev t>;v aM>jv 'EXXà^a^ 
» èv e?è xai (4) 7rept 'Iuvtr*v t t3ç anr;ç <îtxaiOGT5v>jç Jv X07OÇ 
» 7toàXoç, èpteoWTw ïoyovç èâiSovv, xal OTt è7rtxtvc?uvo'ç èort 
» àet -/ote^îq 'Iwvtïj, *ï Je IIe).07royv>5(roç àff^aXèwç Wpvpiw 
» xal Jtori yghpu.'zct. ovScr.p6i tovç aùrouç èort opâv e^ov- 
» Taç. TaOrà Te wv è7rtXe70U6yç> xaî |3ovXcvopilv&> , eJoÇi 
M jxot, Ta r^ucea Tr&craç t*;ç over^ç èÇapyupwo'avTa , Séo-Oae 
)) 7rapà ce, eu ' èfîmoTaft/vo) <wç jxoe xeipteva eVrat 7rapà 
» <roi ffoa. 2v J*î ptoe xal Ta ^pj^aTa Je'Çai, xal Tà6*e Ta 
» <rupiêo).a o'&Çe kêwy oç 6*' av Taînra cbratTeV?, tovtw 

j) à7roo\>0vat.>> 'O pèv arco MtXy/rov tjxwv Çetvoç Too-auTa 
e>e|e' rXavxoç Si èoYgaTO t>?v 7rapaxaTa0r;x>jv e7rl tû elpu- 
pievw ).oy«. 

X pivov <?è 7roX).ot> JteXOovTOç, 3).0ov èç tyjv Z7ràpT»îv rov- 
rou roC 7rapa0£p.e'vou rà ^p^ptara oL 7rat<?eç* èXÔo'vTeç o*è 
èç Xcfyovç -w rXavxw, xal à7roô > eixvvvT.eç rà ffup-.êoXa, a7rac- 
reov rà ^pïiptara. ô Je ô\t»>0seTO , àvTU7roxptvoptevoç TotaoV 
« OvTe peptvyjpiat to 7rpv/pLa, oure p.e 7reptye'pet (5) ovtfèv 
» etoVvat TOUTe'wv wv vptetç Xe^eTe. pou) k opiat Te, àvaptvu- 
» GrOelç, 7iote'etv 7râv to Wîfcatov xal 7ap, et sXa€ov, opÔwç 
» a7:o^o0vaf xal, et 7e àp^iv (6) p.vj eXaêov, vo'/xoto-t toïoh 
» 'EXXr'vwv ^prîfTopiat èç upteaç. Taura ôv Opttv àvaêàXXopiat 
» xupwceiv èç re'tapTov ptfiva a7ro ToOb^e.)) Ot pièv o*îj MtXn- 
fftot o-i)p.(pop73v 7rote0pt.svot àTraXXào-aovTO , wç àTréffTepjîpte'vot 
t<wv ^pYîuàrwv. rXaOxoç o^è ê7ropeueTO èç Aetyouç, XP n(ro '" 
ttevoç r«f) ^pïîcryîpîw. e7retpWTwvTa (îe aùrov to ^pïscWpiov 
et opxw Ta ^piipiara XmcreTat (7) , iq Ilv0t)î ptstfpxeTat 



• : 



(4) *F-v cTt xtii , p. «v ^ *HA- 17g: *AvihnM tv ro7<ri ^X^icri 

M'J'i x*i ^-fci 'Iwvbv. Cet eni- ff 010*1 0 Au«tcriç êv #1 xai èv 

• 1 1 il** 1* k * ^ » 0 \ • 



ploi absolu et elliptique de s y M§ 4 «^i,p. f v toi/toio-i , kai tr# 

ffiest 'familier à Hérodote: nyec M«^<f>i. Cf. Gronov. «rf Herod. 

ce mot il faut sous-entcndre ce I, 17. 

qui précède. De même, II, (5j Ou té mftqfyn oùfh , 
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et lui dît : « Je suîs de Milet ; et je viens ici , Glaucus, pour 
» goûter les fruits de ta probité. Comme la renommée en est 
» aussi répandue dans Plonie que dans tout le reste de la 
» Grèce, après avoir mûrement réfléchi à la stabilité et à la 
» sûreté dont jouit le Péloponnèse, tandis que Monte est 
» exposée à des révolutions continuelles, et que les for- 
i> tunes y changent continuellement de maîtres, j'ai cm 
m devoir convertir en argent la moitié de ma fortune, et je 
*> viens t'en remettre le dépôt entre les mains, persuadé 
» que je ne puis mieux placer ma confiance. Reçois donc 
» cet argent , et garde-le , avec cette marque que je te 
» donne : tu ne le rendras qu'à celui qui , en le réclamant, 
» te présentera une marque semblable. » Ainsi parla l'habi- 
tant de Milet; et Glaucus reçut le dépôt à cette condition. 

Long-temps après, les enfans du Milésien vinrent à La- 
ccdémone trouver Glaucus. Ils lui montrèrent la marque, et 
lui redemandèrent l'argent de leur père. Glaucus chercha à 
éluder leur demande par sa réponse. « Je ne me souviens 
» point de cette affaire, leur dit-il, je ne me rappelle en 
» aucune façon les faits dont vous me parlez: si cependant 
» ils me reviennent à la mémoire, je ferai tout ce qui sera 
» juste. Si j'ai reçu quelque chose , il convient de le rendre; 
« mais si je n'ai absolument rien reçu, j'aurai recours contre 
» vous aux lois de la Grèce. Je vous remets donc à quatre 
» mois d'ici , pour vous donner une réponse certaine. » Les 
Milésiens, persuadés qu'ils avoient perdu leur fortune, s'en 
retournèrent livrés au désespoir. Glaucus partit pour 
Delphes, afin de consulter l'oracle : il lui demanda s'il pou- 
voit prêter le serment et retenir le dépôt. La Pythie lui fit 
cette réponse : v • 



il ne me revient aucune idêe^ nous donne la traduction de e* 

je ne me rappelle aucunement passage : 

(6) # Ap^v , syn. de Wvtûjc 9 Quaerebat enim quœ nu* 

T*w , omnino. mims esset 

(7) Ei o/>x« *k ;tyfyc<tTA X111- Mens , et an hoc îlli faciaus 
riTAi. Juvénal, qui rapporte le suaderet Apoilo. 

même fait (Sat. XIII , y. 20a) % 

Tome I. * 4 
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ThttvK 'E?riKV<hî<hi , ro fjùv tLvrÎKtt Ktpftw ovrt»^ 

*OfKu v<K»(TfiH (8), KtLi %pyi{A&rdt, X»ir**eb*h 

"Opvw tTTtl ^-AVdLrôç y* ka) fuopxoy pivii «tvcfyct. 

*Ah\ "OpKOV 7T&ii (9) ftTTiv ctvayt//AC$• où<F 157-* £fîfff (10), 



TaOra àxou<xas 0 riauxoç, cnJYYvwpmsv tov Sgov napou- 
risro ocOtw ta^stv twv pï9evTtov. « <îg IIuGiïi ety*j, to 7ret- 
pïîG^vat toO 3e où, xat to Trot^dat , îorov JuvaaOai. 
rXavxoç pgv 0% ft£Ta7reppà/*svoç. rovç Mtlïjdfovc ÇeèVovç, 
Ù7:o8i$ol (Xft Ta ^pyj/xaTa. 

ItL Toû ô*è etvfixa 0 ^0705 o<îg , a> 'AOiQvaiot , ûppujGfl >g- 
•ye^Qat gç i/xg'aç, gipyJa-gTat. rXavxov vvv ovrg ti ànoyovôv 
iartv où<?gv, ouV tOTtrj ovtfgpi» vopÇopg'v*} eîvat r).au*ov 
cxTeTpt7TTaé ts 7rpopptÇoç ex 27ràpT>îç. Outw à-yaGov, 
fz*î£g JiavoéeffGat Trgpl 7rapaxaTa0î$x*jç a).Xo ye, 
j? v àîraiT6 ô vtwv, àirodiS ôvat. 



Ç8) Nixhcvii, ce mot, joint à obtenir devant les tribunaux. 

X»/<r<Tflt<r6cti , deprœdari , scm- On sait que, dans la jurispru- 

ble pris ici au propre , mais est dence des Grecs, vix«y signifie 

à double entente , et fait allu- gagner son procès. Cf. Bud. 

sion au succès que Glaucus Comnu L. Gr. p. 84 , édit. de 

pouvoit , en prêtant serment ^ 1529. 
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« Fils d'Epicyde , c'est sans doute un avantage , pour le 
« moment, de triompher par Un parjure, et de ravir le bien 
» d'autrui. Jure donc, puisqu'aussi-bicn la mort n'épargne 
» pas plus celui qui est fidèle à son serment que celui qui le 
» viole. Mais songe que du Serment naît un enfant sans 
» nom, sans pieds, sans mains, et qui cependant se jette 
» tout-a-coup sur celui qui s'est parjuré, attaque sa maison 
» et sa race jusqu'à ce qu'il les ait entièrement détruites ; 
» au lieu que la maison de celui qui est fidèle à son serment 
» subsiste et prospère dans tous les âges. » 

Frappé de cette réponse, Glaucus pria le dieu de lui par- 
donner ce qu il avoit dit. «Tenter les dieux , dit la Pythie, 
» ou commettre l'injustice , c'est le même crime. » Alors 
Glaucus manda les Milcsiens, et leur rendit l'argent, 

III, Mais voici, maintenant, Athéniens, le but que je me 
suis proposé en commençant ce récit. 11 ne reste plus au- 
jourd'hui à Sparte aucun vestige de la race et de la maison 
de Glaucus , rien qui rappelle son nom ; frappé jusque dans 
ses derniers rejetons, il a tout entier disparu de sa patrie. 
Tant il est bon de n'avoir sur un dépôt d'autre pensée, que 
celle de le rendre à ceux qui sont en droit de le réclamer: 



(9) H personnifie ici le ser- Voy. aussi Hésiod. Op. et D 

ment, dont il fait une espèce v. 219. 

de divinité. Le fils qu'il lui (10) OvcF itti X"P*ii poe*t. p. 

donne est la vengeance divine ovà* vicuviv *vta £fïj>ic ûitfi 

qui poursuit les parjures, W, 3r6<ft^ 

>■ 



» 
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Discours de Miltiade à Callimaque, pour rengager 
à livrer de suite la bataille. (§. 109.) 

SUJET. L'armée de Darius et celle d'Athènes étoient en pré- 
sence dans la plaine de Marathon. Miltiade proposa de com- 
mencer de suite l'attaque. Quelcmes-uns des généraux au- 

'on 

'emporter. Il ne restoit plus 

3u l à prendre la voix du polémarque , dont le suffrage étoit 
'un poids égal à celui des dix généraux. Miltiade s avance 
vers lui , et lui parle en ces termes. 

ANALYSE, i*. L'esclavage ou la liberté d'Athènes est dans les 
mains de Callimaque. Les Athéniens sont sur* le point dé- 

i°. En (roi vOv , KxXkiyLX^e , sort i Y.OL7ciSoACi(7c/.t. Aôrjva^, 
y) èlevQspzç 7rotyî(TavTa y jxvyjjxoffuva InricrOat èç tov a^avra 
àvOpwTrwv j3tov, oïa oùo*£ Àppto'Jio'ç t£ x.at *A.pivroysiw % J 
'Xï'nrovGt. vOv */àp c?;À, l£ ou èyivovTO ÂGîîvaïot , eç xiv- 
<?uvov îr/.ovrxt /ji£71otov. xat jxév ^£ faoxityâat toï<h 
Mijotât , JeVoxrai (1) Ta 7TctffovTat , 7rapa<ÎE(?opilvoi r l7r- 
jre'ir «y <?£ Trepiyévmou auTrç >i 7ro>iç, ptw ré iari 7rpwT>r 
twv 'EiWWwv 7roXtwv ysvétjQou, o°. Kwç £v oNj raOra oîâ 
ts £ari ysvso-Oai, %al xwç ai ti toutewv àvrlxec twv 7rp>î- 
Y^àrwv to xOpoç ?%etv (2) , vvv tp%Q[ixt ^ppàffwv. yjuiwv tôt/ 
crpaTy/ywv , 6ovto>v (Jsxa , ô*t^a 7tvovrai ai ^vwpat" t£v 
p.sv , xêXs'jovtwv cri»pt(Sa}££tv , twv ^î, oy avuSaX&tv. r,v 
|a^v vvv /x^ ffupt6àl«k>asv , E^rop^at (3) rtva, *Tà<nv pe^à^y 
ÈfZ7r£<xov<rav o\acrsî<7£iv Ta 'A^vatwv (ppovyiptaTa , motte pin- 
<Ji<rai (4)* iv 5 s o-uptSà),o>pisv , ïrptv rt xal araOpov (5) 



(i) Aé^KTrii , c'est-à-dire, (3) 'E^^to/aai rappelle ici ce 

KtKpitdn tû7$ Tliproif x*J t£ vers de Virg. : 

'Itt^î m. //w/ic ego si potui tantum spe- 

(a) Èquival. de taSt* livrât 1$ rare dolorem. 

«"i vvv Tiivi*, qui suit, p. 78, l- 3, /En. IV, 4*9» 

c'est-à dire, tout cela dépend de (4) M»<M<rctj , sur ce mot voy. 

vous 3 i;ou$ e/i êtes Varbitrc.Nn mon édit. du Panégyr. p. 196. 
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77 



Discours de Miltiade à Callimàqtje , pour l'engager 

à livrer de suite la bataille. 



prouver la plus grande des vicissitudes ; V oppression d?Hip- 
pias ou la prééminence dans la Grèce les attend ; 2°. le suf- 
frage du polémarque va décider la question; mais , en diff é- 
rant la bataille , on s'expose aux dangers de la discorde ; en 
combattant de suite, on prévient les desseins de la pusillani- 
mité ; 'S\ un mot de la bouche de Callimaque va dune pré- 
cipiter sa patrie dans la setvitude, ou lui conserver la 
liberté. 

Style. Toute V énergie et V ardeur d'une grande âme, prof on-» 
dément pénétrée de son idée, respirent dans ce discours. 

Il dépend devons aujourd'hui, Callimaquc , de précipiter 
Athènes dans l'esclavage ou d'assurer sa liberté, et de l'aire 
vivre ainsi votre nom dans tous les siècles, avec une gloire 
que n'égalera pas celle d'Harmodius et d'Aristogiton. En 
effet, depuis qu'il existe des Athéniens, jamais ils ne se 
trouvèrent dans une position aussi critique. S ? iîs succombent 
sous la puissance des Mèdcs, leur arrêt est prononcé; livrés 
à Hippias , ils vont le subir. Si , au contraire, notre ville est 
victorieuse, il est possible qu'elle obtienne le premier rang 
parmi les Etats de la Grèce. Mais d'où peuvent naître ces 
grands evènemens, et comment en êtes-vous l'arbitre? Je 
vais vous l'expliquer. Nous sommes dix généraux , et nos 
avis sont partagés: les uns veulent livrer la bataille, les 
autres ne le veulent pas. Si nous différons de combattre, ii 
est à craindre qu'il ne s élève quelque violente dissension, 
qui ébranle les esprits , et les lasse pencher en faveur des 
Mèdes : mais si nous engageons l'action, avant que Pâme de 



(5) 2*6p6y , ce mot se dit au 
propre , et plus particulière- 
ment que (TefcÇTpoy , des corps qui 
tombent en ruine , en dissolu- 
tion, par vétusté. (Cf. Kust. ad 
Aristoph. Plut. v. 814.) Les 
Grecs l'ont employé ensuite 
figurénient ; pour exprimer tout 



ce qui est foible , ruineux et 
frappé d'un principe de destruc- 
tion. Hérodote, par ce mot, 
désigne donc ici cet affaisse- 
ment , cette espèce de désorga- 
nisation morale , où, en tem- 
porisant, on s'exposoit à jeter 
le peuple d'Athènes, ! 



1 



Digitized by Google 



7$ ; - HARANGUES 

X0>jvat&)v jmsÇeT«poto , fc èyyzvéaQou , Sewy Ta ï<ra vê/*ovt&>v t 
oîot t/ elptsv 7rspty£véa0xi t>5 an>|x6o^. 3°. TaOra wv Tràvra 
crè vOv retvgt , xat esc oio 3pT>îT5U. Jv yàp <7v yvwpn 
tyj IjcaS 7rpoo-ô>5 , eort rot iroiTplç ?s k\z\>Qêpri , xat 7ro)»iç 

crujxoovKv fîjj, V7râp£ei rot tô>v è«yà> xare/sÇa aya^wv Ta- 
vavréa. 



LIVRE VII. 

Discours de Xerxes , déclarant sondessein de marcher 

contre la Grèce. (§. 8.) 

SUJET. Xerxes , projetant son expédition contre la Grèce , as- 
sembla un conseil composé des premiers de l'Etat , et leur 
exposa son dessein ? en leur permettant de dire ensuite leur 
avis particulier. 

Analyse. I. Exorde insinuant. En méditant des conquêtes , il 
ne fait que suivre V exemple des rois^ ses prédécesseurs , et 
la volonté des dieux qui les ont favorisés. 

IL Exposition de son entreprise. Il veut achever V ouvrage 
de Darius 5 et punir la Grèce , et Athènes en particulier , 
des outrages que la Perse en a reçus , et dont il fait Vênumê* 
ration. 

111. Aux motifs de sa vengeance , se joint le projet de 

I. Anapes 

tovJc èv vpûv TtQûç , 7rapa<?sÇat/£voç te, aùrw ^pyjVoptat. 
coç yàp èyùi TTJv&àvopat twv 7rpsc6uTspwv , oùcSauâ" *w >îrpî- 
pt'/îca^Êv (2) , sttsi ts (3) 7rape) 4 à^opi2V 7*;v yfyeptovfcïjv Trîv(?e 
nrapà twv Mw?6>v, KOpou y.aTsXovroç *Aorwiy«a- àXXà Sso; 



(1) No/*oy, ici wjflge, cow- Littér. a^/if que Quelque 
tume. pourriture ne s'engendre cliez 

(2) OvfdLpa. nu «rpf/xjjcr^ÉV , quelques Athéniens. Je n'ai pu 
équival. de qv<Nv* #>6yoy mv- parvenir à faire passer dans 
£Uv by&yopsv , que nous ver* notre langue cette expression 
rons plus bas , p. 100 , 1. 4« singulièrement juste et éner- 

($) % E7rt't Tij ion. p. o2* , gique. 

ou *V °^ [*] Wesseling, suivi par M. 
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quelques Athéniens n'éprouve les atteintes d'une honteuse 
lbiblesse [a], nous pouvons, secondés de la justice des 
dieux, sortir victorieux du combat. Si vous adoptez mon 
sentiment , notre patrie est libre, et notre ville devient la 
première de la Grèce : mais si vous vous rangez du parti de 
ceux qui rejettent la bataille [b] , au lieu de tous les biens 
que je vous annonce, préparez-vous à souffrir tous les 
maux opposés. (M. L.) 



LIVRE VII. 

Discours de Xe rxes , déclarant son dessein de marcher 

contre la Grèce. 



rendre les Perses maîtres du monde. La Grèce soumise , leur 
empire n'a plus de bornes. Exposé magnifique de leur 
grandeur. 

IV. Il termine en faisant de brillantes promesses à ceux 
qui seconderont son dessein: ?nais il veut qu'on dise libre-* 
nient son ans. 

Style. Hérodote , dans ce discow % s^ nous peint un homme 
livré à toutes les illusions d'une ambition qu'il cherche à 
colorer , et un monarque absolu qui , tout en consultant i 
laisse assez entrevoir que son parti est déjà pris. 

I. Perses , je ne prétends pas introduire un nouvel usagef î 
mais suivre celui que je trouve établi parmi nous. Depuis 
que nous avons enlevé cet empire aux Modes , et qu'Astyage 
en a été dépouillé par Cyrus, jamais, si j'en crois le rap- 
port de nos anciens, nous ne sommes demeurés dans l'i- 
naction. Conduits par la divinité et marchant sous ses 



Schweighaeuser , au lieu de <rk <rw , ou enfin à changer t A? 

<rup,Çou*fa , lit ici <™,aCoX»v , en ïyç , adhœreas , j ai cru de- 

d'après un Ms. Mais comme voir, âvec M. Schaeter, conscr- 

cette correction en nécessite ver la leçon ordinaire , qui , 

plusieurs autres, qui consistent après tout , offre un sens clair 

à lire <niv H (c*ést-à-dire , yvé- et satisfaisant, 
/u-wy) , au lieu de «y H , ou bien 
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T« o5t&> iyet (4) » xat avTOtort >?pitv 7roXXà îninovai (5) 
<rvp<p/peTat £7rl to a/xetvov. Ta psv vuv KOpo'ç Te xat Kapt- 
7GaT7î'p Te éptoç Aapetoç , xaTepyàaravTO , xat 7rpoo~e- 
XT^cavro eôvea , è7rtora|bievot(rt eu oOx àv Ttç ) 4 e'«yot. 'Eyti 
$è , ë*7ret Te 7rape}a(>ov tov 3povov, toOto è<j>poVrt£ov , oxgo£ 
pi Xetyoptat twv 7rpoT£pov yevopte'vtov ev Ttptîj TSj^e , 
iXac^w Trpoffy.Tyj copiât Juvapttv ne'po7îo~t. <ppovTt'Ço>v (Je eû- 
pto-xw apta ptèv xû^oç ïîptfv re Trpoo^ivo'ptevov , %wp>3v ts t^ç 
vOv èxT*?pteôa oOx eXacrcova , oùc? è yïzvpozspnv , 7rap^popa>- 
Te'piîv re* apta o*è Ttptwptrjv Te xat Ttatv «ytvopisvTjv. o*to 
vpt/aç vOv e*y&> crvveO.eÇa, tva to voe'a> izpr^izvj , vTrepG comptât 
ifttv (6). 

IL Me'Hw, ÇeuÇaç tov ^Wgttovtov, è^sv <rrparov Jtà 
Tt/fc Evpw7rr/Ç e7rt ttjv tva 'AOîîvatouç Tty-wpw&Jj^at , 

oaa £A TreTrotrîxao't ïls'paa; ts xat Tcurépy. tov èptov. ïlpcm 
p/v vuv xat Âapelov tGvovTa (y) <7Tpa7evsff0at èîrt tovç 
SivSpug TQTjTQVç.-oàX 6 ptèv TCTe^svTiîxe , xat oux èÇeye'veTo 
ot Tt^wp^crao-Gaf èyo> Je "J7rs'p Te exetvou xat tô>v aX),wv 
Ilepc/wv où 7rpoTepov 7ravo-opiat , 7rptv 3 e^o) Te xat Trvp&Gt* 
Taç Âô/jvaç' ot (8) 7e epts xat Trarepa tov èptov v7n5pÇav 

■ — 1 — 1 ■ 

(4) y A*vu, p. httyiiy inducit ; cm <rTj>ctT£t/Éer6au , partout oh 
Den. d'Halicarn. dans son in- il avoit envie de porter se* 
terprct. de ce dise. t. II, p. 307. armes. 

(5) 'EîT-iVot/tri , ion. p. t<*>f;-ro- (8) Ot yt , cette cnallage de 
fjîf yo< 5, c'est-à-dire, ductumejus genre est le résultat de l'ellipse 
sequentibus. de 'aGhv^Ïoi , renferme' implici- 

(6) 'TTrtpbitofAAi bfxïv 5 «/ira dfe te ment dans Tet{ *Abiivctç. Cette 
vomj en faire part, 'TsT-fpTi- irrégularité n'est pas rare avec 
Ûf(r6ct# , dans Hérodote, est très- les noms de lieux , Hérod. III, 
souvent syn. de eivdLKoivci<rtn , 5i. r H...5TûU* cTictiray i^-omTo , 
aycLKOivaxreLo-hcti, V. toi/toi/{ 7rt(J.7T(ay cty^fiAoy, 

(7) 'IGvovta crpdLTtviffbdLt , x. t. A. App. (Prœf. p. 2.) 
c'est-à-dire, ^08 t/^tûtJw.ÉVOv {TTpflt- Mfpc$ 'Ap/xé y * w y 0 u $ x<t Aûyo-iy 
T«J*<r6ût# , Dion. Halicarn. ^e 'Ap^É v lût y. Chez les Latins, 
préparant à faire la guerre. Tite-Live a dit de même: Hœc 

De même, III , 39 : "Qmu 18 v- romana esse , versutiaruai 
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auspices [a] y nous avons vu s'accroître le cours de nos suc- 
cès. Vous savez par quels exploits se sont signalés Cyrus, 
Cambyse, et Darius mon père-, vous savez par combien de 
conquêtes ils ont agrandi leurs Etats ; il seroit inutile de 
vous en faire le récit. Pour moi, du moment où je suis 
monté sur le trône , jaloux de ne point me montrer infé- 
rieur aux souverains qui l'ont occupé avant moi, j'ai tourné 
mes pensées vers le moyen d'étendre, à leur exemple, la 
puissance des Perses. Mes réflexions m'ont appris que nous 
pouvions, en augmentant notre gloire, acquérir un pays 
qui n'offre pas de moindres avantages que le nôtre, qui 
même est plus fertile, en même temps que nous poursui- 
vrions les auteurs de nos injures, et que nous en tirerions 
une vengeance éclatante. Je vous ai donc convoqués pour 
vous faire part de mes desseins. 

II. J'ai résolu d'établir un passage sur l'Hellespont, et, 
conduisant une armée à travers l'Europe , de porter la 
guerre dans la Grèce , pour laver tous les affronts que les 
Perses et mon père ont reçus des Athéniens. Vous avez vu 
naguère Darius s'apprêter à marcher contre ce peuple : la 
mort est venue l'arrêter , et elle ne lui a pas permis de sa- 
tisfaire lui-même un juste ressentiment. Je veux être aujour- 
d'hui son vengeur et celui de la Perse ; je ne quitterai point 
les armes, que je n'aie pris et réduit en cendres Athèucs, 
cette cité coupable , qui nous a provoqués , mon père et moi , 
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blable licence quand il a dit : texte susceptible d'un autre 

Dans Athène autrefois, peu- sens, que semble indiquer et 

pie vain et léger. Liv. VIII, confirmerDenysd'Halica masse % 

lab. IV, v., 3/|. qui interprète ttox** «^Vgucti , 

[a]Littér. clcits ita nos du- par TroAxà «tticwx, c'est-à-dire, 

cit , et multa nobis , ductum nobis mulla aggredientibus 

ej'us sequentibus , prospère ce- res bene cedit, le succès a cou- 

aunt. Telle est la version de ronné nos nombreuses entre-? 

M. Schweighaeuser, conforme, prises, 
quant au sens, à celle de Laur. 
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aSiv.'x nûitvvrsç* itpûra pisv , sç ï'jfiïtç (y) llô©Vre£ ap.a 
'Aptnayopyj t&» Mt/^tw , <?ouk) <?£ Yiuerspte , àmxopc- 
voi (10), ivsVpyjcav ?à <re à><x£a zai rà tpà* Jeirsfla oi 7 
vfiixç otot Sfpgav èg rhf o~cpSTs'py,v àxoS&vcoiç (1 1) , 07e 
Aârt? Te xat 'Aprây/fvwî' f(rrpar*fyeov , rà È-iaracrW 
xou (12) 7ràv-e^. 

III. Tout/wv psvrot etvexa àvgpTttpat .(iS) aùro'j^ 
CTpaTeuecOar àyaflà <?£ ev (i4) aùroco-t Toaàrh àv£upt<7xw, 
ioytÇopevoç , si toutouç te xal tovç ToOrotcrt TrXvîc-to^&jpoyç 
y.aT5ccrTpe^o/xsGa , ot nAo7roç toO <ï>pir/iç vsptovrai £t>- 
p>îv (lô), 7n'v T>3v UzprsiSoL a7ro^/$optsv tw Atoç Meu 
ôpLavpeouoray' où yàp X«p*r> 7e ov§suir t v y.zt6$stou 0 
£7soç opoupov loOaav Tjj rlueT/py; , alla dopeaç racaç Î7» 
apta vpûv puav ^wp>îv 3y;<7gj , Jtà 7ràr/îs JuÇe/flwv t^s Ev- 
pu7rr;ç. TruvOàvoptat yàp w<3e s^etv out£ rtva 7roltv àv^piv 
oviïeptm ? o5ts e&vqç oOîêv àvOpw-wv V7ro)»£t7:£or0at , 70 
qui* olo'v TS £orat iXôelv èç pa^v , toutswv twv zaTg^eÇa, 
Û77£$apatp>3ptsvwv. Out&) 01 7£ xpûv ai'7101 eÇO'JCI 0*OU/lÛV 
Çuyov, ot te avamoc. 

IV. *Yu.zïç cT av ptot , 7flc(?e 7rot£ov7£ç , ^apiÇoicOr 
irrfàv ipûv o~/}pt*ivw rov ^povov, £ç 70v ^x.sey <?£Î, 7rpo0vuwç 
îriv7« Ttvà vixiow xpridet 7rapeïvar oç av o*£ s^wv -J/tj 
^•ap£c*/suacrpt£vov c7pa7ov xa)>>t<77a , o\k><xw ot (Swpa 7a 

- 

(9) Voy. le Somm. p. 4& (12) Kot/, Jbrtasse^ ni fal- 

(10) Èa6ovt£ç — otViJco^-fv&i ) Zor /alurmatif ici sous la forme 
pléonasme familier à ÎJerod. du doute , comme «fWou. De 
Comme VI 3 3o , ct^8« efyfy*ÉVG$* môme, plus haut, p. q4j k 10 ? 

qfvyuy iKqtvytt* YH, 220 , 0?*- (i3)*Av*pT»/JuU, syn. de *v*f- 

^g(r8sti ol^ifjLèycf. W. et Dav. pupai (Dion. Halicain. Z. /.) , 

£ych. /c <y//ï* porte et décidé à leur 

(1 1) Il parle de leur défaite à faire la guerre. Plus littér* 
Marathon, * ïrtsfo, immirieo- 
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tirées d'hérodote. hv. Vif. So 

par ses injustes agressions. D'abord, accompagnés (TArista- 
goras de Milet, notre esclave, les Athéniens ont envahi 
Sardes , dont ils ont incendié les temples et les bois sacrés. 
Quels indignes traitemens ne vous ont-ils pas ensuite fait 
essuyer , lorsque , sous le commandement de Datis et cVArta- 
pherue, vous êtes entrés sur leur territoire ! Vous en êtes 
tous, je pense, assez instruits. Voilà ce qui m'anime à mar- 
cher contre Athènes. 

III. Mais, en y réfléchissant, je trouve un grand avan- 
tage dans cette expédition. Si nous venons à subjuguer les 
Athéniens et leurs voisins , habitans du pays possédé an- 
ciennement par le Phrygien Pélops , la Përse n'aura plus 
d'autres limites que le ciel, séjour du grand Jupiter, et le soleil 
n'éclairera dans le monde aucune contrée qui borne notre 
pajs. Parcourant toute la surface de l'Europe, avec votre 
secours, je ne ferai du monde entier qu'un seul empire. En 
effet, on m'assure que, les Grecs une fois soumis, il n'est 
point sur la terre de ville ni de nation qui puisse nous ré- 
sister. Ainsi, coupables ou non , tous subiront également 
notre joug. 

9 

IV. Pour vous r Perses , sî vous voulez m'être agréables r 
voici ce que vous avez à faire : quand j'aurai indiqué l'é- 
poque où vous devrez vous réunir, que chacun de vous 
s'empresse d<* se rendre a mon appel. Je ferai à celui qui 

m'amènera les plus belles troupes, les présens quon estime 
i — i — , . „ , , . . i 

(14) Ev d.vr<rï<rt , plur. neut. Péloponnèse (voy. Thuc. I, 9), 
p. tv toiÎtoI*"! ) his in rébus. — étoit Phrygien , Xerses préten- 
Totra cte , se rapporte ici à ce qui doit avoir des droits sur cette 
suit , comme t*S* , plus bas ? contrée, qui avoit originaire- 
L. 26. Voy. p. 12, not. 5. ment appartenu à un sujet des 

(15) Il désigne le Pélopon- rois de Perse: prétention que 
nèse : mais ce n'est point sans nous verrons plus positivement 
intention que Xcrxes emploie établie , p. 100, 1. k|. (D'après 
ici cette périphrase. Comme Pé- L.)^ 

lops , qui a donné son nom aiv 
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TtjuwTaTa vopÇeTat eïvat iv i/xeWpou (i0). nowTca fxev 

tl6>î/u to 7rp^7^a sç aecrov (17) , «yvcopiv x«>.evwv vuJvv 
tov |3ou).oftevov à7roçpaivear0ae. 



* Discours de Mardonïus a Xerxes. (§. 9.) 

* 

SUJET. Mardonius se trouvoit au conseil tenu par Xerxes. 
{Voy. le Somm. prècèd.) «Cet homme , à qui l'honneur 
d'avoir épousé la fille de son maître inspiroit les plus vastes 
prétentions, vouloit commander les armées, laver la honte 
dont il s'étoit couvert dans sa première expédition , assujettir 
la Grèce pour en obtenir le gouvernement, et y exercer ses 
rapines (1).» H ne prit donc la parole que pour confirmer 
Xerxes dans son dessein. 



ANALYSE. I. i°. Exorde emphatique et servilement flatteur ; 




: provoqué les Perses ; 3°. facilité 

L l°. {^ïr AEEIIOTA, ou ftovov eiç ?wv yevopévwv ïlefcreav 
apterroç , àllà xal twv èdouïvwv oç Ta ts a»a àfywv 
iîrtyeo aptara *al oànUaTUxa , y.at *Ia>vaç (2) tovç ev rji 
Eùpw7ryî xaTOtx>jpevou; oOx èàdscç xaTayeXàcat vi/xïv (3) , 

(16) *Ey »/AiTfpow , p. «v »/U.«- demeure ( comme I y to? , Hér. 

«ripa oîx*. Il est fort difficile I, i33, p. h ov oUt*- ibid. 

de décider quel mot on doit 119. 'A<rrv*ym , p. f* 'A- 

sous-enlendre avec ce génitif v<rvkym oinU, et alias pass.) ; 

tifAtrèpou , qui se présente assez ils auront, par une imitation 

fréquemment dans les auteurs, irréfléchie, dit h p. 

(Voy. Hom. Hymn. in Mer c. h »p*y , sans distinguer ni la 

v. 3^o;Hérod. I, 35.) Je pense forme, ni la nature des pro- 

que cette locution ne peut-être noms. 

expliquée régulièrement à l'aide ( 1 1) Voici la traduction , un 

d'une ellipse, parce que IV peu différente du texte, que Val. 

reilie, chez les Grecs, y a eu Maxime nous a donnée de ce 

plus de part que la réflexion, passage: Ne viderer meo tan- 

Habitués , dans cette tournure, tummodo usus consilio Qht- 

à employer le génit. avec l'cl- ÇovXivstv) , vos contraxi. Ce- 

lipse très-réelle d'un nom de terwn : mementote parendum 
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tîUÉES D HÉRODOTE. LIV. VIL 85 

le plus dans mon palais [b]. Telle est ma résolution. Mais 
afin qu'il ne paroisse pas que je veuille ici régler tout par 
mon seul sentiment , je soumets cette affaire à votre déli- 
bération , et je vous exhorte chacun à exposer votre avis. 



Discours de Mardonius à Xerxes. 



prise : on connaît combien sont /bibles les ressources de la 
Grèce , Mardonius lésait par sa propre expérience; déjà les 
Perses lignent sur les fils des Grecs ; pour lui , il n'a éprouvé 
de leur part aucune résistance; 4°. inconséquence et absur- 
dité du système militaire des Grecs : ils s'avertissent pour 
se combattre , et choisissent les lieux les plus propres à leur 
mutuelle destruction. 

II. i°. Mais si Mardonius n'a point rencontré d'ennemis à 
combattre , que sera-ce à l'arrivée de Xerxes? tout pliera 
sous son joug ; 2°. il conclut en prenant un ton plus 7/20- 
deste: s'il se tixtmpe, les Perses ont pour eux le courage et 
la persévérance, 

I. Seigneur, vous n'êtes pas seulement le plus grand 
de tous les hommes que la Perse a produits; vous êtes 
aussi le plus grand de tous ceux qui pourront y naître un 
jour. Comment en douter, quand on voit la raison et la sa- 
gesse qui régnent dans vos discours, et surtout celte gran- 
deur d'âme qui ne peut souffrir de se voir insulter par des 

ennemis méprisables, par les Ioniens d'Europe? Quoi donc? 
fc 

magis vobis esse , quam sua- se plaît à construire avec le dat. 

dendum. (Lib. IX, c. 5 5 in ex- des verbes qui ont plus ordi- 

tern, a). Val. Maxime semble nairement leur régime au géni t. 

avoir ajouté cette dernière Voy. III, 3^, 38, i55 ; IV, 79. S, 

phrase pour la justification de [b] Peut-être faut-il entendre 

son titre , De superbia et impo- par ces présens l'envoi des mets 

tentia. servis sur la table du souve- 

(1) Barthélémy , Introduct. rain , ce qui étoit en Perse la 

au Voyage de lu Grèce , Part, marque d'une faveur insigne et 

II , Sect. II. du crédit le plus étendu. Cet 




Digitized by Google 



86 HARANGUES 
eo'vraç àva%lovç 4 2°. xaî r /àp dîtvov àv st/j 7rpY,ypLX , ec 
2axa^ jxèv xat 'Ivo^oùç xxi AtOtoTrâç te xat 'Accuptouç , 
àXXa ts sOvsa îroXXà xat psyôr.lx^ à$t>wravTa n/pffaç ou- 
<?iv, à/Xà (îuvapttv Trpoo-XTâo'ôat (5ovXo'pi£vot , xaraorps^à- 
ptfivot , ôVjXouç s^Ojxsv "tlX)y;vaç $£, u7râpÇavraç àoVxt>ïç , 
où Ttptwpno-a^eGa. rt o^to-avreç ; xotïjv 7rX>j'0£oç owTpo^rlv} 
xotvjv Je ^p>îpiàTwv (î'jvautv; 5°. Twv £7rtCTàpt£0a pièv rijv 
ftà^JQv (4) , ffVtarràixeOa #£ t^v $vva/xtv , èoucav àorÔevsV 
c^optsv (?£ avr/wv 7rat£aç xaTaorps^à^evot , tovtouç oî ev 
Tft rifiSTépri x3T0txr,ptsvot , v Iwv/ç. te xat AioXeeç xat bcopiieç 
/aX/ovrat, 'E7retp7;0r,v 6^ xal aùroç noNï £7T£Xauv&>y eVi Toiç 
aviïpctç tovtgvç , vît g nctzpbç toO coO xsXsuarQEi'ç. xat ptot 
pie^pt Maxs^ovi72ç D.âGravTt , xat 6X170 v £770X1 *ovw> sç aO- 
Taç 'AWvaç cwrtxe'aOai y oùodç àvrtwG/î Iç pt»X >îv ' 4°* Ka ' 
rot 7e £0)03(71 "EXXweç , wç 7ruv#àvopiat, à^ouXoraTa TroX^jaouç 
i<j7cc(jOxl , vtto' T£ àyvtopoovyYiç (5) . xat ff/atoTïj-oç. ÉVsàv 
7«p àXXvjXotox tto'Xe/xov 7rpo£fc7r&io-t (C), £Ç£vpovTS; tÔ xâX- 
Xtcrov ;çwptov xat Xsto'Tarov, es toûto xaTtoVrEç , ptà^ovratr 
«are <xi>v xaxw pt^aXw or. vtxwvrEç à7raXXâ<ro~ov7ar rcspt 6*6 
tûjv sco*wptEvwv ov<Î£ X/yw àppjv (7), e^mXeeç 7ap oNjytvovrat, 
tgvç xpWi iowaç opoyX&joïrovç , xiJfwÇ* te o\a£p£wpi£vouç 
xat àyyiloici , xaraXaptSâvstv (8) ràç <3Vaçpopàç , xat* 7ravTi 

plâXXoV $ pLa^GV Et 0*È TrâvTWÇ £<?££ TZOÏ&UEZIV 7rpoç àX- 

XvfXouç , £Ç£uptorx£tv xp-^y ryj fixàrçpot Eto-t o^ua^tpwTo'ra- 
TOt , xat rajrr} 7r£ioâv. 

IL 1°. Tpo'TTM totwv ov ^prie-Toi "EXXnvs; tJtaxpEwpts- 



(4) T«v ^<*£»v. Yoy. p. 48, parlant de Mardonius,qui s'obs- 
not. 3. tina à marcher contre Athènes, 

(5) 'Tsro Tt ÉtT-yw/xexruvMç , /'«r malgré les conseils des Thé- 
une Jolie présomption , une bains. 

aveugle témérité. Héiod. IX, 3, (G) On peut voir dans Poljbe 

emploie la même expression en (XIII , p. 672, édit. CasawV) 
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nous avons subjugué les Saces, les Indiens, les Ethiopiens, 
les Assyriens, et tant d'autres nations puissantes, quoi- 
qu'elles ne nous eussent fait aucune injure, mais unique- 
ment pour augmenter nos forces et reculer nos frontières \ 
et nous négligerions de nous venger des Grecs qui se 
sont rendus nos coupables agresseurs ! Qu'avons-nous à 
craindre? seroit-ce la multitude de leurs troupes, l'éten- 
due de leurs ressources? Nous connoissons leur manière de 
combattre, et nous savons quelle est leur foiblesse : déjà 
même les Ioniens, les Eoliens , lesDoriens, qui sont leurs 
enfans, et qui habitent nos contrées, ont subi notre joug. Je 
connois par moi-même , seigneur , les forces des Grecs; j'en 
fis Tépreuve lorsque je marchai contre eux par les ordres 
du roi votre père. Je pénétrai jusque dans la Macédoine , 
j'approchai même de la ville d'Athènes, sans que personne 
osât venir à ma rencontre. Cependant les Grecs, à ce que 
j'ai ouï dire, entreprennent la guerre entre eux avec autant 
d'imprudence qu ils la font avec peu d'adresse, faute d'en 
connoître l'art. Lorsqu'ils se sont réciproquement dénoncé 
les hostilités, ils se rendent dans la plaine la plus belle et la * 
plus unie qu'ils puissent trouver, pour s'y livrer bataille : de 
sorte que les vainqueurs ne se retirent jamais qu'après avoir 
essuyé de grandes pertes ; quant aux vaincus, comme leur 
destruction est complète , je n'en puis absolument rien dire^ 
Mais, puisqu'ils parlent la même langue, ne devroient-ils pas 
s'envoyer des hérauts et des ambassadeurs T pour discuter 
leurs différends et les terminer par toute autre voie que par 
celle des armes? ou, s'il falloit nécessairement employer la 
force, ne devroient-ils pas, départ et d'autre, choisir les 
postes où leurs ennemis ne pussent les combattre qu'avec le 
plus de désavantage ? 

II, Malgré l'absurdité de leur tactique, les Grecs n'ont 

' un bel éloge de cet usage où (7) Pour ovfh mW^s ï%u 

ctoieut les anciens Grecs , de tâyuv. Voy. p. 65 , not. 4« 

ne point se faire la guerre sans (8) KatTctAct^CttvfiiV rkç fia.- 

se prévenir, et de ny pas em- <pop*t , terminer les différends v 

ployer de ruses perfides. De même , 1 1 1 , 128 : f^ovras 
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toutou Myw (9) wffrs ^â^ecôat. 2ol <îi p&Xtc Ttç , cl 
pact^sO, àvTiwo'sa"0ai tto'Xsugv irpovyiptov , ayovTt y.al 7r).n- 
Qoç to ex. t>:ç 'Act/îç xai v/aç ràç in&voiç ; psv èyw 
oV//&> , oux iç tovto Spàcso; àyqxsc ra 'EXWvgov 7rp>î- 
7/zaTa. 2 0 . Et <?£ apa è^w 7e ^cu^Oetïjy yv&py , */at sxeî- 
voe Ê7rap0evTÊÇ àSov).tv) e^Ootev ij^xev eç pta£>îv , puxOotsv a» 
wç ee/xev àv0pw7r&>v aptorot t£ 7ro>fipfta. ^arco 0" cov ptJîo^iv 
a7rsip>îTOv aOTo'ptarov 7ap oùJsv, à^V «Tri 7rstp>jç 
TràvTa, àvÔp&>7rot et yt^set yivccGae. 



Discours d'Artàbane à Xerxes , /?o//r /e dissuader 
d'entreprendre la guerre. (§. 10.) 

SUJET. Après le discours de Mardonius (voy. p. 84) , tous les 
grands , présens au conseil , étoient restés muets. Artabane , 
oncle de Xerxes , osa seul rompre le silence , pour combattre 
l'opinion du roi et réfuter Mardonius. 

* 

Analyse. I. Ex or de simple et calme , tiré de la circonstance 
présente : utilité du choc des opinions. 

II. L'orateur, pour donner plus de poids à son discours , 
rappelle ensuite ce qu'il fut à Darius , et le jugement qu'il 
porta sur sa malheureuse expédition contre la Scjrthie. Il 
ne doit point laisser ignorer à Xerxes qu'il s'expose à des 
dangers plus grands encore. 

III. i°. Argumentation par suppositions. On peut être 
vaincu; on l'a déjà été. Dangers q u 'entraîner oit , par la 
destruction du pont , la perte d'une seule bataille navale. 
2 0 . Mais ces périls ne sont point une fiction , ils ont déjà 
existé pour Darius : Artabane en reproduit avec force les 
circonstances. 

IV. Il prie Xerxes de ne point courir volontairement de 
pareilles chances. Il l'exhorte à différer et à mûrir encore 

1. «Or BAZIAET ? piyj is^Ostcrsoiv pèv yiwpew àvTie'wv (1) 
oùlrfym , o\>Y. sort rw àpistvw aipso/xsvov éXscGat (2), 



(9) Ovk &^9oy iç tgutok ?vo- SfoGcy. Cf. III, 99. S. 
yw ? écmiyal. de gvk U tovto 
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point osé in offrir le combat lorsque je m'avançai jusqu'en 
Macédoine: croit-on, prince, qu'il s'en trouve parmi eux 
qui se présentent pour vous combattre , vous qui allez les at- 
taquer avec tous les hommes et tous les vaisseaux de l'Asie ? 
Je ne pense pas qu'ils en viennent à ce degré d'audace. Si 
toutefois je m'étois trompé dans mes idées, s ils étoient assez 
téméraires , assez insensés pour accepter le combat , ils ap- 
prendroient à leurs dépens quelle est, dans Part de la guerre, 
la supériorité des Perses. Enfin , ne laissons aucun moyen 
sans Tessayer: rien ne se fait de soi-même; et le succès a 
toujours été pour les hommes le fruit de leurs tentatives et 
de leurs efforts. 



Discours d'Abtabàne h Xerxes, pour le dissuader 

d 'entreprendre la guerre. 



son entreprise. Maximes sur les suites de la réflexion ; elle 
est toujours utile ou honorable. 

V. Avis sentencieux i°. sur les dangers de la grandeur ; 
preuves et comparaisons tirées de certains effets naturels: 
2°. sur la précipitation et la circonspection. 

VI. i°. // s'adresse à Mardonius : qu'il cesse d'abuser et 
d'animer le roi, en calomniant les Grecs. Définition de là 
calomnie et de ses effets, a". Mais si. Mardonius est sow'd à 
ses conseils , il lui propose de marcher seul à la tête de Var* 
mèe, et de laisser ses enfans pour garans du succès. Arta* 
bane , de son coté , laissera les siens pour garans de son 
opinion : l'événement décidera de la vie ou de la mort des 
uns et des autres. Si Mardonius refuse d'accepter ces pro- 
positions , il doit s'attendre à la fin la plus funeste. Présage* 
sinistres. 

Style. Un ton noble et élevé , un style nerveux et pressant 
une raison calme et supérieure caractérisent ce discours , 
où Hérodote a voulu mettre en opposition la franchise cou- 
rageuse avec l'adulation. 

L Seigneur, quand on n'émet point d'opinions contraires, 
il est impossible de discerner et de choisir la meilleure 5 il 

(1) 'AvriftoV, ion. p. ctvTiVv. cette locution pléonast, yoy. 
(aj Aifûp-WV fA«VÔ*|. Sur p. 82 5 not. 10, 
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aXXà Sel t>) Êtpjj/evvj ^pyja-Gar IsyOsLai^v Se , fcrt (3)- 
wff7T£p tov ^puuov tûv àxiî'paTOv , aOrov ptÈv ËV êwutov ov 

Jta^ev&xrxopisv tov àpstvw. 

II. o*è xcd 7raTpl tw <rw , àtfs^sw <îÈ epâ , Aa- 
petw, >tyo'psuov (5) p? orpareuscOat È7rt 2xu0aç , avSpot; 
ovJaptoÛi aorv vepiovraç. d e^rtÇwv Sxuôaç toùç 
Nopào^aç xaTaoTpe^sgOai , èpcot ?s ovx etteMsto* orparcy- 
o-àjzEvo'ç te , 7roMouç te xal àyaQovç ttjç <rTpari>iç aTrooa- 
iwv , à7rrjWe. 2ù tîÈ , 2> pactXsO , pskleLi; ÉV av<?pa; 
o-TpaTô^£(7Ôat jroliôv à/xsivovaç î Z*06aç- oî xaTa Sà^ac- 
oràv ts aptoroi xat xaTflê «yîjv Xs'*yovTat elvat. to Si aùrotw 
Îveo-Tt oetvov, cas aot Jtxato'v Èort «ppàÇsiv. 

III. 1°. Zev£«ç flps tov ^AXrjdTrovTOv , i).av crpaTov 
<îià t^; Eùp&Trr.ç eç tvjv 'EnàoV xal xal <rvvyjvE*xE (6) 
v? Tôt x.aTa yr;v J xal xaTa 3"â),ao"<rav £a , a'tt0*3vat , $ xal 
y.aT' àpfozepct (7) (oc yàp àvJpsç (S) ïiyovTOU Etvai a).- 
y.tixoi* rràpECTt xal crTaGpiwcrao*6at , s* ffTpaTtrlv ys (g) 
TOcauT/iv cvv AaTt xal XpTacps'pvcï e^oOo-av èç riv ÎIt- 
tix^v yj>pr t v wouvot iQr/vacot Jts'çôstpav). oux wv àp^OTE'pj} 
ff<ft è^wprjo-s (io)' SXV, îiv Tj5o*t vtjuui eptêaiwfft , xal 



(3VE<tti, sous-ent. <r»v */u«yû> 

(4) ITatpjtTfi^^^ «Ma 

r». Herod. ne veut point dire 
ici , que l'on reconnoît le titre 
de l'or en frottant un morceau 
de ce métal contre un autre mor- 
ceau : il parle de l'essai qui se 
fait sur la pierre de louche, en 
y frottant de l'or à côte de l'or ; 
on juge du. titre d'après les tra- 
ces que laisse le frottement. 
Dav. Sch. et S. 

(5) Hérod. IV, 83 : 'A f r*<U m 



0 'YffrdiTTreoçi <tchA<£6cç «»y Aat- 
puov , *X?'"}K Î pmtft&$ AUTO» 
«rrp*TïWï>y tyrt 2*J6et$ 7rotu<rb±i y 

(6) Ko.) cTîi xcti <r'j\>>jvux.i , dans 
le sens de c-vv&v* i«f ây 9 or t'i 
pourroit vous arriver , efc. 
Yoy. la not. 10^ vers la fin, 

(y) Kat" et^t^oTf , c'est-à- 
dire, x«tT«e ^/>iy xeti Kttrk -8'*- 
KtLvr&v , sous-ent. uiev. Cf. 
VU, i3 9 . 



\ 
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TIRÉES DHÉRODOtE. LIV. VII. 9I 
faut adopter la seule qui soit proposée : mais quand des 
sentimens différent se manifestent, alors l'examen nous 
éclaire : c'est ainsi que l'or pur se fait connoître, non de 
lui-même, mais par le frottement auquel on le soumet avec 
d'autre or. 

, II. Je conseillai à Darius, votre père et mon frère, de 
ne point entreprendre son expédition contre la Scythie, 
où l'on ne trouve point une seule ville. Séduit par l'espé- 
rance de subjuguer ces peuples nomades, il fut sourd à mes 
conseils : il marcha, et ne revint qu'après avoir perdu la 
plus grande et la meilleure partie de son armée. Et vous, 
prince , vous vous apprêtez à diriger vos armes contre 
des peuples bien supérieurs aux Scythes , contre des 
peuples qui, sur terre et sur mer, passent pour avoir la 
plus grande valeur. Je dois vous faire connoître quel est le 
danger particulier de votre entreprise. 

III. Vous voulez, dites- vous , établir un passage sur i'Hel- 
lespont, et conduire votre armée contre la Grèce, à travers 
1 Europe. Or, il peut arriver que vous soyez vaincu , ou sur 
terre ou sur mer, ou même sur ces deux élémens à-la-fois : 
car les Grecs ont la réputation d'être braves; et nous pou- 
vons même juger de leur courage par la défaite que les 
Athéniens seuls ont fait essuyer à Datis et à Arlapherne r 
lorsque ceux-ci envahirent TAttique, à la tète d'une si puis-, 
sanle année. Toutefois, j'admets qu'ils ne soient pas victo- 
rieux en môme temps et sur terre et sur mer: mais si, 
passant sur leur vaisseaux , et 1 * vainqueurs dans une bataille 

(8) w Ay<Tp6ç, c'est-à-dire , "EA- niens peuvent être vainqueurs, 
A»v«$. ou sur terre (Ketrk y%v) , ou sur 

(9) E/ a-rpcLrtdv y* , p» tï yt mer (kata ^ctAotccciy) , ou à-la- 
vrpdLT* comme en lat. si qui- fois sur ces deux élémens (hit 
dem , p. quandoquidem, Yoy. a/j.<porif>tt): suppositions dont il 
H. Hoogcv. Doctr. Part. p. 180, prouve la possibilité dans l'in- 
§•3, edit. Scliiïtz. cise suivante, oî y±f> , jusqu'à 

(10) Oujc a>v c^uçotépm c<pi <TjÉ<y>86ip«tv. Reprenant ensuite 
t^a>pM<rfi , équival. de TiSa^i H son argumentation , il aban- 
clutoÙç où vJJt»<r«/v Kafrà yh \ donne sa première, et sa der- 
Kttrct 3-ctA<i(r<rûcv. Artabane fait nière hypothèse, par une sorte 
ici trois suppositions : les Athé- de prétéiition, pour supposer 
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vi/Mcrocvreç veei^a^uî , nléoivi èç tov 'EMyjoTrovTOV , xat 
£7retra Xvo-wcri tjqv ys<pt>pav , tovto M , /3aortXeO , ytv£Tat 

2°. Tvyw <?è oùSstiiri (TOfiri o\mb$ aOroç vzvtol cruu- 
éaMopiat. àXX' oîo'v xote r,pi£aç oïlyov èSines zaTa).a6eïv 
rràâoç , ots 7ratip croç , Çe-jÇaç Bo'cTropov tov 0p/uxtov , 
y£<pvpwo-aç c?s 7roTapiov "Iorrpov , (?t e'6>7 èVi 2xuGaç! to'ts 
TravTOtot èysvovTO (il) Ixvôat, âsouevot 'Iwv&>v ^Oc\xt tov 
7ropov , TOto-t £7rtT£Tpa7rTO ri çiO.axi? twv ysyvpéoyj toû 
v Iorpov. xat to'ts ys 'Icrtatoç o MtLrrou Tvpavvoç si £7T£- 
cnreTo twv a).Xwv TUpàvvwv tyî yvwptjj , /x>j<Î£ >:vTtw073 ? o^t/p- 
yatTTO av Ta ïlfipo-ewv ^p^yptaTa. xatTOt xat Xo'yw àxoOo-at 
Ssïjqv , etc* àv:?pt ys évi 7rxvTa Ta ^ao-tis'o; TrpyjyptaTa ys- 

IV. 2v wv pti j3ov>si> èç xtvd*vvov ptyjoVva toiovtov àzt- 
xsVOat , pjtfepurîç àvàyxîîç £ouû~y,ç # dcXX* èptol îreiOs j. vvv 
ptsv tov cru^oyov to'v<?£ <îtà)/ja-ov aîiTtç ts , OTav Tôt ôV 
xs'yj, 7rpocxe\[;âptsv.oç è*7rl o~£o>vtoO , 7rpoayo'p£\>s Ta Tôt oV 
x££t £tvafc api erra, to yàp e3 |3oif isvecGat f xipiïoç 
pt/yfco-rov £vpto"/.w êo'v, £l yàp xat £ vavTi wGijva t Tt 

£s').£t psSovXeVTat ptEV 0ÙC?£V îffffOV su, 

ec-<r&)Tat tfs v;rô t^ç tû^vjç to ^ouXsupta- o* Se 



seulement le cas on les Athé- 
niens seroient vainqueurs dans 
une bataille navale. — Ovk ây. 
Ici a>v , p. ooy, ne marque pas 
conclusion , mais indique une 
suite , une reprise du sens , 
comme <N, après une suspen- 
sion. Voy. mon éfjit. du Pané- 
gyr. p. i43. — 'Apqoripy, sous- 
ent. ufpi<fr,8yn. de Kttr a/açoté- 
p*, hg. 17.— 2^>* 5 ion. p. <tÙTo7{. 
— 'E^ipJttri , syn. du composé 
:rpof yaùfMTi , £ewc ces si t , ac- 
ception fréquente dans Hérod. 
Voy. V 3 62 j VIII, 102. Hérod. 



emploie «^«p«<ri au passé , com- 
me plus haut <rt/y^v€ixt , parce 
que , dans sa supposition, il 
considère l'événement comme 
arrivé. 

(11) TI*vto7oj f^'yoyTO , ils 
emplojroient tous les moyens 
possibles. n*yTo7o$ marque 
1°. l'anxiété , l'agitation , le 
trouble d'une personne hors 
d'elle. Dans Hérod. IX, 108, 
Xerxes, embarrassé pour refuser 
un présent que lui demandoit 
Artaynte , ttavtoioj iyevtro , 
où /3oi/A6pnyo$ J^vyaK, DaasLu* 
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navale, ils faisoient yoîle vers PHeîIespont, pour couper le 
pont que vous y aurez jeté; c'est alors, prince, que vous 
courriez un danger imminent. 

Je ne tire point ces conjectures de ma propre et de ma 
seule raison ; elles me sont inspirées par l'expérience. Son- 
gez , seigneur, songez au péril qui nous menaça, quand 
Darius, après avoir établi un passage sur FHellespont , après 
avoir construit un pont sur Pister, passa en Scythie ! Que 
ne firent pas alors les Scythes pour engager les Ioniens à 
nous intercepter la retraite, en rompant le pont dont la 
garde leur avoit été confiée sur Pister ! Si , dans ce temps, 
Histiée , tyran de Milet , eût suivi Pavis des autres tyrans et 
ne leur eût point résisté, c'en étoit fait de l'empire des 
Perses. Et peut-on, sans frémir, môme entendre dire que la 
fortune et le sort du grand-roi aient été entre les mains d'un 
seul homme? 

IV, Abandonnez donc, seigneur, je vous prie , le dessein 
de vous exposer, sans nécessité, à de semblables périls ; et 
rendez-vous à mes conseils. Congédiez cette assemblée ; et , 
après vous être livré à de nouvelles réflexions , faites-nous 
connoître , quand vous le jugerez à propos , le parti qui 
vous semblera le meilleur. On gagne toujours beaucoup , 
selon moi , à bien délibérer : arrive-t-il quelque revers , 
notre détermination n'en est pas moins sage ; la fortune 
seule en a triomphé: réussit- on, au contraire, après avoir 



cien {Dial. Mort. XXI, p. 4^0, 
Socrate, troublé aux portes des 
enfers, ttavtoioc iyhivo. 
Dans le même auteur, t. II, 
p. 378, des j»ens ravis d'aise, 
sont TTttyroioi îrir ivfyorvwt 
ytvbfxîvoi. 2°. Comme ici,ar*v- 
toÏcç exprime les instances , les 
efforts , les tentatives d'une 
personne qui je retourne de 
toutes les manières pour obte- 
nir ce qu'elle veut. Dans Hérod. 
III, 1^4 > l a nUc de Polycratc 
clierchoit à s'opposer au départ 
de son père ; n * v r 0 f » iyiytro 



<L7ro<h/Mi<rd,t tov TloXvKp&ritt* 
Dans Plut, (in Mar. §. 3o), 
Marius faisant son possible pour 
sauver les conjurés , étoit tta 1- 
TOÏOÇ ytv'ofJLiVQi VTTÏp rov aôia-eLt 

(12) Ti S-iAti , émûval. de 
tJ /4fAKi<. Hérod. , ainsi que les 
autres auteurs grecs , emploie 
souvent tv , i ht ha y , dans 
le sens de fxîXht iv , avec des 
noms de choses inanimées. De 
même , plus bas , §. \cj . £} 

fGfAfi TOI /AHcfty cfcVTlÇooy K4T4J 
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jîouàc ucàpevo ç ato-^pwç , et ot >3 tu;£>j e7rto , 7rot* 
to , tvpupa eup>2xe (i3) , î<r<xov è oùo*e'v oi xa- 
xoîç j3eêouXeuTai. ^ 

V. i°. 'Of»aç T * v7rspe^ovTa Çâia /epauvoî 
, « Seoç, oùo*è ea tpavTàÇeo~0at (l4), rà Je <rptt- 

xpà, ovî/v '(xtv xvfÇet (i5) ; <5p«S £s eç oî- 
xyjptaTa rà pistez a «isl , xat âévSpea. toc toi- 
aura (16) 7 <x7ro <rxrî7TT et Ta fli\t* (17) ; ye).eet 
yàp 0 £eoç rà u7repe;çovTa 7ràvra xoXouetv. out&> 
^yj xat orpaToç 7roMo£ ûjro oKyou (îta^Getperat xaxà toi- 
ovtfe. ersiv ff^t 0 Seoç <p0ov>;o*aç , <p o6ov èptSàiyî, r t jSpovTijv, 
oY iv èyôàpiîffav (18) àvaÇtwç ewuTÛv ou yàp ea ^ppo- 
ve'etv pte'ya ô 5eoç aXXov i ewuTo'v. 

2°. 'E^-et^Giivat p.fv vuv icâv Trp^ypta, Ttxrei 
<r<pà^jxaTa , ex twv Çqpuat jxeyàXat q>tXeou<re 
7tveff9af ev £è tw è^tcr%etv eveern àyaôà , ei 
jxi TrapauTtxa 5oxe'ovTa eltvat , ôlW àvà ^po'vov 
gÇeupot rtç av. 2ot /xsv tfrj taures , w padtleû, cruji- 
êou^euw. 

VI. 1°. 2 ^ Je, S Trat. rwêpusw Maptfo'vte 7 7rau<r«t Xs- 
y&)v Wyouç ptaTaiouç 7rept 'EMrjvwv , oux eovrwv àÇtwv 
^avpwç àxoustv. "EMyjvaç yàp 5ta€à) k >&>v , e7ratpetç aurov 
Pao-t^îja crpaTSueffôar aùrou (Te toutou eîvexa «îoxe'etç poc 



(1 3) p^ct tvp m ké , littér. il 
a fait une trouvaille , c'est-à- 
dire , i2 a réussi par hasard 9 
par un coup de la fortune. Y oy. 
plus bas, lib. VIII 9 c. 107. 

(i4) ♦*vt*Ç f^Sd-i , ne signifie 
pas simplement ici <p±ivto-bctt , 
videri y il veut dire , 5e /«on- 
«rer apec orgueil , ostentation, 
insolescere , superbire. Voy, le 
7Ac5. L. G.d'H. Etienne, tom. 
IV, col. 36-37. S. 



(15) Ot^éy /u-iv xviffi , littér. 
/ie /e piquent point, c'est-à-dire! 
ne Virritent point , n'attirent 
point sa colère , n'excitent 
point son envie , selon les idées 
qu'Hérod. se for moi t delà divi* 
nité , et de ses senlimens à l'é* 
gard de la prospérité des hom* 
mes. Yoy. plus bas , §• 46. S. 

(16) Tà TOid0T<t, c'est-à-dire. 
p.iytffr<t.. 
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pris une imprudente resolution , on n'obtient qu'un succès 
d'aventure ; le parti qu'on a suivi n en est pas moins mau- 
vais. 

V. Ne voyez-vous pas que la divinité lance son tonnerre 
sur les plus grands animaux , et ne souffre pas qu'ils se 
montrent avec orgueil [a] , tandis que les foibles créatures 
ne lui inspirent pas le plus léger souci? Ne voyez-vous 
pas que les édifices les plus élevés , que les arbres les plus 
hauts , sont les premiers atteints de la foudre ? C'est que 
la divinité se plaît à rabaisser tout ce qui s'élève. 
Ainsi, souvent une armée nombreuse est détruite par des 
forces bien inférieures. Dès que dieu , dans sa colère jaîôuse, 
Ta frappée d'épouvante ou de stupeur [c], elle périt misé- 
rablement : dieu ne permet point qu'un autre que lui s'at- 
tribue la gloire. 

La précipitation est mère des fautes , qui à leur tour en- 
gendrent ordinairement les grands revers : mais la réflexion 
porte toujours avec elle ses avantages ; s'ils ne sont pas 
sensibles dans le moment même, le temps les fait recon- 
noître. Tels sont, prince, les conseils que je vous donne. 

- 

VI. Pour vous, fils de Gobryas, Mardonius, cessez de 
tenir sur les Grecs des propos aussi vains qu injurieux : ilj 
ne méritent pas qu'on parle d'eux avec mépris. C'est en les 
calomniant que vous excitez le roi à leur déclarer la guerre ; 



Hor. II , od. 10 , v. 10 : 

—Feriuntcjue summos 
Fulgura montes, 

(18) Ai* a>v lqbttf»t<rtLV , ion. p. 
<^i«^6*pM<rcty âv, tmèse fréquente 
dans Hérod. ; comme jcat âv 

5v , et «£ ây fXXoy , p. i £itXoy 

(19) Aùyovç (jL&r&îwç , des 
discours vains , inconsidérés 
et injwieux. Telle est la force 



de /*atTflt/o$ construit avec Ao)/o$. 
Voy. Hcrod. III , 120} VI , 68 ; 
Vli,n5.S. 

[a] Larcher , et Auger , d'a- 
près lui , traduit : il les fait 
disparoi tre. Mais voy. la no t. 

[b] Le texte dit : à mutiler» 

[c] J'ai suivi La relier , qui 
prend jSpoyrii dans le sens figu- 
ré , d'aveuglement , de stu- 
peur : acception que présente 
«/ACpoyTttcri*. Voy. Iiésych. 
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Trao-av TrpoOufuuv exrstvetv. pwj vuy o3tù> ■ysWrat. JtaéoXir 

yàp s<xti Je tv() rarov iv Tri o*iîo ft/v état ot à<îi- 
xsovteç, etç c?e 0 à<?t xe ope voç. 0 jxèv yàp o*ta- 
6à^X&>v aJtxs'et, où 7rapsovTOç xaT 397 opE'wv ô <? è 
àJtxsetj àva7rst0optsyoç 7rplv 5 àrpexswç sxptàGyj. 
0 #è <?>2 à7re£>v rov ïoyov tolSb ev «vroïfft 
xeftai , oVaêXïjôst'ç ts Ûîto toO ÉTs'pov, xat vo- 

JAtffOetÇ TTpOÇ TOV ETs'poU XaXOÇ EtVîtt. 

2 0 «g|.XV, et 5yj 5s ï «ye TràvTwç sVt tovç avjpac toutouç 
<TTpaTSus<r0at, y e'ps , {3a<7t>eùç piÈv auroç ev xïQeat Tota-i 
Iïspo-swv jutev/xw ïîptswv <?6 àpupOTs'pwy TrapafiaXlopLs'ywv ta 
Texva , orpar^XaTee avToç (20) ffk», i7rt).eÇàptsvoç ts àvc?paç 
tovç sGêlstç, xat laSwv Grrpartvjv oxootîv Ttvà poukat. xat r,v 
ftsv tyj(2i) <tv is'ysts àvaêatvyj (22) paartXe't Ta ^rp^Yptara , 
XTEtvSffôwv (28) ot spLol 7raïJeç , 7rpoç <?s auTotart xat 
syw» Jv Si tvî s^i) npoliyco , ot oVt TaOrà 7rao-^oyTwy (24) , 
ffùv W o*f t xat eu 7 iv à7rovo<rTrîcryiç, Et Sk TaÙTa pisv 
V7roWv£tv oOx eOeWaetç , ri Je 7râvTt»ç (25) orpàieypta 
àvaÇstç £7rl tyjv *EXXào*a, axoilo-so-Oat Ttyà y>jpu twv au- 
tov Tfj(?e (26) v7ro>et7roptsvwv , Map<?oytov pts'ya ti xa- 
xov sÇs p^ac^evov ns'pcaç, vtto xuvwv ts xat opvtGwv £ta- 
yopevuevov (27), iî xou èy 7J) , tjî 'AGuvatwv, # o*s' *ys *? 
tjî Aaxstfatptovtwv et pty? apa xat 7rpoTSpov xaT* dJov , 



(20) Aùtoç , ici signifie seul» 
Voy. mon édit. du Panêgyr. 
p. io3. 

(21) Tf, adv. p. », syn. de â { , 

(22) 'AvctC^ivH , avoir du suc- 
cès , réussir ; sens rare 9 tiré de 
l'accroissement des plantes,com- 
me celui <T*Vtfcty>*^«7y : Hom. 'O 
*%'yiV>tf^*y ?pyiïT^o$»(/i.^,56.) 



(23) KrtivMuv 9 cette forme , 
plus usitée chez les At tiques , 
est pour xTf jyfffS&fAy* 

(24) TîtLffXpvrvv , p. • VTAcyjn 
TW<r*v. Voy. lanot. précédente. 

(a5) ILtyra*— tf y<* f f If , équiv. 
de ti cTè cT«ï Wvtwç «y a- s tf!y<tçi ty. 
(26) Aùtov T»(Ti , p. îySottfN 9 
Héroi emploi© fré- 
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et la guerre est le but vers lequel me paroissent tendre tous 
vos efforts. Abandonnez ce honteux moyen: rien n'est plus 
odieux que la calomnie. Elle rend deux personnes coupables 
envers une seule. Le calomniateur viole les lois de l'équité ^ 
parce qu'il accuse un absent ; celui qui l'écoute ne les ou- 
trage pas moins , parce qu'il se laisse persuader avant d'être 
bien instruit: et l'absent, objet de ces perfides discours, 
diffamé par l'un , mal jugé par Vautre , est victime d une 
double injustice. 

Si, cependant , il faut absolument que nous portions nos 
armes dans la Grèce , hé bien , que le roi ne quitte pas ses 
Etats, et que chacun de nous deux lui laisse ses enfans en 
otages. Pour vous, prenant des chefs à votre choix , et des 
troupes aussi nombreuses que vous le voudrez , marchez 
seul à leur tête. Si les armes du roi sont victorieuses , comme 
vous le promettez , que Ton donne la mort à mes enfans , et 
à moi avec eux: mais si mes prédictions s'accomplissent, 
que vos enfans subissent le môme traitement, et que vous le 
partagiez, supposé que vous reveniez de votre expédition. 
Mais si vous refusez d'accepter ces conditions , et que néan- 
moins vous persistiez irrévocablement à conduire une année 
contre la Grèce , je ne crains pas d'annoncer que quelqu'un 
de ceux qui seront restés ici , entendra dire que Mardomus , 

m 

après avoir causé quelque grand désastre à la Perse, a servi 
de pâture aux chiens et aux oiseaux de proie sur les terres 
de Laeédémone ou d'Athènes [rf], à moins qu'il n'éprouve 



quemment cette forme d'ad- sens : Post insepulla membra 

verbe de lieu pour faire insister , différent lupi , et esquilinœ ali- 

et dans le sens de , ici même , tes. (EpcnL v^q.) fa. Stepb. 
là-même 9 en cet endroit même. [d] CeitèMSjViistre prédiction 

Voy. I, 2io,2i4> U? io3jIII, auroit pu s accomplir : Marclo- 

77; IV, 80. * nius périt à Plalécsj ruais on 

(27) Ai&QopiufAtvov. Hor. a enleva secrètement son corps, 

employé difjerre dans le même Voy. Ilérod. liv. IX, c. 62, 83. 

Tome I. 5 
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yvovra (26) èn olovç avcfyaç àvayiv«<7xetç (27) orpareu- 

etr0ai j3act).*ia. 



Réponse de Xerxes a Artabane. (§. 11.) 

SUJET. Xerxes , peu habitué à entendre la vérité; fut révolté 
du discours d' Artabane 5 et il laissa éclater son indignation 
dans ce discours. 

Analyse. Apres un exorde plein d'une hauteur dédaigneuse et 
d'un calme apparent, où il cherche à humilier Artabane , 
JXerxes s'efforce de démontrer qu'il a de justes raisons 
d'entreprendre la guerre : i°. en se laissant impunément ou- 
trager , il dégénèreroit de ses aïeux; 2 0 . déjà la paix n'est 

ApTABANE, narpot sU tou ijxoû àSs'kysoç rovro 
0-5 pvasrcu p*â&&*&SiOY fuorflov iaêfitv s^swv paraicw (2). 

VM TOI T«UT5QV T^V «Tt/XtîJV TTpOffTtÉbjp , ÊOVTt XflCXW Tfi Xttl 

àWpw , prÎTS owrpaTeveffÔae £/xot 72 éVe t«v 'EMà^a , 
aOroû (5) ts jxs'vsiv apa 7UvatÇt. £y&> tfè /.al avev 

cs'o , ocra 7T8p tliroij ETrereXsa TrotYÎo-to (4). 1°. yo\p ewv èx 

« 

| | 

1 ♦ 

(26) rvoynt — etvat^iv^o'XÉijj x. ront de Mardonius : mais reve- 
t. A. florès avoir appris contre nant tout-à-coup au moment 
quels hommes tu persuades, etc. actuel, et voulant apostropher 
II y a dans cet endroit une énaU son adversaire , pour terminer 
lage de personne , irrégularité son discours avec plus d'énergie, 
de syntaxe , qui consiste à pas- i\ reprend sa phrase par le pro- 
scr, dans la même phrase, d'une n0 m <ré , qui amène naturelle- 
personne à une autre , quoique ment la 2 e . pers. *'yefc^iv»<rx6<j. 
le verbe ne change pas de no- C'est ainsi que, chez les Grecs , 
* • - ' ' 1 "•' trente:' ' 

intion 

- _ — grâce 

puis il passe brusquement à la J a f orce de l'expression, 

seconde : h x. t. K. ; pronom * ~ 'Av*<yiv»(rxii« , tu per- 

auqnel se rappori<*|gjg». Cette ma f^ , ac liou familière et 

tournure , contiaOP» la syn- til . ulière a Hero d, \<>v. Pro* 

taxe vulgaire , ne 1 est pas a la g h# 2- 

syntaxe logique : 1 orateur sup- & r r j 

pose un moment que d'autres , . „ , 

à une époque éloignée, parle- (0 toeme; Rendes grâce au 
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ce sort môme en chemin, ayant appris, mais' trop tard, à 
connoîtrc [e] les hommes contre lesquels il excite aujour- 
d'hui notre prince à s'armer. (M. L.) 

Réponse de Xerxes à Aetàbàne. 



plus en son pouvoir ni en celui de ses tnnemis; et il s'agit de 
L'empire entre la Perse et la Grèce; 3°. insulté le premier , 
il veut , en se vengeant , apprendre à connoître le péril qui 
le menace de la part de ces ennemis si redoutables , autre/ois 
asservis par un sujet de ses ancêtres. Ironie. 

Un ton absolu , de l'élévation dans les senti mens , des vues 
profondes en apparence composent la teinte de ce discours , 
parfaitement approprié au caractère de celui qui le tient. 

Artabane , rendez grâce à votre qualité de frère de mon 
père , si je ne paie pas , comme elle le mérite , la témérité 
de vos discours. Je vous ferai du moins l'affront , puisque 
vous êfcçs si lâche , si pusillanime , de ne pas vous associer 
à mon expédition contre la Grèce, et de vous laisser ici 
avec les femmes : je saurai bien exécuter sans vous tous mes 
desseins. Que je ne sois point fils de Darius ni petit-fils 

lien qui retient ma colère, etc. me paroi t s'être égaré lui-même 

Iph. act. IV, se. VI. en cherchant à guider les au- 

(2) 'Esrtttv p.&r<ti(t)V* Voy. p. très. Le texte et la construction 
[)5 , not. 19: oser braver, dans répugnent évidemment au sens 
Racine , vers cités plus haut , qu'il en tire , et l'histoire n'y 
rend exactement ces mots d'Hé- est pas moins contraire. On 
-odote. sait avec quelle rigueur despo-» 

(3) AyTOu.Voy.p.96, not. 26. tique les souverains de l'Asie 

(4) Voy. Hom. II. v. 173 levoient leurs armées. Eobaze 
ït suiv. ; et Racine, réplique et Pythius , ces pères infortu- 
i'Agamemnon , dans la scène nés , déposent que la crainte du 

née note 3. danger n'étoit pas une raison 

[c] Telle est 9 il me semble , suffisante pour rester en Perse, 

a pensée d'Hérodote. J'ai cru L'abbé Auger rend «^vovra par f 

>ouvoir la développer uii peu nous ayant appris par son dé^ 

>our la rendre plus sensiblè. sastre à quels hommes , etc. 

marcher avertit en note que Cette idée est étrangère au 

✓vôvr* se rapporte , non à Map- texte, sur lequel voy. la not. 

r -, vio v , mais à tiv* , et il tra- 26» 
lui* en conséquence. Ce savant 
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Aapetou toO 'XGTOLvneoç , toO Àpoàpieoç , tûv 'Ap tapàptveo) , 
tov TetoTreoç, toû Kvpou (5) , toû Ka^êOa-ea), toO Teto7reoç , 
tov 'A^psvsoç «ye-yovwç , pu!) Tipujpwàptevoç 'A0»jva£ovr 
2°. eu e7reo-Tâîx£voç , OTt el îîpietç >îo*\j;£t>îv aÇoptev , àXV où/, 
ixetvot , àX^à xal ptàlx crpaTeuo'ovTai éni r^v rlpcrep^v, 
cl ^pi oraGpifrtaaffQat toïoi V7rap7pievoioi è*etv&>v oî 
Izpiïiç te evsVpYîO'av ? xat îftacrav eç riv 'Affujv, ovxwv IÇa- 
vax«pseiv où#STepoi(rl> (6) 6\>vaTwç s^ee^ àiXà noiisiv 5 
TraÔsstv 7rpov.g£Tat àywv (7) , tva à raje (8) îravra vtto 
'E^ct , 3 sxstva Tràvra wi Ilspa^ct «yeWrar to 7ap pte- 
cov oùjev t$*Ç e^Gp/iç èart. 3°. Ka)iv £v 7rpo7re7rovGoTa-ç 
^ptsaç Tt/jiwpeetv w?*î ytvgTat, tva xai tq ô^çtvQv, to 7re{- 
couat (9) , toOto jt/.aâo>, £>a<ra$ eV avfyaç tovtovç , tovs 
7e y.al IïAoïj; d «fcpuÇ (10) , iwv 7raTgpwv twv cpâv 
<?ou).oç, xarecTpe'^aTO outw , wç xat èç roSe auTot Ts 
a> v vGpa)7rot , xal >j 7Â avTecov gVwvvptot toû 7.aTa<rrpeiJ/aptsvov 
xaleovTat, 



Discours de Xerxes , déclarant auHl a changé de 

résolution. (§. i3.) 

SI" JET. Xerxes, dans la nuit qui suivit l'assemblée (vojr. p. 78), 
Tétîéchit à sa résolution et à l'emportement auquel il s'étoit 
livré. 11 en éprouva un égal regret. Dès que le jour eut paru, 

AnAPES ïlepcae , oT^vwptïjv piot e^CTe , oti oVy^torpocp* 
Boukuoptat. çpevwv t£ 7ap èç Ta eptewuToû 7rpwTa ovxt» 

(5) TcD KiÎ/)ûi/. Il s'agit ici, 8rt?v <r» etyaVcty <ri . iirtÇtfâmt. 

nondeCyrus-le-Grand, fonda- littér. V offensé attaque Vof- 

teur de l'empire des Perses , fenseur.— -Hérod. , par une mé- 

mais du premier Cyrus , son taphore tirée des jeux publics 

grand-pire, dont Xerxes des- de la Grèce , emploie 'jrpoKttrui 

c en doit par Téispes. dyâv , pour exprimer un état de 

" (6) O y (T«TÉ/>o/cr* , c'est-à-dire, crise et d'alternative, tel que 

mjjluv Ilepfffty K<ti 'EATtàyay. celui que présente un combat. 

(7) rioiÉ€iy— d.ya>i. Le verbe C'est ainsi qu'on lit encore , 

TTcmv , comme tfyety, pris abso- lib. IX, c. 60 : 'AySyoç u.fyï- 

luinent , signifie être Vagres- atuv ^poKSi/xtyot/, fAit- 

seur , et vr*§uv souffrir Va- 0 if «y . g $ <Ti <To iaA«/*^ 
gressioiu Thuc. III, 38: 'O 7T*r m y t»h %hh4fa* Tite-Liye a 
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d' ttystaspe, que je ne compte plus parmi mes aïeux Arsame, 
Ariaramnes , Téispes , Cyrus , Cambyse , Téispes, Aché- 
ménes [<z], si je ne me venge pas des Athéniens ! moi qui sais, 
à n'en pas douter, qu'ils agiront , si nous n'agissons pas nous- 
mêmes ; et qu ils ne manqueront pas d'envahir nos Etats , 
si Ton en juge par les hostilités qu'ils se sont déjà per- 
mises , par l'embrasement de Sardes , et par leurs courses 
dans l'Asie. Les Perses et les Grecs sont trop avancés pour 
reculer. Nous sommes en présence ; il faut livrer ou rece- 
voir l'attaque ; il faut que la Perse tombe au pouvoir des 
Grecs , ou que les Grecs passent sous la domination des 
Perses : la haine des deux peuples ne connoît point de mi- 
lieu. Insultés les premiers, il en est temps, vengeons nos 
injures, l'honneur le veut; et que j'apprenne à connoître 
quel danger si grand me menace de la part de ces hommes 
que le Phrygien Pélops , esclave de mes pères , a tellement 
subjugués, que le pays et ses habitans s'appellent encore 
aujourd'hui de son nom. (M. L.) 



Discours de Xerxes , déclarant qu'il a changé de 

résolution. 



il convoqua de nouveau son conseil ; et , avouant ses torts avec 
la plus noble franchise , il déclara , dans ce discours , qu'il 
avoit abandonné son dessein. / 

Perses , si vous me voyez changer si subitement de résolu- 
tion , je vous prie de me le pardonner. Je ne suis pas encore 



dit à-peu-près de même : In 
discrimine est nunc^ hitmanwn 
ornne genus utrwn vos , an 
Carthaginienses, principes ter- 
rarum videat. Lib. XXIX , 
c. 17. 

(S) Td<N TTdivrd. , c'est-à-dire, 
Traira. Iïtpo'Sv *f>X* • comme 
plus bas, ÎKtïvcL wetyTafc est pour 

(9) "iv* xati to Aivoy , to 
7ït ia-ofÂ^ty jc. t. h. Afin que j'ap- 



prenne quel péril si grand je 
dois redouter de la part d"*une 
nation , etc. Tout ce passage est 
ironique. L. S. 

(10) fytf£.Voy. p. 83,not.i5. 

[a] Xerxes rappelle ici ses an- 
cêtres paternels et maternels , 
en ligne ascendante. On peut 
consulter -Larcher , qui éta- 
blit la généalogie des rois de 
Perse avec cette érudition pro- 
fonde qui lui est propre. 



Digitized by Google 



102 HARANGUES 

àv>jx&> xai ol 7rap7opev/xgvot x£iva nWfitv , oiSivz 

Xpovov peu a7ri^ovTat. àxoueravTt ptlvrot ptot ryjç îipTaêàvov 
yvwpwç, ;rapavTtxa pùv >5 veotuç €7ré^e<j£ , worre àetxéoTepa 
cbroppt^at eTrea £ç avjpa 7rp£ff8vr£pov , i ZP eov « v ^ v f 12 '^ 01 
cvyyvovç , ^pyîffoptat Tri èx£tvov yvwpwj. wv ptEra^E^o- 
7pisvov poi /xi <TTpaTeu6(70at eVt riv 'EÀiàtîa, >î<7u^oi eVts. 



Discours de Xerxf.s à Artabane, i5.) 

SUJET. Xerxes avoit abandonné son projet (voy. le Sommaire 
p. 100) : mais un fantôme, qui lui apparoissoit pendant son 
sommeil, lui ordonnoit d'entreprendre son expédition. Il 
venoit d'avoir cette vision pour la deuxième fois; plein de 

Aptabane , £7&) to 7rapav7txa ptsv oux ÊVcof pcveov , 
£?7raç èç C£ pu*rata (1) sVEa xpgffr^g £tv£xa c , upté'ovitï;ç* 

pl£Tà pt£VTO£ O'J 7T0XX0V gpOVOV pt£T£yv&)V , Î'/VWV 0£ TaVT« 

ptot 7rotyjT£a sovra rà au V7rcfr(%ao« Ouxary dvvzzoç roi 
£tpLt raura 7rot££tv flo\>ïouevoç m T£Tjoap^Ev« yàp xal 

pL£T£7V0)X0TC ETTt^pOtTtoV OV£tpOV <jpaVTàÇ£T«t pLOt , ovcTaptwç 

<rvv£7ratv£ov 7rot££iv pt£ TaOra' vûv (?£ xal £ta7r£i).iïo'av (2) 
ot^Erat. Et wv «3"eoç EGrt 6 £7rt7T£pi7rwv , xat ot ttûcvtcùç ev 
ySovri sort 7£vécrOat <T7paT>Aacrt>5v iîtî t^v f E)Jàcfa , etti- 
7rTy}V5rat xat cot twuto toûto ovctpov , optotwç xat Iptot 

£VT£»,&pt£VOV. £Upt<JX&> (?£ &><?£ 4v ytVOptéva TaÛTGC , £t Xa- 

£otç t>jv £ptyjv a-xEuiv 7râ*<7av , xat evJùç 7 pt£rà toOto tÇoto 
tov éptov Spo'vov , xat £r£tra £v xot7>j Tri Èpiyî xarv- 

7TVW<7£taÇ. 

(1) $j>jv5vr*v4xo> , équival. de 1. 9, ctvaxirt employé comme 

^vyjkt tç to <ppovi^aTctTov otî?ra> ici , dans le sens du passé , 

«tv»x« , Je ne suis pas parvenu sous la forme du présent 3 ce 

à mon plus haut degré de sa- qui n'est pas rare avec »x«. 
gesse. V . Nous avons vu , p. 4 8 , 
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arrivé à ce degré de prudence et de raison oii je dois par- 
venir un jour; et d'ailleurs je suîs continuellement obsédé 
par ceux qui m'exhortent à l'entreprise dont je vous entre- 
tins hier. Lorsque j'ai entendu l'avis d' Artabane \ je me suîs 
laissé tout-à-coup emporter à la fougue d'une bouillante jeu- 
nesse, au point d oublier dans mes discours les égards que 
je devois à son âge : mais je recônnois maintenant ma faute , 
et je veux suivre son conseil. Demeurez donc tranquilles, 
puisque je renonce à porter la guerre dans ia Grèce. 



Discours de Xerxes à Artabane. 



trouble, il mande Artabane , et lui adresse ce discours, où . 
après avoir fait l'aveu de ses torts ( voy. p. 98 ) , il lui rap- 
porte ses visions, et lui propose , pour s'assurer de la vérité 
de+prendre ses habits rojraux , et de se placer dans son liu 

Artabane, j'ai manqué de raison, lorsque, dans un premier 
mouvement, j'ai répondu à votre sage conseil par des pa- 
roles injurieuses : mais je ne fus pas long-temps sans m'en re- 
pentir, et sans reconnoître que je devois suivre vos avis. Je ne 
le puis cependant , quelque désir que j'en aie. Javois changé 
âe sentiment , et j'avois renoncé à marcher contre les Grecs ; 
il m'est apparu un fantôme qui m'ordonne le contraire ■ il 
vient même de me quitter , après m'avoir fait de terribles 
menaces. Si c'est un dieu qui me renvoie , et qui veut abso- 
lument que je porte mes armes dans la Grèce , le même fan- 
tôme [a] se présentera devant vous , et vous signifiera les 
mêmes ordres. Tour qu il vous apparaisse à vous-même, voici 
ce que j'imagine. Vous vous revêtirez de mes habits royaux ; 
et après vous être assis sur mon trône, vous irez dormir 
dans mon lit. 



(1) IfctMM. Voy. p; 9 5, faiyç^ç, tW*ki wrt/yie * 

no î\ I 9- . . osn™ Kttrk Tctxo* Utdii. 

Ça) Voici ces menaces : 'û< [a] Littér. : le même sorize 

W piy± ( K *t TTohXoç iyi m i v volera aussi vers vous. 
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Réponse d'Artabàne à Xerxes. (§. 1 6.) * 

SUJET. Voy. le Sommaire du discours précédent. 

ANALYSE. l.Dans un ex or de plein de dignité^ et tiré de la 
circonstance présente, Artabane relève avec noblesse le mé- 
rite de la conduite de Xerxes : il le loue , mais il lui donne 
encore des avis. Xerxes peut , sans doute? prendre de lui- 
même un sage parti , donner et suivre un bon conseil ; mais 
les mêchans ^égarent. Pour Artabane, sa plus grande peine 
a été de voir le prince adopter un avis dangereux. 

II. Ensuite , Vorateur , en expliquant au roi la cause 

I. IzON gxetvo, w /3a<7t*£u, 7rap* ejxol xïxptTat, 
?poveetv rt eu, xat tw ^éyovrt xpïjcrrà g0/*etv 
7rgt0g<70at (i)- <rà <xe xat àp^poVgpa 7rgptrjxovTa (2) àv- 
ôpwTrwv xaxâiv opttltat ayaMourr xaTcbrgp , tïjv ttÂ/twv 
XpWfx«TàT>jv àv9p&>7rot<rt ^aXacrcav Trvevjxara, yact, àvs'puv 
ip7rt7rrovTa ov nsptopàv yvast swutîîç ^pricrOat. 'Eptg <îg, 
àxoucravTa 7rpoç <rgû xaxâç, ov tocoOto Sfoxf Xuiru, oo-ov^ 
7vwp.swv 7rpoxetptg'vwv TléfHTipVt , t*îç jxgv , £6ptv avÇa- 
vou<7>jç, t>5ç ô*g, xaTa7rauouG7îç , xat >S70v^ç wç xaxov eîu 
(Mac-xgtv t*v ipv^iv îrAeQv ti t?ÉÇ»<7<5at a Ut ex etv T0 ^ 
Trapeovroç, TOtouréwv 7rp oxe tptsvwv yvwpswv , ort riv qpa- 
J.epwTgpyjv fffwvTW Te xat ïlipaYiat àvat'pgo. 

II. NOv &>v, èn&t$7i Tg'rpa^at sVt riv àptetvw , ^pyjç Tôt , 




répétés par presque 

tiquité:^ ' §. 3i. 

Ovto* /xgy 3r*v*'/>«rT0$ , oç aÙto< (<*) Ta' (r* TrtftUovra, > x. t. A. 

TTttvrtt yofotr ^ Voici la construction : 'OuiAfeil 

'EctSàoç <F ctw xfltxtivoj, ce g S rtv6p»3-cyv jcaxSv <r<pâ.Xtov(ri c% 

ÙTroyri TrtQnrdLt. wiftiMovrcL r<tvrct at^oTépd. Ces 
(Op. et. D. y. 293.) mots Àu.<pWtf<t <v±v<rtL sont ré- 
Idée ainsi rendue par Tite-Live: gimc de srtf jfxoyrte , et ;rf/>i- 
iSa?pe ego audivi, milites , ei//M 2xé<v , pris activement , signifie 
pnmum esse virum^ qui ipse adsecjui , obtinerc. S. — 2<p*x- 
consulat auid in remsit: se- A m , pris ici dans son sens 
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Réponse d'Àrtabane à Xerxes. 



naturelle des songes , cherche à lui démontrer combien peu 
le sien mérite d 9 attention. 

III. Mais , dans le cas où V apparition seroit réelle , Art a* 
bane , pour éluder la proposition de Xerxes , emploie ce di- 
lemme: Ou le fantôme voudra ni'apparoître , ou il ne le vou- 
dra pas ; s'il le veut , il m'apparoîtra également , que je porte 
mes habits ou les vôtres ; s'il ne le veut pas , le changement 
de vêtemens n'y fera rien. 

IV. Si Xerxes persiste dans sa résolution , Artabane est 
prêt à lui obéir. 

I. Prince, il y a, selon moi, un mérite égal à penser sai- 
nement par soi-même , et à savoir suivre un bon conseil. Vous 
possédez , sans doute , Pun et l'autre avantage [a] : mais les 
entretiens des méchans vous égarent. C'est ainsi , dit-on , que 
la mer , cet élément si utile aux hommes , agitée par le souffle 
impétueux des vents , ne peut suivre sa propre impulsion. 
Pour moi, prince , j'ai été moins affligé de la dureté de vos 
discours, que de voir qu'entre deux avis, dont l'untendoit 
à augmenter l'orgueil parmi nous, et l'autre à le réprimer, 
en démontrant combien il est pernicieux d'apprendre aux 
hommes à ne point borner leur ambition, vous ayez adopté 
celui qui étoit le plus dangereux , et pour vous-même et 
pour les Perses. 

II. Revenu aujourd'hui au parti le plus sage , vous dites 



propre , correspond à fallere 
perles , dans ce passage de Tite- 
Live: Lubrica glacie non re- 
cipiente vestigium , et in prono 
cit ius pedes fallente. Lib. XXI, 
c. 36. V. 

[a] Vous excellez dans Vun 
et Vautre. Larcher , d'après 
Abresch et Kcisk. Je n'ai point 
adopté ce sens , i 0 . parce que 
cette flatterie outrée ne m'a 
pas paru convenir au caractère 



d'Artabane ; 2°. parce qu'Hé- 
rodote , voulant exprimer cette 
idée , ajoute ta mpiï>r& à flr*pi- 
tiKtiv 9 comme nous l'avons vu 
plus haut, p. 70, 1. 16. J'ai 
suivi Valla et M. Schweigh. — 
Peut-être ce passage seroit-il 
susceptible d'une autre inter- 
prétation , d'après laquelle on 
le rendroit ainsi littér.: Horum 
utrumque te ambientem Jallunt 
malorum colloquia. 

* 5 
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ftSTlSVTt TOV sV "E^VaÇ OToloV , €7Ttq>OlTûCV OVÊtpOV, S*0*J 

tivoç 7ro//7i^ , oOx IwvTa as xaraKetv tov orrolov. dcXX' o*j<îe 
TaOra^ sort , « 7raï , 5sta. £vv7rvea ^àp rà èç àvGpw7ro*j> 
7T£7r>avy;pts'va (3) , TotaûYà sort olà erg iy{» ô\<?a£&> , eretit 
asy 7roMoto~t 7irpsa€vTspoç ewv, 7r£7r).avyj<rÔat aîrat jxàXtora 
iwôafft at oi}>tsç twv ovetpàrwv , Ta (ij) iu,if,r,q cppov- 
TtÇsr rlptetç Je ràç 7rpo toû (5) xpÉpaç ravrr,v t^v arpa- 
Tïjiao-dïjv xat to xàpTa st^optgv ptsrà x e *p a S (6)- 

III. Et (?s apa p? sort toGto toioOto otov 670» £eat- 
peco (7) , àXXà Tt tov £eo0 fiiré^gv , crû 7râv avro cuX^a- 
€wv sïpyjxar «pavïiTw yàp M xat Iftoi wç xat ffol <?tazs- 
àevo'pavov. yavrivat os oùo^Èv pâMov pot o<petXst e^ovTt t^v 
oSjv eotfyjTa (8) , 5 ou (9) xat rnv èpwîv ovô^é Tt ptaX/ov 
iv xotTjî TÎ5 cr>2 àva7ravoptevw , $ où xat cv tîj s/xir et 7r/p 
72 xat àMwç iOfksi cpav/ivac. ov 7ap ôNj èç toowto' 7e 
suyjQst/iÇ àvrjxst (10) tovto , 0 rt ô\jxots èart to s;rtfat- 
voptsvov Tôt cv tw v7rvw , ware tfogct^ epts opwv, ci etvat, 
t>5 erp gffÔTÎTt TSXjxatpopevov. et o*è èpic pèv ev ovcTevt 
7rotweTat , ov(?£ àÇiwcet exrtçpav^vat , o5t£ îjv tyjv k\m> 



(3) nf ^Aflty. , les songes lé- ont coutume d'errer étant ce 

gers, errant parmi les hom^ que Von a pensé, c'est-à-dire, 

mes ; tels que nous les repré- les songes voltigeant à l aven- 

sentent Hom. Od. <r', v. 56i , ture, prennent ordinairement 

etStace: l a forme des objets qui nous 

Sunt etiam innumero rerum ont occupés pendant le jour. 

vagasomniavi/fcw, Cette pensée se retrouve dans 

Noctis opaca cohors , trahi- Cic. De Divin. I, 11. 

busqué autpostibus hœrent, (5) n P o tgS , comme x/>o<roi/ , 

Aut tellure jacent. _ «yn- de ^Ti f ov, w ? «w. >oy. 

Theb. X, 106. W. mon edit. du Paneg. p. i58. 
(4) n £ x^v«(r8.-^ tiç çpov^. (6) Les Grecs disoient^figu- 

II v a ici une apposition entre rément ix«<y ti ptrà x«'f*$ » 

Ï4, f< et ta j littér. : vwto/is d'une chose quelconque, pour 
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que , lorsque vous avez abandonné votre projet d'expédi- 
tion contre la Grèce , un songe, envoyé par un dieu, vous 
défend de congédier votre armée. Ces visions, mon fils, 
n'ont rien de divin : les songes qui, errant à l'aventure , se 
diligent vers nous , sont tels que je vais vous l'apprendre; 
croyez-en celui qui compte bien plus d'années que vous» 
Les songes , voltigeant autour de nous , prennent le plus sou- 
vent une forme analogue aux objets qui nous ont occupés 
pendant le jour ; et vous savez que, les jours précédens, l'ex- 
pédition contre la Grèce avoit absorbé toutes nos pensées. 

III. Si, cependant, votre songe n>est point tel que je 
l'assure , s'il a en effet quelque chose de divin , vous avez 
tout dit en un mot : le fantôme m'apparoîtra comme à vous , 
et me donnera les mêmes ordres. Mais que je sois revêtu de 
vos habits plutôt que des miens , que je repose dans votre lit 
plutôt que dans le mien, il ne doit pas pour cela m'apparoîlre 
davantage ; si toutefois il veut même se manifester. Car cet 
être, quoiqu'il soit, qui s'est offert à vous pendant votre som- 
meil, n'est point sans doute assez simple, pour croire 
que je sois Xerxes, parce qu'il me verra couvert de vos habits. 
Mais s'il ne faisoit aucun cas de ma personne [b] , s il dé- 
daignoit de se manifester à moi, que je porte mes vête* 
mens ou les vôtres , il n'en sera pas plus disposé à venir me 



signif. s'en occuper,. y réflé- serve qu'il devoit , après s'être 

chir , etc. Cf. Her. I, '65; VII $ revêtu des habits du roi , s'as- 

5, 47* Thuc. I, i38. De même , seoir aussi sur son trône, action 

dans Cic. : Philosophi quam- qui étoit punie de mort chez 

cumejue rem habent in mani- les Perses. Voy. Q. Curt. VIII, 

bus. (Tusc. V, c. 7.) W. c*4)§» , 7» * 

(7) Aicttfiù) , je juge , je dé" (9) H où. Voy. p. , not. 6. 

cide : si l'on n'aime mieux l'en- (10) 'Ay&xfi.voy. p. 102, not. 

tendre , d'après Suidas, dans I. 



le sens de À^Awrit^cia , explico. \b] S'il ri a aucunègard pour 

(8) On sera moins surpris moi. Larch. Traduction qui, 

des raisons qu'Artabane em- je crois , pouvroit être plu* 

ploie ici pour éluder la propo- exacte. 
sitLon Aq Xerxes , si l'on ob- 



\ 
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iaBviToc ïy<* , outs w rr t v otjv , oxtSs iitiyttTr t azi. tgGt$ 
waOr,Teov ^(?>j eorr et yàp o% s7rt^pocT7j(7Êt/ 7e auve^éwç 
yatvjv av *al aÙTOç Ssîov eîvat. 

IV. Et « rot outw itêoitimcu (12) yivccrBotL , /al ou* 
oïa ts ccuto (i3) 7rapaTpe^ae , 6àX fôn Sel è/xs iv xo£t>j 
tvî o"^ xaTW7rvw(xac , <peps, toutÉwv iÇ gpeO eTrtreXsvpiivwv , 
cpavyfrw xal i^ot. pé^pt o^è toutou, tjî 7rapeoucr/j yvwjjoj 
Xpwoj^at. 

/ Discours d'Àrtaeane à Xerxes. 18.) 

SUJET. Artabane se rendit aux désirs de Xerxes. (Voy. le 
Sommaire , p. 102. ) Le même fantôme lui apparut. Effrayé 
de ses menaces, et convaincu à son tour, il se rendit auprès 
du roi , et lui adressa ce discours , où , après lui avoir exposé 

jEr& pèv, w fiataiksû , ota (j) av0p«7roç Uwv %$ri 7roWoc 

te xal pcyààot neadvrot. 7rpY37p.aTa u7ro qffarnMi» , ouz euv 

ers Tà 7râvTa tîj iftr/tyj (q) ttx*iv, èm<rrâpevoç o>ç xaxov 

cïvî to ttoW.wv è7rt6u|xegev, ptepvTîuivoç ptèv tov cVt Macr- 

GOLyéraç Kûpou oro'^ov e7rpîî|r^ ptsptv>;^£voç <?s xcà tov 

ifrt Alôt07raç toO KapLëuusoj , o'uoTpaTSuo//.svoç ^ xai Âapetu 

êVt ZxuOaç* 67rtoTo:pt8voç 2>v TOtÛTa , yva>pt>îv eî^ov , ctTpg- 

juuÇovtcc cre ptaxaptcrov eîvat (3) frpoç 7ràvTo>v àv0pw7rwv* 

— — — _ « 

( 1 1) E# *7ri<poir* cvnx*<*ti ***ï (2) *HMxi» ? signif. ici la force 
continuoit d'apparoître. de l'Age , la jeunesse. 

(la) OVTO) cAt^KWTiU, «î WUi (3) M«ftK<tpi0*TOV t/Vfltl 5T*èj 

persistez dans votre résolu- irdiv'rm ^ équival. de /*4)t4piçf- 

tion , c'eat-a-dire , si vous vou- 0-8*1 uîfo Wyrwy. 
&z que je me revête de vos lia- [c] Mats s'il va vous trou* 

bits, et cjue faille m'asseoir ver, Larcb. , d'après le texte 

sur voire trône. Voy. le Som- de Wesseling, qui , appuyé de 

inaire, p. 102. quelques Mss. et du sentiment 

(i3) Airo Mmut» 4401 , littér. de plusieurs critiques célèbres , 

s^il n'est pas possible de dé- lit et corrige : <r\ tir^oi^ie-u, 

tourner cela , c'est-à-dire , de au lieu de oi»/i ttf-i^&iTJrm. 

-voua faire changer d'avis. Mais cette leçon ne rend guère 

plus sensible la liaison des 

(1) OÎ* ây6pû>^oj , ut pote idées, ainsi que l'observe M. 

qui* Schweigh. Ce savant > persuadé 



Digitized by Google 



TIRÉES D'HÉRODOTE. LIT. VIL IO9 

trouver [c]. II faut, sans plus tarder, nous en éciaJrcîr [d] : 
car, s* il continuent d'apparoître , je conviendrois moi-méine 
qu'il y a lù quelque chose de divin. 

IV. Toutefois , seigneur , si vous persistez dans votre ré- 
solution, et que rien ne puisse vous en faire changer [e] ; 
j'obéis, et je vais de ce pas me coucher dans votre lit. Que 
le fantôme m'apparoisse alors: mais jusque-là, je demeu- 
rerai dans mon sentiment. (M. L.) 



Discours d Artabane à Xerxes. 



les motifs de sa résistance , /ondée sur son expérience et 
V exemple des revers passés , il Jinit par exhorter Xerxes à 
exécuter son dessein. 

Prince , après avoir vu plusieurs grands empires renversés 

par des forces inférieures , je ne pouvois consentir à vous 

laisser n'écouter en tout que l'ardeur naturelle à votre âge. 

Je connoissois tous les dangers d'une excessive ambition : je 

me rappelois quel résultat eut l'expédition de Cyrus contre 

les Massagètes , celle de Cambyse contre les Ethiopiens ; 

enfin, celle de Darius contre les Scythes , où je me trouvai 

moi-même. Instruit par de tels exemples , je m'imaginois 

qu en demeurant tranquille , vous passeriez pour le plus 

- — — -, 

lui-même que le texte est al- nalyse. Seulement , j'ai cru que 

téré, le corrige ainsi: — Outi toDto ^aÔwtiov se rapporte, non 

h t*v ip-h tX 03 î °8ti h <rév. *# uniquement à la dernière phra- 

«Ti jtJti Wiyonfou , k. t. à. se , mais à tout ce qui précède j 

correction qui n'est appuyée et j'ai ponctué en conséquence, 

d'aucun Ms. Rendu incertain [d] il faut alors faire atten- 

par l'opposition de si imposan- tion à ses avertisse/tiens. Lar- 

tes autorités, j'ai conservé l'an- cher. Cette idée appartient 

cienne leçon, qui, outre qu'elle tout entière au traducteur: il 

réunit la pluralité des Mss. et est du moins difficile de la re- 

des éditions, m'â paru offrir trouver dans towto pA$*r'w. 

un sens également soutenable , [e] Si le fantôme ne peut se 

et conforme à l'argumentation détourner de sa route. Aug. Je 

d'Artabane, qui se réduit au laisse au lecteur le soin d'ap- 

dilemme que j'ai posé dans l'a- précier cette traduction. 
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'Emt Se SoLt^vio tiç yiverae opp> (4) 7 xaî *Ék\w<xç , <Sç 
gotxg, <p0opyj Ttç xaTaàap^âvgt Sgyftaroç , èyà ptgv xat av- 
toç rpaTrojxat, xat rijv yvwpjv ptgTartGgptat. 2{> <?g or^/xïjvov 
p.gy ïlipariVL ra êx tou ^eoO Trgpwroptgva , ^pjjffGat <?e xs^eug 
rotcrt èx <rso TrpwTOtct (5) 7rpostp>îpilvotct gç t>?v Trapaaxevyjv 

TTOteg £g OVTW , OXWÇ , TOÛ SgOV TTOLpOcâlioVTOÇ (6) , TWV 

cwv (^) gvJgyîorgfc pjoYv. 



Discours d'Artabane à Xerxes. (§. 4<).) 

SUJET. Xerxes venoit de passer son armée en revue sur les 
bords de l'Heliespont. Plein de confiance à l'aspect de ses 
forces , il demanda à Àrtabane s'il lui conseilleroit encore de 
ne point entreprendre son expédition contre la Grèce. Arta- 
bane répondit que deux causes puissantes le faisoient encore 
hésiter et craindre. « Quelles sont, dit Xerxes , ces deux 
choses qui me sont si contraires ? est-ce mon armée de terre ? 
est-ce mon armée navale ? scroit-ce l'une et l'autre à la fois ? 

I. £"i BAZIÀEÏ y oîirg orpa-rov toOtov oçtiç 7g <xuvgffty 
*X ùt ) f*éppotT 3 âv, oCt£ twv vgwv TO n\r,^oç % iv re TrXgOvaç 
çv!lé%r t ç , rà iio toi, rà léyo> , 7ro).>w grt 7ro}g{ztwTgpa 
ytvgTat. Ta ô*g ratira, gfftt 7Î3 7 g xat 5â) 4 aff<ra. ovre 
yàp t^ç S'aXxccTjç goVt ),tpjv to<toOtoç ovcTauo'Gt , a>ç èyw 
stxàtw, oçTtç, g7gtpoptévor> ^stptwvoç, (hÇâugvoç <ygu toOtS 
to vavrtxov , (pepgyyuoç (1) garât ^tacwffat ràç vgaç. xat 
rot oOxt gva avccv ozï gîvat rov >tpgva , à)Jà 7rapà îrâa-av 
riv ij7rgtpov, 7rap' >!v (îi xopugat (2). ouxaiv govrwv toc 

(4) 'Offrit , équival. de \ttÙ J% tkrfcç p*Jh tSv <rai TrpoçwxoyTay 

(5) Voy. p. 8a , l. 20 et suiv. , N _ . 

v 7 J r ' . (1) QiciyyvQÇi proprem. eau- 

(fyTl*f>AMôvro h c est-a-dire, ft . garant se dit figurément 

i5vto$ , 0 vk iVAvruvphov. m ème des choses , dans le sens 

(7) T»y 9m -, c'est-à-dire , de iKttm , «Twatoj. 
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heureux de tous les hommes. Mais puisque les dieux vous 
excitent à cette entreprise, et semblent menacer les Grecs 
de quelque grande calamité , je me rends moi-même et je 
change d'avis. Annoncez aux Perses le songe que le ciel 
vous envoie , faites-leur savoir qu'ils aient à continuer les 
préparatifs pour la guerre r selon vos premiers ordres ; et 
vous, seigneur, de votre côté, agissez avec tant de pru- 
dence , que , soutenu de la faveur des dieux [a] , vous ne 
manquiez à rien de ce que vous devez faire. 



Discours d'Artàbàne à Xirxes. 



Les croyez- vous inférieures à celles des Grecs ? on peut les 
augmenter. » Artabane répond dans ce discours. 

Analyse. Ses deux sujets de crainte sont : 

I. La mer, qui ne présentera pas de port assez vaste pour 
contenir tant de vaisseaux» 

II. La terre, qui ne fournira pas assez de vivres pour 
tant de soldats. 

I. Prince, il n'y a point d'homme, pourvu qu'il jouisse 
de sa raison, qui puisse reprocher à votre armée et à votre 
flotte de n'être point assez nombreuses ; je dirai plus : si 
vous leviez de nouvelles troupes, les deux choses dont je 
parle vous deviendroient encore bien plus contraires ; et 
. ces deux choses sont la terre et la mer. En effet , la mer ne 
présentera nulle part, je croS, un port qui, assez vaste 
pour contenir vos vaisseaux, puisse, s'il s'élevoit une tem- 
pête, les mettre en. sûreté. Et cependant, un seul port de 
cette nature ne vous sufliroit pas ; il faudroit qu'il s'en trouvât 
de semblables sur toutes les côtes que votre flotte pourra 



attiq. de jcojUiÇcu, pris ici passiv. passage d rierod. : O S-toj touto 

p. KCfMahfo*. (Cf. Piers. ad yt ov TrtLftf'ifov. (V, 67.) Ce 

3/œr. p. 367. ) passage ne m'a pas semblé pa- 

[a] Quoniam hœc tibi ralièle. J'ai adopté le sens or- 

deus pera§enda peimisit , M. dinaire. 
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àtjusvwv vTtocJeÇiwv (3), fta05 oti ai <7vpt<popai twv àv— 
0pw?rwv ap%QV<ri , xai ovxl w v0pw7roi twv avjx— 
çpope'wv (4). 

II. Kat $i , twv Mo toi TpO eTSpov etp*î/xevou , to 
grspov ep^opat epewv. 7^ o^fi 7roXepttrî tyjo^s toi y.aTtarTaTar 
ci eô&ot (5) toi pj£èv àvTt'Çoov y.aTaor^vat , too~ovtw toi 
ytvSTat 7ro>epttwTépyï, ocw av 7rpo6atvJQç éxacrspw, to Trpo'tfw 
aiei x)>e7rTO{*svoç (6) # fi07rpy 4 Çt>îç yàp ovx so~Tt àvGpw- 
7rotct ovfîepuvî 7rXv}Gwpyj. gai toi , wç où(?evoç èvav- 
Tieuptsvov, tofytt Tr,v x^P*^ 9 ^sOva èv 7rXevvc XP 0 '^ 7 tv °- 
ptsvïjv, Itptov TlÇgc0at. Xvip ovtw av etu apto*TOç, 
et pov^euo'jzevoç ptev, àppwcîéot, 7râv iTreXey o'jits- 
voç (7) 7rst<reff0at XP^F' a 5 * v ^ T £ ^PVV ^paavç 
(8). 

(3) 'Ttto (T{çia>v , équival. de sans doute , l'interprétation 
fvv*fAiV(*v MÇdLfUi , ou «tit*- voptijiatidLi , ûZ/c/' , 5 'avancer • , 
cTfekwv 57^0$ to xi^Uxia^Ai <ro qui se trouve dans Hésycn. 
vctuTixoy.Onnetrouvcroitpeut- Saint - Grégoire de ISazianze 
être pas un autre exemple de nous fournit encore un exem- 
vîrofhlOi dans la langue grec- pie de ce sens, quand il nous 
que. V. et D. Sch. peint dans ce vers les premiers 

(4) Cette pensée a probable- pas d'un enfant, qui 5 soutenu 
ment donné occasion a Salluste avec les mains, s'avance presque 
de dire : Neque regerentur ma- à son insu , et se laisse plutôt 
gis auam regerent casus.(BM. entraîner qu'il ne marche : 



Jugurth. §• 1.) L. *Ey8fv *«p6>»v / 

(5) *E6€Aoi. Voy. p. 93, not. "lHp.A(rtv tv Tpo^spoî$ kAi^to- 

(6) KTifTTo/Atvoç , iinprudens (Carrn. XIV, v. 48. siv. 
ulterius semper abreptus^.vous tom. II, p. 88. D. Mit. 161 1.) 
laissant , sans vous en aperce- (7) 'Efl-itoy. Voy. p. 18, not. 
voir* entraîner toujours plus 3. 

avant. Telle est ici la force du (8) Salluste a rendu ainsi 

moyen. KAiVtxv, c'est déro- cette pensée: Priusquam inci- 

ber; K*fVrc<r6<*t , au moy. c'est pias , consulto ; ubi consulu- 

se laisser dérober , et figurém. eris , maturefacto opus est. 

se laisser entraîner: de -là, (Cat. c. i.)W. 
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visiter. Or, quand vous navez point déport convenable, 
songez, prince, que les hommes sont au pouvoir des évè- 
nemens , et non les évènemens au pouvoir des hommes. 

II. Je vous ai exposé l'un de mes sujets de crainte : pas- 
sons à l'autre. La terre est aussi votre ennemie; en^voici 
la raison. Si vous ne rencontrez aucun obstacle, la terre 
vous devient d'autant plus redoutable, que, sans vous en 
apercevoir, vous laissant toujours entraîner plus avant [a] , 
vous porterez plus loin vos armes : car , tel est l'homme , 
que j a mais il ne se sent rassasié de succès. Ainsi , lors même 
que vous n'éprouveriez aucune résistance , je déclare que 
vos conquêtes, croissant avec le temps, amèneront inévi- 
tablement la famine. Le plus sage seroit celui qui, en déli- 
bérant , éprouveroit un sentiment de crainte , à l'idée qu'il 
n'est point de chance qu'il ne puisse courir; mais qui, 
dans l'action , se montreroit hardi et intrépide. (M. L.) 



[a] Vous vous avancerez tou* clam pelens , swe surriniens. 

jours insensiblement et sans II seroit assez curieux de voir 

-vous en aperceyoir. Larch.Tra- comment M. le professeur de 

duction adoptée , à une nuance Hall établirait qu'un monarque, 

près , par M. Schveighaeuser qui s'avance à la tête de plus 

dans sa version latine, que j'ai d'un million d'hommes, fait 

rapportée not. 6. Ce sens pa- furtivement et clandestinement 

roît le seul admissible. Cepen- ses conquêtes. Ce n'est d'ail- 

dant M. David Schulz l'im- leurs pas la seule fois que le 

prouve hautement, et préfère désir de trouver en défaut le 

celui de l'ancien interprète la- célèbre traducteur français , a 

tin , d'après lequel il rend ainsi obscurci les lumières critiques 

ce passage : Tanto tibi hosti- de M. David Schulz. Voy. sa 

lior est terra , quanto longius remarque sur ta tuavt* , du 

processeris 7 ulleriora semper ch. 10 de ce livre. 
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Réponse de Xerxks à Artàbàne. (§. 5o.) 

SUJET. Voyez le Sommaire du discours précédent. , 

ANALYSE. I. i°. Exorde tiré (Tune concession bienveillante» 
2°. Argumentation fondée sur celte idée générale : L'audace 
vaut mieux qu'une prudence timide et craintive. 

I. i°. Aptabane, 

viccipêzxi àràp jxvjTS 7ràvTa ^poêso , pîrs 7râv 6[âolo)ç 

è7Tt\êyB0. à°. El yàp |3ou}oto èVt tw atYt (2) êVgç- 
^pcpo/jtevw 7rpfypaTi to 7râv opotwç è~ùîyz<îQzt (3) , 7rot- 
wctaç av ovdocpoi oOJsv z^éccrov <?£, Trâvra 3"ap- 
orsovra , $>uio-u *twv îêivwv rac^ety jxa>)»ov , S 
râv xprî/xa ^poo^eiptaiv ovra , pyjô^aj/.â" pySèy 7ra- 
0£Ïv. Et o*£ ep/Çwv 7rpoç rcâv to leyopzvQv , -pi to /Si- 
êaiov à7rooVÇ£tç , c^àWeo'Gat o^fiQstç £v aÙTOta-t (4) o/^otwç 
xal 0' V7revavTta TovTotci Xéçaç. tovto ptsv yvv £7rîa"ïiç ?X st » 
eic?evae <yè avflpwTrov Jovra, xwç Xp*î, T ° 
êaeov, c?ozew piÈv où(?att&jç. toi ci Totvvv pou>o- 
[>.k'joiç> t rrotéetv, ûjç to Ê7rt7rav cpiXéei (5) ycvfi- 
<r0ac Ta xlpô^sa" TOtct (?£ £7ri>£70pts voici' ts 
7r«vTa, xal o/vcOat , où pà>a ÈQéXet. 

II. 1°. 'Opaç Ta Ilep<7£o>v Trpy^pxTa èç 0 o\>vàpuos 7rpo~ 
X£;£wpîxe* et toivuv Èxeîvoi o* 7rpo éjxev yevopievoi j3ao-t}rj£ç 
yv&pYivt è^peovTO optoewt xat (6) , $ pj Xjosdpevot 
YVGjjxyifft TOtauTïjfft , aXXouç ffyjx€ovXovç et;£Ov 70io*Jtouç , 
ovx av xot£ slc?cç avT'à iç toûto 7rposX0o'vTa* vûv <?è (7) 
xivcSNWjç àvappt7TT£0VTeç , èç toûto c<p£a tt^qy^ôl^o^o. 
lieyà\oL yàp ^prlypaTa p.fiyàXoto't xtve?vvoc art £Ô£- 

(1) AidLtpUdLf) disputas 9 vous (4} >£ v *broï<rt , p. tv toJtoic, 
discutez. &1J 1/1 reôi/j </e auibus agitur* 

(2) A/f ». Voy. p. 4 T 5 not * ®- Comme plus haut , p. 96, l. 6. 

(3) 'EmTityiil+i' Voy. p. 18, (5) et ItlAfi 1 , qui suit, 
not» 3, sont synon. ici de nafit. 
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Réponse de Xerxes à Artabane. 



II. Raisons tirées , i°. de V exemple des Perses , qui ont du 
leurs succès et leur grandeur à une heureuse témérité; 2°. de 
la nature et de la fertilité du pays où Xerxes porte ses 
armes. 

I. Artabane, vous venez de discuter avec probabilité 
chacun des points de cette question ; mais il ne faut ni tout 
craindre , ni tout examiner avec une égale circonspection. 
Si , dans chaque affaire qui se présente , on vouloit calculer 
ainsi toutes les chances possibles , on n exécuteroit ja- 
mais rien. 11 vaut mieux, en entreprenant tout avec har- 
diesse, éprouver la moitié des maux f que de n'en souffrir 
aucun en se laissant d'avance effrayer de tout. Celui qui 
trouve des difficultés à tous les partis qu'on propose , sans 
pouvoir lui-même proposer rien de certain, n'est pas plus 
près de la vérité que ceux dont il attaque les avis : à 
cet égard ils vont de pair. Pour moi, je crois qu'il n'est 
point donné à l'homme d'avoir , en fait de certitude , une 
connoissance suffisante. Ce qu'il y a de constant, c*fest que 
pour l'ordinaire la fortune se plaît à favorise*$activité 
courageuse , et que rarement on réussit par une circon- 
spection lente et timide. 

II. Vous voyez à quel degré de puissance sont arrivés les 
Perses. Si les rois, mes prédécesseurs , eussent pensé comme 
vous , ou si , sans partager vos principes , ils eussent cepen- 
dant suivi des conseils tels que ceux que vous me donnez , 
jamais nous ne serions parvenus à ce point de grandeur. 
C'est en affrontant les dangers qu'ils ont ainsi étendu leur 
empire ; car ce n'est qu'à travers les grands dangers qu'on 



(6) 'OpoUcrt K&l cvj p. o(Aot*<ri contra, Voy. Cic. De Invent. I, 

«r« o-iT. V. 8. Cette acception est assez fré- 

' (7) Nuv , p. *KK& , comme quente dans Hérod. Cf. 1 5 1905 

en latin, nunc vero, p. sed , IV, iijo. 

1 
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}gt xaratpg effôat (8). 2°, 'Hpgtç rot'vuv , ô/AOtev/ievoe 
xstvotfft , wpyjv ts toO êt£û; xaMt<rojv 7ropguo'/xs0a , xai 
xaraarpg^apgvot Tracav t^p Eùpw7r>îv , voorTrlo'op.ev otticco , 
oStê Xtpu èvTi>xovreç ov(ïapLO0t , outs a^o à^apt 7ra0oVrgç 
oùdêv. touto ptlv yàp , avroi tfoMr^v q>op6f,v ycpopt*voc 
7ropguopte9a' toûto Je, twv av xou è7rt^sw^ev xai efivoç, 
tovtwv tov cItov fÇojxsv in àpoTripaç ô*è, xai où voptà^aç, 
crpaTguopigOa av<îpaç. 



2fem»gB« <fc Xerxbs à ses généraux, (f 53.) 

SUJET. Xerxes , sur le point de passer l'HeUespont , fît assem- 
bler les chefs de son armée ? et leur adressa la harangue sui- 

IIEP2ÀI, twviÎ* èyi> vpiéwv Xpiféuv (0> cuvO.gÇa , 
avo^paç ts ytvscrGat à«yaOouç , xat pt^ xaratcr^ùvgiv ra 7rpo- 
aOsv gpyao-pts'va Ilep^crt , ioVra p.S7àXa ts xai îroXioû aÇta* 
àXX' eîç t£ ÉV.aoTOç xai ot erjjxTravreç rpoÔupuyïv g^cousv 
£uvov yàp toOto Tract dtyaÔov amuserai. (2) Twvo*s (3) 
5s gtvsxa 7rpoayopeù&) àvrs^gffflat toO 7roXlpiou gvtSTapllv&>ç• 
coç vàp^i^w 7ruvÔàvopisct, sV àv(?pa$ crpaTgvoptgGa fltya0ovç° 
twv ïjv xpaTwraptsv , ou ptyî ?iç vîptîv àMos orpaTOç àv- 
TtCTYî (4) xotê àv0pw7r&)v. NOv ô*g «ytaSatvwptgv , gTrguÇà- 
jxgvot Totct 3soto-t, roi (5) Ilspat^a yriv leldy^xtrt. 

(8) KdLrcLipii(rtid,i, ion. p. x<t- gagner une bataille ; et > figu- 
8<ii/>*î<r6*i , signifie ici mener à* rément , nous disons aussi 

fin , achever , terminer, confi- comme eux , enlever , emporter 

cere , peragerc. C'est dans le w«e affaire, K±^±if>uv 7rfâ.yii±, 

mémo sens qu'Euripide a dit : pour la gagner , etc.— Térence 

#ôyfl> K^6A/pi7<r8*, où hhyt» , ta a rendu ainsi la pensée d'Héro- 

irjdiyitd.'rcL, (JSuppl. v. 7490 V* dote: 

W • Nos verbes enlever , empor- Kon fit sine periculo facinus 
ter, se prennent dans une ne- magnum et memorabile. 
ception tout-à-fait semblable à ÇHeaut. II , 3, 73.) 

celle de Kat6ctip«Ty' nous disons 

enlever , emporter une place, (i)Xpi»'Çeuv.Consti*uiscz:(i/ftfatç) 

^une position , comme les Grecs tyà a-vvtxt^et , Ù(jlS>v XP?? 6 '* 

disoient xoi6cii/>€iy dySûVdL ou tSv<T« (s/vtx.<*) , &v<fp«t$ ylytd). 

*V^V'0"w* (Plut, i/2 Cim« §• i3) 7 x. t. h» ? c'est-à-dire a co/wo- 
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exécute les grandes entreprises [a]. Jaloux de marcher sur 
les traces de nos pères , nous nous sommes mis en campagne 
dans la plus belle saison de l'année ; et , après avoir subjugué 
toute l'Europe , nous retournerons en Perse , sans avoir 
éprouvé de famine, ni aucune aventure fâcheuse. Car, outre 
que nous portons avec nous une grande quantité de vivres , 
nous enlèverons le blé de tous les pays par où nous pas- 
serons , puisque nous allons faire la guerre à des laboureurs 
et non à des peuples nomades. 



Harangue de Xebxes à ses généraux. 

' un i " 1 n 1 

vante , où il les exhorte à montrer un courage digne de leurs 
aïeux , et proportionné à la guerre qu'ils vont entreprendre* 

Perses, je vous ai fait assembler pour vous exhorter à 
vous montrer hommes de cœur , et à ne pas démentir les 
grands et mémorables exploits de vos ancêtres. Tous en géné- 
ral et chacun en particulier , signalons notre ardeur ; c'est 
travailler à l'utilité commune. Mais quand je vous excite à 
développer dans cette guerre tout ce que vous avez de 
force et d'énergie, mon motif est que nous allons, comme 
je l'apprends, combattre des hommes valeureux: si nous 
parvenons à les vaincre , nous ne trouverons plus de troupes 
capables de nous résister. Passons donc la mer , après avoir 
invoqué les dieux protecteurs de la Perse. (M. L.) 

cavi vos ego , hoc à vobiscon- persicam terram sortiti sunt f 

tendens , ut fortes viros vos c'est-à-dire, qui veillent sur la 

prœstetis , etc. Xp »£<yy est ici Perse , qui sont ses dieux pro- 

synon. de cTfo^fvp;. teetcurs. Cette expression pa- 

(2) 257*fv<JW*j, car c^est tra^ roît être empruntée des nia-» 

vailler à Vavantage général, gistralures qui se donnoient 

Tournure équivalente à routa par la voie du sort.— Toi , ion, 

e"7tvfvp.tv , hoc s tudemuS) plus p« o/, qui, 

fréquent. [a] Magna enim potentia non 

Çâ) Tay<ft se rapporte à ce qui nisi magnis penculis everti 

suit. Toy. p. 12 , not. 5. potest, M. Schwcigh. J'ai prt- 

(4) Voy. plus haut , p. 82 , féré l'interprétation ordinaire , 
h i5etsuiv. que le savant éditeur est lui- 

(5) Toi-Tvf^oy^oto-ijlittér. qui même loin d'improuver. 
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Discours de Démarate à Xerxes. (§. 102.) 

SUJET. Xerxes, parvenu en Europe , y passa en revue son ar- 
mée et sa flotte. Il fit ensuite venir le roi Démarate, qui, 
exilé de Lacédémone quelques années auparavant , avoit 
trouvé un asyle à la cour de Suses. « Pensez-vous, lui dit-il, 

a BA2IAET , ènet^h àlnQniri eha;çp*î<racr0at 7ràvrwç fis 
xeàsueiç, raOra ilyovra Ta (2) pi nJ/gvtfopLevo'ç rtç uorrspov 
V7T0 creO ài&xrsrat (3)' t>? f EMà<?i îrevi'y? ptsv ahi xotc crvv- 
tpoyoç sort , àperi o*e ènaxToç (4) *art, arco t« aofir.ç (5) 
xaTep'/acrptsvvj xai vôpou to-^vpoO* tj5 efta^peojplv^ >5 'EMàç, 
tïjv ré fttv'fav à7ra|x0v2Tat xae t??v o*eo^oo-vvr,v. Alviw ptév 
vuv 7râvTaç "EMrjvaç tovç 7rspt xetvouç tovç Awptxovç 
pouç or/iîptevovç' ep^ojxat <Î£ ÀsÇwv où 7rspl 7ràvTwv rovçâe 
rovç Xoyovç , à).^à 7rspl Aaxso^atptovtwv fxouvwv 7rpwTa ptèv , 
ort oùx eoti oV.wç xorè <tovç Sé^ovrai ) k oyovç, c?ovXoo~uvyîv 
çspovraç 7*5 f EX>àôV çcutiç o*s, coç àvTiw 0*0 v? eu Tôt èç pià- 



(1) On peut voir dans Bar- 
thélémy , Introd. au Voy* 
éPAnack. part. II , sect. 2 , un 
brillant résumé des trois dis- 
cours suivans. 

(2) Tà ju./» , x. t. A. Cette 
phrase elliptique, doit se ré- 
soudre ainsi : T&urtu^KtyQvrd. , 
«rà (p. â) (At^ctj) ti$ w^ripo» 
ersy etA»(TfTaU p» 4 <t,< % Xf V°* , 

c'est-à-dire,littér. : Hœcdicen- 
tem , ^im locutus , postea 
abs le non mentitus deprehen- 
detur : c'est-à-dire , uonj £?ar- 
Za/i£ de manière que jamais 
vous ne pourrez convaincre de 
mensonge celui (jui vous aura 
tenu un tel langage. 

(3) 'AKûùcriT&i. Après ce mot, 
il faut sou s- en tendre r&fo , 
ou bien yruvHfùfULÎ coi , ou 



quelque mot semblable , pour 
compléter la phrase , dans la- 
quelle iwuM reste sans com- 
plément. H. Steph. S. 

(4) 'E^*<ixt6$ , mis ici en op- 
position avec ovvrpcyoç , signi- 
fie que , si la Grèce , personni- 
fiée ici , a eu de tout temps la 
pauvreté pour compagne, ci/y- 
t/jo^o$, elle s'est adjoint la ver- 
tu , avec laquelle elle sait ré- 
sister à la pauvreté et à la ty- 
rannie, ctV<*fU'v « t d. 1 . La pauvreté 
existoit naturellement , et dès 
l'origine , dans la Grèce , avv-< 
Tpocpoç^ mais la vertu, fruit des 
lumières ( coçiat ) et des lois , 
y avoit été en quelque sorte in- 
troduite , cttaktoj , et comme 
entée. 

(5) 2oç>< m j. Par ce mot, il faut 
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Discours de Djémarate à Xerxes. 



que les Grecs osent me résister ? » Démarate ayant obtenu la 
permission de lui dire la vérité, lui fit cette réponse cé<- 
lèbre (i). 

Prince , puisque vous m'ordonnez de vous faire connoître 
la vérité tout entière, et dans un langage qui mettra celui 
qui l'aura tenu à l'abri de tout reproche demensonge [a] ; 
je vais vous satisfaire. La pauvreté a, de tout temps, fixé 
son séjour dans la Grèce : la vertu, ouvrage de la sagesse et 
de la force des lois, est aussi venue s'y établir; et la Grèce 
se sert d'elle , comme d'un bouclier , pour repousser la pau- 
vreté [b~\ et la servitude. J'estime , sans doute , touslesGrecs 
qui environnent lesDoriens : je ne parlerai cependant pas de 
tous ces peuples ; je me bornerai aux seuls Lacédémoniens. 
Je puis premièrement, seigneur, vous assurer que rien ne 
les engagera à écouter vos propositions , qui tendent à l'as- 
servissement de la Grèce : ensuite , ne doutez point qu ils 

entendre ici l'instruction , les quœ qui dixerit à te poste a 

lumières, la culture l'esprit non arguetur mendacii. J'ai 

humain ; acception familière à adopté, comme plus naturelle , 

Hérodote et aux autres auteurs la ponctuation de M. Schweig. , 

grecs. S. qui est e'galement celle de H. 

[a] La virgule, supprimée après Etienne, dans son édit. d'Ile- 

JtiXetjfis, et placée après Alyoy- rodote de 1692, et du Concio- 

?<t , dans quelques Mss. et dans nés , où il ajoute même une vir- 

quelques édit. , et entre autres gulc après Âfyoyrct* 
dans celle de Wesseling, donne [b] L'abbé Auger change ici 

un sens un peu différent à ce tt^wv en cfo h àw< »/ 5 la pauvreté 

passage. Valckenaer, adoptant en esclavage , mot qui forme 

cette ponctuation , l'interprète une tautologie avec JWsroo-tf yiiy : 

ainsi: EttsM v*s ravra. A*yovT* la servitude et le despotisme 

KtAttiff; d'A>iè>wii x^c-oktÔai , présentent la même idée. Cette 

*rà (Aé^aç) /îxh «\,iv<iï>[MiQi correction m'a paru au moins 

Tij Oo-Tfpov V7T0 crtu âA^o-fTati: gratuite. La pensée d'Hérod. est 

(jnaiuloquidem his de rébus aussi noble que claire \ha vertu 

verba Jacientem me jubés ad appixnd à supporter la pau~ 

veritatem loqui 7 ea dicam , vretè et à rester libre. 
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yrv % xat h oi aïXot "Elïweç 7ravrgç rà cà <ppov/ûa<7t. 
kptfyxoO <?è népi \ pM 7ruG|î o<rot rtviç eovzsç raOta 7rotistv 

OtOt T£ gtfff Tî yàp TU^COfft gÇgorpaTei^lvot ^tXtot , 

outoi /xa^i(TOVTa« rot, î!v ts g)>â<r<Toveç toutêmv, ?v rg 
xat 7rX3\iv£î # 



Réponse de Xerxes à Démarate. (§• io3.) 

SUJET. U se trouve dans le Sommaire et dans le Discours pré- 
cédens. 

ANALYSE. Z)a/tf ce discours , £ze/i propre à flatter Vorgueil 
national des Grecs , Xerxes réfute Démarate par une espèce 
de défi ironique , et le calcul , qu'il lui/ait , ai^ec comptai- 

• 

ÀhMAPHTE, otov I^p0e7?ao ê7toç, avfyaç ^tXio^iç orparip 
TOff^rfg pa^IffacrOat ! àyg, gt;rg' pot , «ru rourfav twv 
àv^pwv aùroç paa-t),sùç ygve'ffflat ; c-v wv éÔsXïjo'aiç avrtza 
jjiG&x 7rpoç av(?paç $sxa pâ^eaOoci ; xa£ toi et to 7roitTt- 
xov (1) ûjûv 7râv g art toioOtov otov au dtzipieiç (2) , ffs' 
7g twv xstvojv pactàrîa ?rps7rgt ?rpoç to ^t7rW<7tov àvTtTczcr- 
cSffOat , xarà vôuovç rovç vuezépQVç. el yàp xetvwv gxacroç 
£ixa (3) àvfywv rriç orpaTtrlç t^ç èpîç àvTdcHto'j sort , crè 
<îe ye $ÏCfîu,z.i (4) stxoct etvat àvràÇtov 0 xat outw psv 
opOotT* av 0 ioyoç 0 7rapà <xeO gtpi^svoç. gt tfg , toioStoi 
ts iovrsç , xal pigyâQga ToerouTOt 010$ <rv Tg xat ot Trap' 
Eps çotTwart 'EMtj'vwv gç loyovç, aù^gêrg tocoOtov , opa ai 

(0 To ^-oXiTixsv , p. oi 7rvX7- (3) Aska , ce nombre n'est ici 

rr&i , comme to crpetriooTiKov ■> qu'une donnée générale, 

p. oi wrp&riuT&i. C'est à-peu- (4) Ai£m/**j , iittér. : J'exige 

près ainsi que nous disons, le de vous que vous soyez égal à 

civil , le militaire, vingt , c'est-à-dire, je suis en 

(2) Ajai/jÉus. Voj. p. 107, droit d'exiger que vous m 

not. 7. puissiez combattre vingt. 
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ne marchent à votre rencontre pour vous combattre, dût 
tout le reste de la Grèce se ranger de votre parti. Quant à 
leur nombre , ne vous informez point combien ils sont , pour 
se montrer capables d'une telle résolution : ne fussent-ils- 
que mille dans leur armée, fussent-ils plus, fussent-ils moins' 
encore, ils se présenteront au combat [c]. (M. L.) 



Réponse de Xerxes à DiaaRATE. 




les Perses peuvent , avec avantage , combattre les Grecs 



Que me dites-vous là , Démarate? quoi, mille hommes 
oseroient livrer bataille à une armée aussi puissante que la 
mienne? Dites-moi, je vous prie, vous avez été leur roi; 
hé bien , voudriez-vous à l'instant combattre seul contre 
dix? Si tous les citoyens de Lacédéinone sont tels que vous 
le prétendez , vous , qui êtes leur prince , vous devez , suivant 
les institutions de votre patrie , être en état de vous mesu- 
rer avec deux fois plus d'ennemis que chacun d eux ; et si 
un seul de vos Lacédémoniens vaut dix hommes de mon 
armée, je suis en droit de croire que vous en pouvez com- 
battre vingt. C'est la seule manière de prouver ce que vous 
avancez. Mais si ces Grecs , qui présument tant de leur* 
forces, vous ressemblent, Démarate, ou ne sont pas d'une 
plus haute stature que ceux que j'ai eu occasion d'entre» 
tenir, je crains bien que ce que vous m'en dites ne soit 



[c] On peut voir clans Sénè- 
que (De Benef. tib. VI, c. 3i) 
une assez médiocre imitation 
de ce morceau d'Hcrod. Déma- 
rate , doué de prévision , y an- 
nonce toutes les circonstances 
des Tbermopyles, et sait, avant 
Lconidas lui-même , le nombçe 

Tome X 



exact des Spartiates qui s'y 
sont dévoués. Le Lacédémo- 
nien ne se refuse pas non plus 
le luxe des antithèses , des 
traits , des sentences : en un 
mot , il parle comme Sénèque , 
en philosophe et en bel esprit* 



6 
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7ravrt tw oi/ore (5). xwç av îuvataro £t>iot , i xat ptv- 
ptot , y y.xï ftfvraxeo'pjptoc , bovt«ç 70 E)>£vÔ£pot 7ràv7£j 
d^otwç , xatpj w Évoç àp^optfivot , orparw roffwc?s àv- 
Tiofijvat ; £7T£t TOI 7r^ûveç 7T£pt fva ÉV.aorov ytvo'jxeOa tj 
^Qtot , èovrwv y.etvwv 7riv72 ^tXtaJicov (6). -J7rô pcv yàp (7) 
évôç àp%iuvjot xarà rporcov to-j r^srspov , •ysvotsa-' av <?£i- 
patvovrîç toOtov, xai rcapà t/jv swvtwv epuo~iv àp.£tvov£ç , 
xai ïocev àvayxaÇô'/xevôi ptaorr/t (8) £ç «XsOvaç £/â<j<jov£; 
iovTîç' i'jztfifjoi (9) c?l èç to IXeuOepov, où* av 7roi£oi£v 
toutÉmv ovdkzspct (10). âoxsgj o*£ îywys y.al àvtffwôevraç 
«rXiSOft^ x&Xsirôç av "EHqva? Iïî'oowi piovvotoc pt^eo-Oae. 
câXà 7rap" Vpttv ftsv j&ojvotot tovto èort to orv Xiyftç* fort 
ys fiimot où ttoMov , àXlà airxvtov (1 i)* flot yàp rupciojv, 
tûv ipy aî^aoç)op(wv , 01 iOcXyfcrovot 'EX/vjvwv àv Jpàori Tptot 
ôfAOÛ pajgloSar twv gpù £&>v arrEipoç, 7roX^à ^uïjpéfitç. 



(5) OJkotj , littér. : «£e e/irm 
(rem) ex twi/u probabili (ra- 
tioiie) videant) c'est-à-dire, 
, allons y examinons la 
question sous tous ses rapports 
probables, To *<koç (ion. oikô*)? 
ou ri tf/Kor* 9 expriment les 
conjectures vraisemblables) les 
probabilités dont on se sert 
pour éclaircir dt*s t'ahs ou des 
questions obscures et incertai- 
nes. Hér. liv. III , c. 3 , dit, 
dans le même sens : O/koti Kiy» 
X/>»<*<koi , probabili rutione u- 



tentes. Un autre auteur explique 
ainsi ce mot : r A <T t<rrh *<p*v», 

fUn Kttï f/xUt fnT£#y. (Clem. v 
Alex. Strom. VI , p. ifa.) W. 

(G) En supposant l'armée la- 
cédéraoni enne composée de cinq 
mille hommes , et mille Perses 
pour chaque soldat lacédémo* 
nien , l'armée de Xerxes auroit 
été de cinq millions d'hommes. 
Ce nombre , tout exagéré qu'il 
peut paroître , est cependant 
conforme au témoignage d'Hé- 



■ 
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qu'une vaine jactance. En effet , montrez-moi, par des rai- 
sons plausibles, comment mille hommes, ou même dix 
mille , ou môme cinquante mille, qui, tous également libres r 
n'obéissent pas a un seul, pourraient résister à une armée 
aussi formidable que la nôtre. Car, enfin, en supposant 
votre armée de cinq mille soldats , nous serions plus de 
mille contre un. Si, comme chez nous, ils reconnoissoient 
l'autorité d'un monarque, remplis pour lui de crainte, ils 
trouveroient un courage qui n'est pas dans leur caractère ; 
et , contraints par les châtimens , ils marcheraient, quoi- 
qu'on petit nombre, contre des troupes plus nombreuses.: 
Mais libres et ne dépendant que d'eux-mêmes, comment 
seroient-ils capables de ce double effort [a] ? Je dis plus y 
•quand les Grecs seraient nos égaux en nombre, il ne leur 
seroit pas facile de résister aux seuls Perses. En effet, c'est 
chez nous que l'on prouve des exemples de cette valeur 
dont vous parlez ; encore y sont-ils rares , et en fort petit 
nombre. 11 y a parmi mes gardes des Perses qui ne refu- 
seraient pas de se battre contre trois Grecs à la fois; et 
vous ne parlez avec tant de légèreté, que parce que vous 
n'avez point éprouvé ce qu'ils valent. 



rotlote , qui , au ch. 186 de ce 
livre , rapporte mie Xerxes con- 
duisoit avec lui cinq millions 
deux cent quatre-vingt-trois 
mille deux cent vingt hommes. 
Voy# aussi La ch. 21. 

(7) Tdp , se rapporte a m,m ûsr 
iyl$ atpp£OjU.«yoi de la lig. 4» 

(8) Mto-'riyi. On faisoit, chez 
les Perses , aller les troupes à 
l'ennemi à coups de fouet. Voy. 
Hér. VH, i\ ,56; et Xénoph. 
Anab. III, 4> L. 

(9) 'Ayfi^fyoi , c'est-à-dire , 



jouissons de la liberté , libres 
de leurs actions. 

(10) OùcN-rip*, c'est-à-dire! 
ovfl df/.uyoytç tûùvrw yivo/VTO , 
ovft fAatV<rovi$ î'sif y 770$ ttXïZ- 

(ir) Où ÀXhà. <T7r4- 

ytoy. Sur cette tournure pléonas- 
tique , qui sert à nier plus for- 
tement, voy. mon édit. du 
Panèg. p. 1^0. 

[a] Littcr. : Ils ne pourroient 
ni l'une ni Vautre de ces cho- 
ses* Voy. la not. 10 du texte. 



1 
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Réponse de Démakate à Xébxes. (§. io4.) 

* i * 

SUJET. Il se trouve dans le Sommaire et le Discours pré- 
cédera. 

ANALYSE. I. Exorde ferme ) et tïré du sujet. Dèmarate n*i- 
gnoroit pas V effet de son discours. On lui demandoit la 
vérité, il Va dite ; et sa position répond de sa sincérité. 

II. Quant au défi, si la nécessité commandoit , il ne crain- 
droit pas de se mesurer contre un de ces Perses si redou- 
tables. Nouvel éloge du courage et de la supériorité de ses 

i. a 

fiîvoç où fi\a, roi èpsw. ffù $k ènù r.v<kyy.ciGotç }Jystv twv 
}.p r /*>v rov; à).*#e(TTâToyç , sàsyov rà *aTyjV.ovTa InoLpTLrrnptrt. 
ym toc, d)ç syw ruy^àvw Ta vvv riiïe (1) scto^wç exît-* 
vovç, auToç |xâXtcrTa sç«7rto-Tear ot jxs Ti/Kriv ts xal «yipsa 
<brsAo/asvoi naTpùÏGt (2), àVoXtv ts r.ai çuyâ^a 7TS7:oiïj>cao~r 
TTOLTYip ài troç uTrocfeÇxuevoç , (Seov ts pot xal oîxov (3) 
<?s'<5Ws. oïxwv oi'/.oç s cru avtfpa tov cw^pova eùvotrjv ya*- 

II. 'E'/w Je outs tîs/.a àviïpiai urtc^opat oîoç ts sivat 
p.à^c(jOat, ovts o\>oïarr s/wv ys stvae (4) où*}' « v pouvo- 
jia^iotp. si (?s àvayxatiQ st>j , i f*s'7*S tiç d STroTpuvwv 
«ywv, fix%oipLYw av TfàvTwv ^tcra svt tovts'wv twv àv- 
cfywv, eu 'EMyî'vwv sxaffToç ç»ïfft (5) Tptwv aÇtoç (G) eîvat. 



(1) Tà vDv ta<Ti , actuelle- 
ment, dans ce moment-ci. 

(2) n*<rpû>ï*. Voy. mon édit. 
du Panèg. p. 84. 

(3) O/itoy. Ce mot signifie , 
quelquefois , comme ici , un 
train , un état de maison. C'est 
encore ainsi qu'Hérodote a dit : 



O;x.ov fjityierrrat uy% , zl tenoit 
une fort grande maison , i7 
ai'oû un jort grand état de 
maison. (III, c. i3a. ) Ce sens 
est confirmé par l'histoire , qui 
rapporte que Darius donna à 
Démarate les villes de Pergame, 
de Teuthranie et d'Halisaroie. 
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tiuées d'hérodote. LIV. VII. 12.5 



Réponse de Demarate à Xerxes. 



concitoyens dans les combats. Du reste , qu'on ne croie pas 
que les Lacédémoniens ne reconnoissent aucune autorité; ils 
ont la loi 9 dont V empire chez eux est absolu* 

Style. Une noble fierté, une indépendance courageuse, de 
V élévation dans les sentimens et les idées , un calme plein 
de dignité , une concision énergique 7 font reconnoitre ici 
un roi de Sparte. 

» 

I. Prince, je m'étois bien douté d'abord, que la vérité 
ne vous plairoit pas : mais vous m'avez ordonné de vous la 
dire sans réserve; et je vous ai représenté les Spartiates 
tels qu'ils sont. Cependant, vous savez vous-même, sei- 
gneur, mieux qu'un autre, quelle est aujourd'hui mon af- 
fection pour eux, qui, non contens de m'avoir dépouillé 
de la dignité et des prérogatives que je tenois de mes pères, 
m'ont encore arraché ù mes foyers et à ma patrie. Darius , 
votre père, m'a reçu dans ses Etats ; il m'a donné une mai- 
son et une fortune considérables : seroit-il donc croyable 
qu'un homme raisonnable ne tînt nul compte d'une bien- 
veillance si marquée, et n'en éprouvât point au contraire la 
plus vive reconnoissance ? 

II. Je ne me flatte pas de pouvoir combattre seul dir 
hommes; je n'en combattrois point deux, ni même un seul, 
sans nécessité. Mais, si je m'y voyois obligé, ou qu'il fallut 
se signaler dans quelque grande occasion, j'accepterois 
avec joie de me mesurer contre un de ces Perses qui s'es- 
timent capables de combattre chacun trois Grecs. Il en 

(Ci. Xénoph. Hellen. III, i, 6, un sens négatif. Cf. Th. Maeist. 

edit. Schneid.)^ p. 290. 

(4) 'Exàv tlw , équival. , (5) 4>*<rr <p±<rt , seroit plui 

quant au sens , de ix») seul , régulier ; mais n'est pas con- 

ou de 1 adv. i jtoynws , ultro. traire à la langue. 

Voy. Vig. Idiot. V, 6 , 10. Les (6) "a£io c , syn. de *W*laf i 

anciens écrivains grecs n'era- qui se trouve p. 120. 1. iq. 
ploient cette locution que dans 
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J2Ô HARANGUES^' 
&ç (7) Sk y.oà Aaxc&xipiaveoi-, -*seTC*»<p*tt*«y4i p./-Q7;vof. , 
ovJapwv tiffi xaxîoveç àv<3pôiv àMsç 0*2 , àptcrroc àv^pwv 
ccTràvTwv. D.euOepoc yàp eovtsç, où 7ràvra Eàeuôepot état' 
£7re<TTt 7ap c<pi tfe crro t*jç , vo'ptoç (8)* tov v7ro<yeiptat- 
vovo-t 7:0/)^ eVi ptâX^ov , J oi 0*0 1 es. 7rot eOct 7&V ,rà, av 
iy.eïvoç «vdtyjr àvwyse o*è twvto atet . ovx ewv fcuysev oO- 
cJev Tr^f/Qoç àvôp&)7rwv ex pià^ç , àWà (9) jxs'vovTKÇ èv ryi 
TaÇse, e7rtxpaTseev, $ à7ro'XXuffôai. Soi <?è et «patvojxat Tavra 



Xs^wv çpW 4 psetv (10), TaWa ctyav i0A&> to >ot7rdV vvv 
<?è àvayxao*Oelç eftgÇct. ysvotTO ptlvTOt xsera voov toi v pa- 




Discours des ambassadeurs de la Grèce à Gélon. 

(S- 15 7 .) 

SUJET. A P approche de Xerxes , les nations de la Grèce , ja- 
louses de leur liberté , avoient formé cntr'elles une ligue , et 
assemblé une diète à l'isthme de Corinthe. IL y fut arrêté 
qu'on enverrait des ambassadeurs à Gélbn , alors souverain de 
Syracuses et de toute la Sicile, pour l'engager à entier dans la 

EllEM^FAN vpexç AaxstfaifAo'viot xat SMtovaloi *ai ot 
tovtwv* cn>p/za^oc , 7rapaÀapi' T 'OpLevo'jç (1) o~s 7rpo; tov pap— 
6»pov (2). tov ycep èmovrot (5) iwl rw 'EXkâta 7t3vtwç 

(7) 'ÛîjP' ovtûjj , ire ? re- maître , qui se dounoit au roi 
marquez l'accent. de Perse , comme nous l'avons 

(8) AiC7T0TVi 1 vo/acj. Cette vu plus haut, p. 84. Y. 
pensée se présente fréquemment (9) 'A*A*, sous-ent. Kt>avu , 
dans les autems,qui, seule- ywoeî. Ellipse fréquente dans 
ment, emploient plutôt jSaci- cette espèce de tournure , où, 
Ktvç que (Téo-totws. Hérodote, des deux membre» de phrase , 
qui, rapportant ailleurs (III, mis en opposition , l'un défend 
38) la même maxime, a aussi et .l'autre permet, et Técipro- 
employé jS*0-i taw , se sert sans quement. Cicéron ( De Leg£. 
cloute ici de ittnA+m , par al- II , 27 ) a dit de même : Plato 
lusion au nom de despote , yetat ex agro cuUq idlafnpur- 
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TIRÉES D'HÉRODOTE. LIV. VU. 12 J 

est de même des Lacédémoniens. lis ne le cèdent » personne, 
(Juand il s'agit de combattre seul à seul 5 mais c'est réunis en 
corps d'armée, qu'ils sont les meilleurs guerriers de la terre. 
En effet, quoique libres, ils ne le sont pas en tout : ils ont 
un souverain absolu, 'la Loi , qu'ils redoutent beaucoup plus 
que vos sujets ne vous craignent. Ils obéissent à ses ordres ; 
et ces ordres , toujours les mêmes , leur défendent de fuir 
dans le combat, quel que soit le nombre de leurs ennemis; 
et leur prescrivent de rester inébranlables à leur poste, 
pour y vaincre ou mourir. Mais si ce langage vous paroît 
dépourvu de raison , je consens à garder à l'avenir le silence 
sur tout le reste. Je n'ai parlé jusqu'ici que pour obéir à vos 
ordres. D'ailleurs , puisse , seigneur, votre expédition réussir 
selon vos vœux ! 



Discours des ambassadeurs de la Grèce h G£lon. 



confédération. Les députas de Lacédémone et. d'Athènes ad- 
mis en sa présence 5 le Spartiate Syagrius poita la parole. 

ANALYSE. Après avoir exposé succinctement le motif de leur 
arrivée , et avoir dit un mot des forces et des projets de 
XerxeS) V orateur se contente de représenter à Gclon , (pie 
la ruine de la Grèce entraîner oit celle delà Sicile. 

Ijacédémone, Athènes, et leurs alliés nous ont députés 
vers vous, pour vous engager à entrer dans leur ligue 
contre le roi des barbares [a]. Vous ayez sans doute appris 

tem sumi sepulcro ; sed ea po- Perse. Voy. V Index de mon 
Vssimum ut complcatur , sous- édit. du Panég. 
ent. juùet.Y. (3) Toy tTriovr*- on. Pour celte 
(10) QMvpUtv Voy. p. 122 , tournure plus simple : livra- 
ble , le passage auquel ce mot v*±i vtê TltfWi fltvîtp , iwtbj 
fait allusion. M vh 'EXXdf* , /*i'X?iij , *. t. 

A. Sur cet hellénisme , voy. 

(1) nstp*A4/x4^iVot<f , formé mon édit. duPanégyr. p. 129. 
de l'inus. A*/xG&> , p. çratpjtTvw^- [a] Dans le grec : contre le 
uivot/f ionism. fréquent dans barbare.Xoy. la uot. 2 du texte. 
Ilérod. ^ ^ Je regrette de n'avoir pu env 

(2) Toy #<<pÇ*poy, désigne sou- ployer seule cette dénomination 
vent, connue ici 9 le roi de expressive. (M. L.) 
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xov 7ruv0âv5ar ou Uipanç (4) àvip ^sXku , ÇsvÇaç tov 
*15XXyj(T7rovrov , xat eVaycov nàvrtx tov jîwov «h-paToV ex rr { ç 
*Afft»ç ^ (TrparrikOLrisiv ènï t>jv 'EMà^a* irpQtsyriu.oi ptsv 
Jroisupuvoç wç eV kOvivaç eXauvst, cv vo'w ô*È e^wv 7ra*rav 
t*;v 'EXXâiîsc V7r* éwuTw 7roiyjVao*0ou. 2ù c?e £vva|Moç te 
Îjcêiç pisyàXrjç (5), xat fxoêpà rot tx>; 'EXXâJoç où-/. eXa- 
^t<rr»î péra (6) , ap^ovTi 7g StxtXfaç* po^Oei te toïcti eXei>- 
6epo0o-£ tx,v 'EXXàtfa xat o*uv£Xsv0£'poi>. akyç ph yàp 71VO- 
ftév>3 7râ<ra >5 'EXXàç, ^etp fxeycdx (Tuvayerai , xat àÇto'pa^oi 
ytvo'p*9a TOÏo~t iniQxxjv îv o*s Jgftfora ot ptsv xararpocTiowa-t , 
lt 5i /xi ds'Xeo<7t rtpiwpsctv, to 5s vytatvov t^ç 'EXXaiîoç 
5 oXtyov, toOto o*s îi<?>3 o*Etvov ytYsrzi , pi 7rsV/) 7râ*ffa ïi 
•EXXa^. pi yàp sX7rt<TY;ç , $v >îp/aç xara^Tpl^Tat 0 Uiprnç^ 
ft«X? */WETiftf«ç, ovxt JÇei 7rapà a/ 7s, àXXà 7rpo tov- 
t6v qmXaÇat. fo^O/wv yàp rptv, (yswvT&i Tipwplgiç; tw Je 
«3 ]3ovXeu0évTt 7rprîypaTi TeXcVxi wç to È7rÎ7rav 

, £P*?0~Ti ÈÔs'XeI (7) £7Tt7tV€ (X0at, 



Réponse de Gélon tf^a: ambassadeurs de la Grèce, 

(§. 1 58.) 

SUJET, On le trouvera dans le Sommaire et le Discours pre- 
cédens. 

Analyse. I. Gélon, piqué du ton de hauteur et d'indépendance 
avec lequel les ambassadeurs lui avoient parlé , rappelle avec 
force et avec amertume 9 que , dans ses guerres contre les 
Carthaginois y et même dans d'autres occasions favorables 

I. AnAPEZ "EXXijveç, X070V e^ovteç 7rXeov£XTV5v 
croXpjffaTf èptè ffuptpta^ov < tizi tov jSapSapov 7rapaxaXs'ovTeç 

• 

(4) Iîsp^Wf *v»p 1 te roi e/e (5) Avy. »x. pty. , vows avez 

Perse. Hérod. «t les autres au- une grande puissance. "Hkii* , 

teurs désignent assez souvent le ire, dans le sens de ïx*iv , Aa- 

Toi d'un pays par son nom etli- bere , est très-familier à Hcio- 

oique. "Voy. Hérod. IV, 118, dote; mais alors il remploie 
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qu'il vient fondre sur la Grèce; vous savez que ce Perse a 
établi un passage sur PHellespont, et que, traînant après 
lui , hors de l'Asie, toutes les forces de l'Orient, il est prêt 
a nous attaquer , sous prétexte de marcher contre les Athé- 
niens; mais, dans le fait, pour réduire la Grèce entière 
sous son joug. Possesseur d'une grande puissance , maître de 
la Sicile, qui n'est pas une des moindres parties delà Grèce,' 
vous devez donner du secours à ceux qui veulent sauver la 
Grèce de la servitude , et les aider à maintenir sa liberté. 
Quand toute la nation sera unie, nous formerons un corps 
redoutable , et nous serons en état de repousser d'injustes 
agresseurs. Mais si, parmi nous, les uns trahissent la patrie, et 
les autres refusent de la secourir ; si la saine partie des Grecs 
se trouve réduite à un petit nombre , il est à craindre que la 
Grèce ne périsse tout entière : car ne vous flattez pas que y 
quand le roi de Perse nous aura vaincus et soumis, il n'aille 
pas jusqu'à vous. Prévenez ce malheur, et croyez qu'en 
nous secourant vous travaillerez à votre propre sûreté. Des ' 
entreprises concertées avec sagesse , sont presque toujours 
couronnées du succès. 

RèpoTise de Gélon aux ambassadeurs de la Grèce. 



aux intérêts de la Grèce , il a en vain imploré V assis tance 
des Grecs. Ils rfont pensé à lui que dans leur adversité. 




s 

, „.., , ... , , . - 

toute Vannée alliée , pendant la durée de la guerre y mais à 
condition qu'on le nommera généralissime des Grecs conjè- 
dérés. Conclusion tranchante. 

I. Grecs, vous avez la hardiesse de venir , avec un dis- 
cours hautain et présomptueux, m'engager à entrer clans 
— . — , — ... , — 

toujours avec eu, comme les (1) rUtovocrw* Xoyo< est un» 
autres écrivains , et non a>ec discours arrogant, que lient ce- 
un adjectif, comme ici. , lui qui pirnsc que tout lui e»fc 

(6) MsTet, p. (AST-tart- dû , et qu 1 il ne doit rien aux 

(7) *£0tÀ«i« .Vu Y» p. g3 ? no$« autres, comme le fait \oir la 
12. «.àte de la réponse de Gélon. L. 

* 6 



y 

) 
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e>0etv. avrot Si , èpisû 7rporfipov âenQêvTùç (3ap6aptxo!j 
crpoirov o , yv£7rà^ao'0at , oVe pot îrpoç Kap^y^ovtovç vetxoç 
«tuvSjttto , 87reax»î7rrovTOç rt tov Awptéoç toO 'AvaÇavo^pt- 
âet* 7?poç 'EyetTTatwv cpovov (2) èxTrpyjÇxo-Oat (3), v7TOTetvov- 
toç (4) T6 ra èpwropta cuvc^suOepovv , àtr' <îv vpttv pte- 
7fltXxt oVpeXtat Te xat e7raups<xteç yiyovarrr ovre e/zeû 
«tvexa rftOeTe (3o7î(WcrovTeç , ovtb tov Awptg'oç çovov ex- 
7rpy;Çoptevot' to Te xaT* vptsaç (5) , Tao^s 7ràvTa (6) utto 
papêàpotou vépteTat. àXV, ev yàp ripuv xat eVi to aptetvov 
xaTeVr*? (7)* vûv o*è (8), èirsiSh TrepuLrftuOe ô 7roXepLOç (9) t 
z«t a7rtXTat eç v/xsaç, ovtw 0% TéXcavoç p^ffTtç yiyovs. 



II. 'ATtpuflç o^è 7rpo; ipéwv xvprjcraç , ovx o'ptotwo-opiat 
vpttv, àlV éToïpo's eipu /3o*}0éetv , Trape^o'uevos o^xocrta; 
Te Tptvjpeaç, xat Jtcptuptovç 07rXtTaç, xat o^to^iXtTiv Ï7nrov, 
xat tftarp^touç ToÇo'Taç , xat o^ta^tAtouç o~cpevo*ovr}Taç s xat 
dtayjJ.irjvç ijmoSpopLOuç ^t\oûç* atTo'v Te àTrâavî tâ f El- 
Wvwv orpaTtij eoV av (10) £ta7roXepj<x«|xev , v7rooVxoptat 
jrapéÇetv. 'E7ri 6*è >o'7« TOtâiJe TaJe u7rto-^0|xai , eV w 
orpaTïryoç Te xat r/yeptwv twv 'EXiyîvwv ?<xoptat npoç tov 
/Sâpêapov èV à'W.w Js X07&) o5t* av avTOç eMotpu , o3t' 
av aXXovç 7réjx^atptt. 



(î) Tov Aapi«oç-çovov.I)oriée , qui étoicnt Phéniciens «Ton- 
de la seconde femme d'A- gine. ITêïod. V, 4& 



fils de la seconde femme d'A- gine 
Tiaxandride , roi de Sparte, ne (3) J h.K7rf>rl>xcbiti , -venger ; 

pouvant souffrir de se voir sou- comme: ffVfXTrpdrrtiv *ràç 'E7\i- 

is a l'autorité deCléomène, vw$ àpa-ayi* (V, 9^), aider à 

n frère , quitta sa patrie , et venger l'enlèvement d'Hélène. 




vcrigei 

babitans d'Ègeste , joints aux (4) 'T;roTfiyovTo* , synon. de 
î}k — , ou Carthaginois, vw**xvot//*i'yov. V. 
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votre alliance, pour repousser le roi barbare: et vous, 
lorsque, le premier, je vous priai d'unir vos armes aux 
miennes contre une armée de barbares , contre les Cartha- 
ginois, avec lesquels je me trou vois en guerre ; lorsque je 
vous conjurai de venger avec moi , sur les Egestains , le 
meurtre de Doriée, fils d'Anaxandride ; lorsque je m'offris 
pour affranchir , de concert avec vous, les etablissemens de 
commerce d'où vous avez retiré beaucoup d'utilité et de 
grands avantages : vous avez refusé de venir à mon secours, 
et de m'aider à venger le meurtre de Doriée; il n'a pas tenu 
à vous que tous mes Etats ne soient tombés au pouvoir des 
barbares. Mais aujourd'hui que mes affaires ont pris un 
aspect plus favorable , et que la guerre vous menace à votre 
tour, qu'elle est à vos portes, vous vous êtes enfin ressou- 
venus de Gélon. 

II. Néanmoins, oubliant que j'ai été en butte à vos mé- 
pris, je suis prêt à vous fournir un secours de deux cents 
galères, de vingt mille fantassins, pesamment armés , deux 
mille cavaliers, deux mille archers , deux mille frondeurs, 
et deux mille hommes de cavalerie légère. Je m'engage, de 
plus, à procurer du blé à toute l'armée grecque jusqu'à la 
fin de la guerre. Mais je ne prends ces engagemens, qu'à la 
condition d'être nommé généralissime des Grecs contre les 
barbares : autrement , ne comptez pas que je marche en per- 
sonne, ni que j'envoie des troupes. (M. L.) 



(5) To t# kat i(Ai±i, équiv. 
de tI 69' vfxiv , autant qu'il a 
dépendu de vous. Le sens e^t : 
IL n'a pas dépendu de vous que 
tout ce pays nejût , etc. 

(6) Tslfo 7r<Li<r& , ces mots dé- 
signent la Sicile , que Gélnn , 
en parlant , indiqitoit de la 
main. Voy, p. i 0 i , not. 8. 

(7) KAttff'f* , sou s- en t. ?rp6- 

(8) Nwv <f*. Ce cN est une ré- 
pétition 5 par synonymie ? de 



c*AX* , que fait rester en sus- 
pens la parenthèse tv ylf , 
t. À. 

(9) Jli^iihï\\vhi h 7nh* , la 
guerre vous est survenue à 
votre tour / force de irspi , qui 
mu que souvent succession pé- 
riodique. Cf. Hérod. 1 , 1&7 , 
aro; III, 65, i$o; VI , 3 et 
pas s. 

(10) "E<tt av , p. ÏCTf «y , 
équiv. de /*»xp'« «y. 
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Réponse de SrACRius a Gélon. (§. 159.) 

J5UJET. Syagrius, ambassadeur de Sparte, indigné de la pro- 

H 

pevoç 27rapTtyÎTaç tïjv r/ysptovuïv (2) à7rapaep^c0ai (S) vtto 
rAuvoc (4) Tff xal Svp^xouctwv. ÀXXà tovtov ptèv toS 
X070U pîxsri pwgffOjic , o^wç (5) Tîiv jfyffjxovcisv rot 7rapa- 
<ïw<jopt«v. àXV, et flèv jSoOXsai /SoqQ/etv tj| 'E^atft , ttxôc 
,àpgopcvoc (6) v7ro Aaxs£acpov£&»" et <T àpa ph £cxflU0<f 
icp^ecrôat, au Je p? poijôl'fiv (7), 



Seconde réponse de Gélon à Syagrius. 160.) 

SUJET. La hauteur et l'énergie que l'ambassadeur de Lacédé- 
mone avoit mises dans sa réponse , firent bien voir à Géion 
que sa demande ne seroit jamais accepte'e. (Voy. les Sommaires 
p. 128, j3a,) Affectant donc le calme et la modération de la 
.supériorité , il se montre insensible au langage allier du 

£1 SEINE IpopruiTa, ovet^ea zanovra (1) àv0pw- 



(1) O#/^0£iiv. Hérodote a 
évidemment imité ce vers d'Ho» 
mère , //. n% iq5 : 

*H x.f jU*y o#/AO»Ç«if y Ipwv iarfl-ij- 

(2) 'Hyia-ovlnv. Sur le sens 
propre qu'il faut attacher à ce 
mot à cèUe époque de l'histoire 
grecque , voy. mon e'dit. du 
ranèg. p. 80. 

(3) ' A^îtfûtipïffSst^part. pass. 
ipn. p. rfç«pîf(rô*i, att. Voy. 

Xcnoph. Cyr % VIII ,5, 3. 



(4) *T^o ré>.(wvo$, littér. : f</r 
Itft GeZc*/2 c£ Jci Sy racusaiiiS. 
Tel est le sens que donne à ce 
passage la suppression de I ar- 
ticle. Cette nuance d'expression 
et cette intention de l'auteur 
dispara? troient dans la langue 
latine. L. 

(5) ' Okojç , p. ottw* , syn. ae 
àj, ûfl<TTf , ut. Cf. Zeun. ad 1 1- 
ger. c. VU, §. 10, p. 4 3 4 5 
col. 1. 

(6) ' Aff ouiyo^ le moy. p. « 
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Réponse de Syagrius à Gélon. 



position de Gélon (voy. le Sommaire précédent), la rejette 
en ces termes : 

Oh ! combien gémiroit Agamemnon [a] , ce descendant de 
Pélops, s'il apprenoit que les Spartiates ont été dépouillés, 
par un Gélon et des Syracusains, de l'honneur du comman- 
dement 1 Ne nous parlez plus de vous céder cette préroga- 
tive. Si vous voulez secourir la Grèce, sachez qu'il vous 
faudra obéir aux Lacédémoniens ; si vous prétendez leur 
commander, gardez vos soldats [6]. (M. L.) 



■ • 
Seconde réponse de Gélon à Syagrius* 



Spartiate ; et semble , par condescendance , offrir aux Grecs 
de partager avec eux le commandement , auquel cependant 
il a le plus de droits, par la supériorité de sesjorces. J\ 
conclut d'un ton fier et ti anchant : il faut opter. 

Etranger Spartiate, les injures allument ordinairement la 
colère au fond du cœur de l'homme : mais quelles que soient 

^ 

pass., comme: V7r où<ffyo« vpwv \i)7riïvu dans sa traduction. Ce 

kfapxi (III > 83). Voy. p. m, mot ne m'a pas paru indifférent, 

not. 2. Il rappelle l'antique fondateur 

(7) BodSééiv. Sur cet infin. p. des Etals du Péloponnèse , et 

L'impur, voy. p. 42 , not. 3. ce n'est pas sans intention 

qu'Hérodote l'emploie dans une 

(1) KctTiovTot-fîTAV^yiiv. Sur circonstance et dans un dis- 
celte expression figurée , voy. cours où l'orgueil national sè 
p. i4 5 not. 1. La métaphore est montre si jaloux de ses droits, 
ici à-peu-piès la même. — 'Ay- [6] On peut voir dans Bar- 
ôp^Va est p. tf ayôpwsroy, comme thélemy une belle imitation de 
pLus riant , p. 14 5 l« 1 ? KatTioy- ces quatre discours d'Hérodote, 
toç t&D o#W 15 tô aâ'JLA* Introd. au ^ojr, de la Grèce , 

[a] Larcher supprime 0 IIi-; a*, paru 
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t*ïç r t yeiiovLr t ç , olxoç xat ijxè ptà/^ov ipswv 7repié%e<r0ou , 
OTpariîte tc iovra TroXXarrXao-tyjç xysjxova xat vtjcôv 7to).v 
îrXeuvwv. àïl' eVet rt ipïv Xoyoç out« îrpocràvTîQç x«rt<rra- 
rat , >5/Jteïç Tt u7retço/Ji6v toO àpyatov (2) \6yov. si tov 
pèv 7rêÇoû vpstç YiyéotaQe , toO vauTixov èyw # et <?s 
vpv Y t iovYi toO xarà S'aXacrcrav r^spiovcueev , ?çO 7reÇoO* 
67W SIXw. xat îi Tourotfft ijxs'aç xpswv ^ 0Tt àpfoxiv&cu , 
5 ànuvcct <ju/x t aà^wv TOiwv(?g èpyjjioug. 



Répoîi&e de V ambassadeur d'Athènes à Gélon. 

(5. 161.) 

SUJET. L'ambassadeur d'Athènes a voit jusqu'alors gardé le si- 
lence. Mais quand il entendit Gélon proposer de partager le 
commandement , il devança la réponse de l'envoyé de Lacé- 
démone , et répondit en ces terme*.. 

Analyse. i°. Exorde ferme et concis , tiré de la circonstance : 
il faut à la Grèce , non un général , mais des soldats. 2°. L'o- 
rateur s'est tu sur les premières prétentions ; c'étoit à Sj a- 

BA2IAEY Zupnxou ffiuv , ovx r/yepovoç fgouivY) ij 
'EXkbç oarinifi^iv i^tocq npoç ai , à).).à crrpaTiîjç. cru oî 1 
Sxwç (1) ptèv crTpartvîv Ttkptyziç pM r^sûasvoç rr t ç 'EÀ/âcfoç, 

(a) Toy otpx*' 01 ') s y n * ^ e semblent n'avoir été bien ren- 
Trprtfjv. Ilesycb. *Apx*îov* dus par personne. 

[a] Larcher : La Grèce na pas 
(i)"Oxa{.Voy. p. i3a, not. 5. besoin d'un général , mai'j 
[«] Tel est ici , je crois , le troupes , et c'est pour vous en 
véritable sens de iQfiap,*.** demander , qu elle nous a dé~ 
êmfiÇXpêW , mois qui me pjf{& Vcv* bens conforme 
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les insultantes bravades que vous vous êtes permises [a] dans 
votre discours , elles ne peuvent me faire dépasser , en vous 
répondant, les bornes de la modération et de la décence. 
Si vous tenez si fort au commandement suprême, je puis 
avec raison en être encore plus jaloux, moi qui ai sous mes 
ordres un bien plus grand nombre de soldats et de vais- 
seaux. Mais enfin , puisque vous avez tant d'éioignement 
pour ma demande , je veux bien relâcher quelque chose de 
ma première proposition. Si vous prenez le commandement 
des troupes de terre, je me réserve celui de la flotte: si 
vous aimez mieux commander sur mer, je commanderai sur 
terre. Il faut adopter Tune ou l'autre de ces conditions , ou 
vous retirer, et renoncer à une alliance telle que la mienne. 
(M, L.) 

Héponse de l'ambassadeur (F Athènes a Gélon. 



grius à les détruire : mais quand il s'agit de partager le 
commandement , si Lacèdèmone cédoît celui de la flotte , il 
appartiendrait de droit aux Athéniens. 3°. Exposé des titres 
d'Athènes; sa marine , son antiquité, ses talens militaires 
reconnus de tout temps. * 

Style. Moins de rudesse et d'âpretè dans les formes , mais 
une noble fierté , caractérise ce discours , où Von reconnoit 
V ambassadeur d'Athènes. 

Roi de Syracuses, la Grèce nous a députés pour vous de- 
mander , non un général , mais des soldats [a]. Cependant, 
vous déclarez que vous n'en donnerez pas , si la Grèce ne 

à la version de Valla , suivi par rogans , sens fréquent dan» 

Wesseling. J'ai adopté Tinter- Hérodote; comme: 'B/fMn ojcû>« 

prétation de M. Schwcighaeu- âv kai wvtp' latt/Toy îrf/t*4*< 

ser : Non ducem petituros nos cTtoiTo <rTp*Tot/ (III, 44)? 

ad te Grœcia misit , sed exer- c'est-à-dire : Rogavù eum ut 

citum. Barthélémy a entendu etiam ad se mittenspeteret ar- 

de même quand il a traduit: ces ser et que copias. Cf. D.Wyt- 

Ce n'est pas ungènèral,ce sont tenb. \ExMy. i<rrcf. p. 345 , l'% 

des troupes que les Grecs de- édit. 
mandent, Aïo/Aty* signifie ici 
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ov 7rpo^atv«eç (2)' wç Se (TTpaTrr/rIffetç ocvtîç , 7^*X £at - 
2°. "Ocov (3) f*sv vvv Trayrôç toû 'EXWvwv orparoû èfîéov 
r/yhc-Oai, sÇyjpxst ^aïv Toto-e Â0yjvatoc(Xt KiV^tyjv a^eiv , 
i7rtoTajX2voifft o Aày.wv txavo'ç rot fipteXXs easo-Oat, *ai 
V7rsp àj^pOTg'pwv aTToXo^eupevor fi7ret te (Je (4) OCTTi- 

>auvo/xevoç , oVeat t^ç vauTr/nç ap/etv , outoj (5) fi^ît 
toi. où<T, ftv o Aàxwv fi7rtyj (6) toi ap^eiv avr^ç , *j/xetç 
CTnîdopigv i/zeTlpr} «yap èvrt avrn 7s, pyj aùréwv povXo- 
^Ivwv AaxscTatptovcwv. TO*JTOt<rt pièv wv ryssaOat (3o*j) k ous'- 
voio~i où*/. àvTtTStvoptev , aMw #6 7rap>iffouev où£cvt vav- 
ap^istv. 3°. Mârr,v «yàp av oitfe îrâpaXov 'E^Wvwv orpatov 
7r)>£torov ct>;pLSv èxTr,pLivoi , €t ZupjQ/.ou<rw«crt (7) èovrsç (8) 
'Afovaïot cr*jy yjs> pyî<xoj/£v ttîç rfycjAovûjç , àp^atora-rov psv 
fiÔvoç 7raps^o'(jtevot , jxoGvoi o*e io'vr«ç où pieravàorat (9) 
'EàWvwv twv xal "Opwpoç 0 S7ro7rotoç avfya (10) aptarov 
eq>r,cre v l^tov a7rtxsa0at, TaÇac ts *ai oW/.Offp^ffat o*rp«- 
ro'v. ovtw où/. ov£t<foç r'ptv éoVt ovâèv Xfytcv Ta TOtaO?*. 



(2) Où Trpoçctiyfiçv La négat. 
se rapporte à Trieur- vous dé- 
clarez que vous n'enverrez pas» 
Les Grecs quelquefois dépla- 
cent les négat. Eurip. — Ti* <F 

(Hippol. y. 94.) où se rapporte , 
non à <rs/Av6f , mais à i>y$uiï% : 
quisenim inter homines super- 
Sus , non estodiosus ? 

(3) "Oaov , quatenus^ en tant 
que vous ne demandiez que , 
etc. 

(4) f AWf»î, sous-e»t. »yt- 

(5) Oî/tw , voici comment il 
en est pour vous , c'est-à-dire , 
voici ce que vous devez at- 
tendre* 



(6) % E7rt* , p. t<pi» , renuserit, 
c'est-à-dire , concesseric. 

(7) 2fpwKot/cnoi<n.Voy. p.i33, 
no t. 4* 

f8^ *EovTft 'ASiivaioi , nous 
Athéniens , «ows ^iiï sommes 
Athéniens : tel est ici la force 
du partie. On en trouvera fré- 
quemment des exemples. V. 

(o) Où u«T*vA<TT5ti, mot ho- 
menque (voy. il. 1,040; 
59), dont la racine est, non 
/o-T)f ( ui , ou ardu » mais v*« , 
VAt» , habito* (Cf. Eust. »• 
y, p. io5<).) S. — MiT*yi***' 
est syn. ici de oùk <tva^tf■TA'r &, • 
Thuc. dit de l'Attique ^ T»» 

' ATT 4K»V 5 et VA<TTA<T4 ACTOV cÙff*f| 

iyfif^TToi «Kouy oi *ùtqi Cm 
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vous reconnoît pour son chef; mais tout votre désir est de lui 
commander. Tant que vous avez prétendu au commande- 
ment suprême sur les forces réunies des Grecs, nous Athé- 
niens, nous nous sommes contentés de garder le silence, 
persuadés que l'ambassadeur de Laccdémone sauroit vous 
répondre , et pour lui et pour nous. Mais à présent quex- 
clus du commandement général , vous vous réduisez à celui 
de la flotte apprenez de nous ce qu il en est. Lors même 
que les Laccdémoniens vous abandonneraient cette préro- 
gative, nous ne vous la céderions pas: à leur refus, c'est à 
nous qu'elle appartient. S'ils veulent commander les forces 
navales , nous n'y mettons point d'opposition : mais nous 
ne consentirons jamais à nous désister de ce droit pour au- 
cun autre. Ce seroit donc en vain que nous fournirions la 
plus grande partie de l'armée navale des Grecs , si nous en 
cédions le commandement à des Syracusains, nous Athé- 
niens-, nous, le plus ancien peuple de la Grèce ; nous, qui 
seuls entre les Grecs , n'avons jamais changé de sol ; nous > 
enfin , qui comptons parmi nos concitoyens ce guerrier 
dont Homère a chanté le départ pour Troie, et dont il a dit 
que jamais homme ne sut mieux ordonner une armée et la 
ranger en bataille. Ces titres nous autorisent à tenir ce lan- 
gage sans rougir. (M. L.) 

3, subjin. )On sait que les A thé- répond ici comme si Gélon 
mens se disoient etvTop(6ovf$ 9 avoit spécialement demandé le 
nés du sol , et se prétendoient commandement de l'armée , 
être le peuple le plus ancien de tandis que dans son discours il 
la Grèce. Voy. mon édit. du laisse les Grecs parfaitement li« 
Panêg, p. 81 , 83. bres de choisir. Peut-être les 

(10) "Av</p*, Ménesthée, dont Athéniens craignoient-ils que 
Homère , dans le Catalogue 9 les Lacédémoniens ne fussent 
554) j a dit: plus disposés à céder cette 

> ■ Msvso-8tù$, prérogative qui les touchoit 
T» <T Qv7r(ûç tu ô/Aoïof fT«X®°- moins. On sait qu'Athènes a 

yiwv ytvfT* ctyyip , toujours travaillé à conserver 

Y.oa-fÂYta-d.1 Ï7T7T0Vi rt Kttï <£ysp&$ l'empire maritime : son exis- 

tLvwifitortLç. tence politique y étoit atta- 

On voit , d'après ces vers , que chée ; elle de voit se montrer 
l'adj. À'pifrToy , 1. i5, régit les jalouse et exclusive. Les auteurs 
deux inh'n. suivans , t</£ai ti sont pleins des preuves de cette 
Hat* <fi<tx.o0 , /U'«0*sw. prétention. Voy» surtout Xén. 

\b] L'ambassadeur athénien Hellén, VIII , i sq, VI } 5 3 34« 
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Discours des ambassadeurs thessaliens. (§. 172.) 

SUJET. Les Thessaliens > avant l'arrivée de Xcrxes en Europe , 
envoyèrent des députés aux Grecs assemblés à l'isthme de 

Anàpes 0 E\irtveç y âeï f^àcce^BoLt ty,v êctSo^v riv 
, 0^u^7rty.y;v (l) 7 ïv« QcctœtILy) ts y.cu y] (Tujxjrao-a 3 f E).).à$ 
cv o-zsttyï toO TroXsjxou. 'Hpsïç pév vuv êrot^ot ei/xev ffutt- 
7^à<xo , £tv 7TêjjL7reiv Si %pri xat ûptlaç orpartiv 7roÀ^r|v 
(2) , ei pj irsjuta^eri , s7rtoTa<r3e r^saç o^oXoyria-etv rw 
IIé|&<ryj. où yàp Toi npoxarrtij.èvovç (3) tocoûto 7rpo Tris 
crXir.ç 'EXXâfîoç, /jtouvovç Trpo uus&>v $st àjro/so'ôat. por/jéew 
âi où |5ov)o/Ji6vot , àvayxaérçv ijptv oOo*e[*tr,v olot -ré 
sotts 7tpo(TfèpELV ovâa^â yàp à.$vvGt<j*Yiç àvâyxjj 
Vpéo-crwv e^pu* rlpetc 6*è 7rsip>îo'o | t/.e0a avrot Tiva acurr^tviv 
p?£ave&>/.zevot # 



Discours indirect des ambassadeurs de la Grèce à 

différens peuples. (§. 2o3 ) 

SUJET. Les Grecs , ligués lors de l'invasion de Xerxes , enga- 

avTOt ijlvj tjxowv npoSpopoi t<Î>v à)Au>v , o£ oe ).ot- 
Trot tô>v ffv/*/xâ£<uv npog^OMpLOi TTÙtTJLV ilert r]u.ipY l y /) 5i- 
laaffà ré o^pt et>3 èv <p).axyï, V7r' kGjçvatwv re «ppovpeouévïj, 
xal Atyevy?Tgwv, xat twv £ç tov vaurtxov (1) Ta^€f£vTa>v. 

— — ^— — — — — 

(1) 'EçCoX.-OXt;^-. Le defile', „ MC sachez, etc.— Su* «u>Âo- 

le passage qui conduisoit de la Lfa U9 f VO y. p. 4o, nol. 4. 

Macédoine inférieure en Thes- 0 , T 

salie , par le mont Olympe. (?) Tl^r^my,. La Thes- 



Digitized by Googl 



tirées d'hékodote. liv. VIL 169 



Discours dos ambassadeurs ihessalicns. 



Corinthe , afin de leur demander de s'unir à eux pour fermer 
aux Perses l'accès de la The^salie. 

Grecs*, A faut garder le passage du mont Olympe, afin que 
la Thessalie et toute la Grèce soient a l'abri des ravages de 
la guerre. Nous sommes prêts à nous unira vous, pour le dé- 
fendre ; mais il est nécessaire que vous y envoyiez de puis- 
sans corps de troupes. Si Vous négligez de le l'aire, sachez 
que nous traiterons avec le Monarque: car il n'est pas juste 
qu'étant exposes les premiers a la rencontre de l'ennemi, 
nous périssions seuls pour toute la Grèce. Si vous refusez 
de nous secourir, vous ne pouvez uous contraindre ; car 
l'impuissance fut toujours au-dessus delà contrainte. Nous 
tâcherons donc de pourvoir par quelque moyen à noire 
sakit. 



Discours indirect des ambassadeurs de la Grèce à 

differens peuples. 



gèrent quelques peuples de la Grèce à entrer dans leur al- 
liance , en leur envoyant des députés, chargés de leur dire: 

• 

Qu'ils étoient commet' avant-garde derarméegrecque;qu'ils 
attendoient au premier jour le reste des alliés : qu'ils étoient 
assurés de la mer r dont la défense ctoit confiée aux Athéniens, 
aux Eginètes, et aux autres peuples qui composoient l'armée 



*oit la première exposée à Fin- secourir, de vous défendre seuls 

vasion des Perses. contre les Perses. 

(4) Sous-ent. toS fioMety 

vfiiv , c'esl-à-diro , vous ne pou- (i) Nai/tjkqv, sous-ent. rtf *- 

Yw nous contraindre de yous tô». 



Digitized 



l4o > HARANGUES 

xat ayi eiYi Szivov oùâkv où yàp 3"eôv eîvat tov ctti o'vra 
eVi riv 'EXkâdct , àXX' avOpwrov eîvat (?è .Sv^tov où- 
c^lva, ov«?e ?<r£<r6ae , tw xaxov»IÇ àpyHç yivo- 
/zévw ou cuvefju^Ôyr TOtat 6* è /xe^î crrotc t aù- 
«rlwv, psyivra. oye&ftv wv xat tov €7rsX«ûvovTa , &>j 
ioVra dvntov, a7ro t^ç oV&îç 7re*éEtv av. 



Discours de Démarate à Xerxes devant les 

Thermopyles. (§. 209.) 

SUJET. Xerxes étoit arrivé aux Thermopyles, Il envoya un ca- 
valier pour reconnoître les ennemis. Le poste avancé des 
Grecs étoit , ce jour-là , composé de Spartiates : les uns s'exei- 
çoient à la lutte , les antres peignoient leur chevelure. Le 
cavalier examina tout à loisir , et reporta à Xerxes tout ce 

OY2A2 fiiv p,6u xat 7rpOT£pov (1) , iZrs o'puw/uv 
êm ryjv 'EMàîfa, 7repi twv àv<îpwv toutéwv àxowaç ô*f, 
. 7€>wtcc fie eôev (2) y \iyovra ra mp a>pwv ixê-/?o-ofUva 
frpyfyjxaTa raOra. ijxoi «yàp Tr,v àX*i0yjiïiv àffxectv àvrta 
asû (3) , w /3a<nXeû , à«ya>v péyiffTo'ç èo"rt. axoi»<rov tfè xaî 
vOv. Ot avSpsç outoi cwrtxaTat jxa^saojievot ïjjxïv îrspt 
ècrôâov , xat TaOra 7rapacrxcuàÇovTa4. vo'pios 7«p cçt o5tu 
g^wv sort* €7reàv plXXûao-t xtvcFuveuetv Tri ^v^, to'ts toç 
y.SfoùAç xoc/xsovTae. 'ETuorao (Jè , et toutovç te xat to 
vnouivov èv Inuprin xaTaarpé-^eat , ecrt ovdkv a)»).o eGvoç 
àv0pw7rwv , to ers, j3acrt).sû , v7rojuevi£t ;(6tpaç àvTastpous- 
vov. vûv «yàp 7rpoc /Sao-tLst/jv ts xat xaiXéarjgv 7ro7tv t&îv h 
"ËXlnçi npoçyipecKt , xai àv(?paç àptorovç. 



(1) ripoTfpov. Voy. le Ztoc. (2) ri*»™ ^* 
p. 118. vez tourné en ridicule. Hérod. 
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navale : qu ils n'avoient aucun sujet de crainte ; car ce n'étoit 
pas un dieu , mais un mortel qui venoit attaquer la Grèce: 
qu'il n'y avoit jamais eu et qu'il n'y auroit jamais d'homme 
qui n'éprouvât quelque revers pendant sa vie : que les plus 
grands malheurs étoient réservés aux plus grandes fortunes; 
qu'ainsi, celui qui venoit les attaquer, n'étant qu'un mor- 
tel, devoit être précipité de son élévation [a]. (M. L.) 



Discours de Démarate à Xerxes devant les 
* Thermopyles. 



qu'il avoit vu. Ce prince , ne pouvant s'expliquer la condui te 
des Lacédéraoniens 5 fit venir Dcmarate ( yoy. le Sommaire 
- p. 1 18) , et lui en demanda le motif. Démarate lui répondit en 
ces termes : 

Seigneur, vous m'avez déjà entendu, lorsque nous mar- 
châmes contre la Grèce, vous dire mon sentiment au sujet 
des Lacédômoniens ; vous m'avez entendu , et vous m'avez 
tourné en ridicule, quand je vous annonçai ce que je pré- 
voyois. C'est sans doute une lulte bien hasardeuse pour 
moi que de défendre la vérité contre vous ; cependant , 
veuillez l'écouter encore. Ces guerriers sont venus pour 
nous disputer le passage, et ils s y préparent. Ils sont dans 
l'usage, quand ils vont exposer leurs jours, d'arranger leur 
chevelure. Du reste, sachez , seigneur , que, si vous par- 
venez à les soumettre, ainsi que ceux qui sont restés à 
Sparte, il ne se trouvera plus de nation qui ose prendre les 
armes contre vous: car leur royaume cl leur ville, contre 
lesquels vous marchez, sont l'Etat le plus florissant de la 
Grèce, comme ils en sont les guerriers les plus valeureux. 
(M. L.) 

fait, par apposition, un adj. (3) *Avti* vw. Voy. p. 7 > 
du subst. , p. ysXoîq$ i not. 2. 

• comme bpsit ou x*'P°vrtf yt- [a] Devoit être frustré de ses 
**»t* 3-4a-i<r8i. 111,29. espérances • Larcucr, 
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Second discours de Djëmarate à Xerxes. (§. 2.34.) 

SUJET. Après le combat des Thermopyles , Xerxes demanda i 
Démarate des renseignemeiis sur les forces de Lacédëmone , 

IZr BASIAEY , r) k r#oç ptev îravrwv twv AxxsrJaeUovéwv 

âr.vsiç. v Eotc sv t>5 Aazs<?aijxove InâpTv , 7ro/.tç àvopwv 
6/,T<y.y.tGyùiwj paXtcrà xtj (i). ouroe 7râvreç £tcrt ofioïot 
rotTt ev&âeîe pa^eaaasvotaf 7s ptsv a).).ot AaxsJaepto- 
vtoc (2) , ToOroiat pev oùx optotot, à^aOûl cfj. 



Troisième discours de Démarate à Xerxes. (§. 235.) 

SUJET, a Apprenez-moi , » dit Xerxes , après avoir entendu le 

discours précédent, « par quel moyen nous pourrons subju- 

» • 

BAZIAEY , te //sv <ru/Jt§oj).ejs5:£ pot KpoMpaç , 
oV/.aiov pts <roî sort «ppaÇstv rô àptoTOV se (1) t>;î vstj- 
Tt*ri; orpaTirîç ve'aç rpt/<x.OTtaç aTroarsîXstaç erri riv Aâ- 
y.atvav £wp>îv. *Egtl $i sV ccjry vf é <roç èn-ty.sipIvTj , tjî 
ouvouà eorrt RuOrjpa (2)* t*jv XtXwv , àvip frap 5 vjptïy <ro- 
ywraTOç Yîvoptsvoç , v.ipiïoç pifÇov 6^73 eïvat 2rap7i>iT>5orj 

aUt rt 7rpo<T(?oxwv arc' avr^ç rotovro é^âiOat, olov ri iyw 



(î) Ma/Wt* x.w,em>zro/i tiates étoient aussi compris soin 
mille au plus.. Locution fami- cette dénomination , qui ju- 
lien; à Ilérod. brassoit tous les ha lntans de la 

(a) Quoique Hérod. établisse Laconie. Mais les Laccdémo- 

bien clairement ici une distinc- niens ne pouvoient s'appeler 

tion entre les Spartiates et les Spartiates f nom exclusivement 

Lacédémoniens , il dit oi aKMi réservé aux citoyens de Sparte, 

A«i>a<A*i^oy io< , les autres Lacé- dont les autres habitans de 

démonietiS) parce que les Spar- la Laconie ctoient aussi dis-. 
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Second discours de Démmute à Xerxes. 



et sur l'esprit de ses habitans. Démarate lui répond en ces 
mots: 

igneur , les Lacédémoniens en général sont en grand 
nombre, et ils ont beaucoup de villes. Mais il faut vous 
instruire plus particulièrement de ce que vous désirez de 
savoir. Sparte, capitale de Lacédémone, contient environ 
huit mille hommes, au plus, qui ressemblent tous à ceux 
qui ont combattu ici. Les autres Lacédémoniens, quoiqu'ils 
ne les égalent pas, sont cependant braves. 



Troisième discours de Démarate à Xerxbs. 



guer Lacédémone avec le moins de peine, a Démarate lui ré-« 
pond^en ces termes : 

Grand roi , puisque vous me consultez avec confiance , je 
dois vous donner l'avis que je croîs le meilleur. Envoyez 
trois cents vaisseaux de votre flotte sur les côtes de la La- 
eonie. Prés de ces côtes est une île, nommée Cythère ; Chi- 
lon , l'homme le plus sage que nous ayons eu , disoit de 
cette île, qu'il seroit plus avantageux pour les Spartiates, 
qu'elle l'ut sous la mer plutôt qu'au-dessus: il en appréhen- 
doit [a] toujours quelque chose de pareil à ce que je vous 

■ 

tingués par la dénomination tuée près des côtes de la Laco- 

de fl-;j>*oiKoi y circonvoisins. nie, au sud du promontoire Ma~ 

Voy. mon édit. du Panégfr. lé. C'est aujourd'hui Cérico. 

p. l34~5, 170. [a] Ce que craignoit Chilon 

, arriva dans la guerre du Félo- 

(ï) Ei , sous-ent. avant ce ponnèse. Les Athéniens s'em- 

mot, Kcti to ipio-Toy Utai , ou parèrent de l'île de Cythère, et 

t&Dto itf-Ti , ou quelque chose incommodèrent beaucoup les 

de semblable. Lacédémoniens. L. 

(a) Kv6>ip* , Cy thèi-e ,tte si- . 
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c£r,yiopat'. ov re ?ov cov ejrolov 7rpoei<?£>ç , <iMà îràvra 

dpjxecjuevoi (3) , ^o^sovtmv (4) toOç Aay.erîaejxovîouç. 7ra- 
poi/.o'j (fi Tzoki'^j avi sovrotf ©i-/.r/ïou , où^èv Jstvo! èVov- 
Tat toi , pvj , t^ç aXLjç 'EXXajog àXiarxopsvïjç vtto toû 

XâJoç, ào-ôevèç to Aa/.wvixov p.oOvov XeiVsTae. *Hv Si 
TaOra fxvj Trotyjç, ràJs toi TrpocJdxa fffâarôcu. lare Tïfc 
ÏÏeïonovviQÇQV igO^oç imtvôç* èv totjtw tw X^P™ ^à^rm 
IIsXoTrovvïjc-twv crvvopoç-àvTwv eVi cot , f^/as tff^upoTlf a; 
cMa; iwv ysvoptlvwv Trpoa^éxso eVscrOat rot, éxsïvo 
Trotrlcavre , àjxa^tl o Te 1<tÔ{aos ©vtoç xae ai 7ro7eç 7rpo;- 
^wpjarovfft. 

Discours d'Achéménes a Xerxes. (§. 236.) 

SUJET. Achcménes , frère de Xerves 5 étoit présent quand D6- 
marate tint le discours qu'on vient de lire. Il prit aussitôt la 
parole pour le réfuter. 

Analyse. I. Exorde tiré de la personne de V adversaire : grec y 
il ne dénient pas le caractère envieux et perfide de sa nation. 
II. Diviser les forces navales , c*est rendre la chance égal* 

BA2IAEY , opi&> ers àviïpoç èvJcy.o^.svov lôyovç , ôc 
^pOovseï toi eu npr^aovrt , h xal rcpo^iSot npriyiJLXTCt rà câ. 
xat -/ào vat TpÔTroKn TOtouTOiart ypstouevoi oi *Ea1y,vb<; 
^atpou<rt (j)' tov ts sÙTU^setv f Doviouat , xat to xfstr- 
cov (2) arvyiouffi. El <T eVc T^fft 7rapso vc"/;crt TV/Vlffl , 

(3) 'Ofp.îéfimt , se rapporte à (1) Xpî^syoï-xaip H est 
n«p<rcti ou (TTpiTiâTAi tf-oi/jsous- bon de remarquer ici la difie- 
ent. implicitement. rence qui existe entre x*<p3t/<ri 

(4) *o&6vtû>v, impéral. , p. Ype^yoi et ^«^tai x**povTfç. 
çoCiiTwrav.Les Ioniens ont con- Lorsque p(*ipgiv signitio aimer 
serve cette forme particulière à 7 se plaire à, gaudere^ et, 
au dial. att. Yoj. p. 96 , not. par extension , avoir coutume , 
a3 > 24. soiere , iL se met toujours , 
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propose; non qu'il prévît alors votre expédition, mais il 
craignoit toute autre armée navale. Que vos vaisseaux 
partent donc de cette île pour répandre la terreur dans le 
pays des Lacédémoniens. Tandis qu'ils auront ainsi la 
guerre dans leurs foyers et à leur porte, il nest pas à 
craindre qu'ils puissent secourir le reste de la Grèce, dont 
vous vous emparerez avec votre armée de terre. Le reste de 
la Grèce asservie, la Laconie seule sera trop foible pour 
vous résister. Si vous ne prenez pas ce parti , voici à quoi 
vous devez vous attendre. Le Péloponnèse présente un isthme 
étroit: préparez- vous à y soutenir, de la part de tous les 
Péloponnésiens, ligues et conjurés contre vous, de plus 
rudes combats que ceux qui voiis ont encore été livrés: au 
lieu que , si vous suivez mon avis, l'isthme et les autres villes 
se rendront sans coup férir. 



Discours *f AcniaiiNES à Xerxes* 



avec V ennemi; les laisser réunies , c'est s 1 * assurer la victoire. 
Avantage de la manche combinée des deux armées de terre et 
île mer. Invitation à Xdrxes de ne point s'occuper des af- 
faires de ses ennemis. Certitude du succès , si les Lacédémo- 
niens se présentent de nouveau. 

Seigneur, je vois que vous accueillez les discours d'un 
homme jaloux de votre prospérité, ou qui même trahit vos 
intérêts. En effet , tel est le caractère constant des Grecs ; ils 
sont envieux du bonheur cP autrui, et détestent tout ce qui s'é- 
lève au-dessus d'eux. Si, dans votre position présente, lorsque 

i 

■ 1 ■ ■ ■ .i l . 

comme ici , à l'indicatif, ou à dire amant ou soient uii; maif 

tout autre mode, et le verbe X^P^Tt* x^uvrett , se traduira 

auquel il est joint , se met au par lœti ou gaudentes utuntur. 

participe : mais quand il signi- (Cf. God. Herm. ad Vig. p. 

fie se réjouir , lœtari , il s'em- 74°* * not. 207.) 
ploie indifféremment au parti- (2) To upstnroy , équiv. de fjùt 

cipe ou à un mode quelconque. xpiffTovsiç, c'est-à-dire, tov$ /ai*- 

Amsi , x*'P° v<ri XP*/*^ 0 ' 1 veut Çovj , potentiores. 

Tome I. , 7 
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twv (3) ves$ vfiv«\J>37r;y.a<n TôTpaïcoVeat, a^aç.êx toO orpa- 

V07T8(?0Ti T/3tï3XO<7taÇ 'à^OTT^gtÇ 7T£pi7r}wctV - ne>07T0VV>J*(T0V , 

àÇtopôt%ot Tôt YtvovTat oc ai/Tt7ra)toe'. akhç 8è èwv d vav- 
>txoç ffrparoç , 5u(7pST«x^^irTo^ re ceflrôïyt ytvsrat , xat 
ào^yîv oux àÇfcopàjjai toÏ scovrar xal Traç o vauTixo? tw 
' ttsÇ^ àpnÇet , xal o 7rs£oç tw vavrtxw , optoû 7ropeudfxevoç. 
gt îè (?»aa'7ràa , siç , oîîre orù saresct xei'vow ^rm^oç , oCtê 
xsïvot <rtH. Ta (TSwutoO (?è TtGç^svoç eS , yv&firrii e^e (4) 
Ta twv àvTt7ro^s^&)^ fai^lf fpjtel (5) ^pv/^ara , Ty (6) 
Te orwxovTat tov tuù'\b[jlov , Ta Te 'Trotrî^ouo-t , oo:ot ts 7tXï- 
6oç état, ixavoi yàp èxetvoî 7s aùroi éwvTàv wépt ç>pov- 
TiÇeiv eia-i , ïj/Jtéwv wq-aurwç. \Aaxetfatpumoi W, 

riv twct ôvffe (y) nép^yw eç pà^v , ov<T êv (8) to 7rapeov 
rpwpa àvieûvrat (9). * ' ' ' * 



Réponse de Xerxes à Achemines. (§. 237.) 

SUJET. Il se trouve dans le Sommaire et le Discours pré- 
cédais. • > '•• ■ 

Analyse. Le conseil de Dèmarate, quoique moins bon que 
celui cPAchcménes , ne prouve rien contre sa sincérité. La 

Ax AMENES, 

Ar^apriTOç (îè Uyîi f/.èv ta aptcra e>7reTat i g^vat iptot , 
yvw/xy? poivrot édowrai ÛîtÔ ceû. oO «yàp ôM? t xjtïvo «ye iv- 
JéÇopat, oxû>$ oùx .suvoset toï<ti èpoict 7r,pyfy|xaart , roïdi 
Te< leyopivoiai npoTepov è% tqûtov c-aGptdapteyoç , xal tw 



(3) Tay v*f$. Le pvon. T»y,, (S) *B4-|Xlyf0$«i< Voy. p. 18, 
ion. > p. Sv , quorum, se rap- npt. 3. 

porte à î»ft€û>v , sous-ent. âpres (G) T» , ion. , p. î, ^wo, adv. 

tiîx«0"'« W. ^ (7) *Avti*. Voy.' p. 7 , not. 

(4) rya/AMv ?x f V îrritiïe^ani-- 2. 

ïwu/ra 3 prenez le parti. (8) OvcTs «y , plus fortement 
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vous avez perdu quatre cents vaisseaux par un naufrage, vous 
en envoyez trois cents autres croiser sur les côtes du Pélopon- 
nèse , vos ennemis deviendront aussi forts que vous : au lieu 
qu'en nedivisant pas vos forces navales, vous serez invincible, 
et vos adversaires seront absolument hors d'état de vous ré- 
sister. Vos années de terre et de mer marchant combinées, se 
prêteront un mutuel secours : si vous les séparez, n'en atten- 
dez aucune utilité, de môme qu'elles ne doivent point en 
attendre de vous. Content dé bien régler vos affaires i «jrez 
pour principe de ne point vous occuper de celles des en- 
nemis : n'examinez pas de quel côté ils porteront la guerre ; 
ce qu'ils feront, et quel est leur nombre : laissons-les penser 
à eux, et pensons à nous-mêmes [a]. Si les Lacédémoniens 
-pr é s e n ten t encore la bataille aux Perses, ils ne pourront pas 
munie réparer l'échec qu'ils viennent de recevoir. 



Réponse de Xérxes à Aciiijm&nes. 



» 



tnalveillance peut animer des concitoyens Vun contre Vautre^ 
et influer sur les conseils qu'ils se donnent : mais jamais 
V hospitalité n'admet ce sentiment. Invitation de parler à 
V avenir de Démarale avec plus de ménagement. 

AchemÉnes, votre conseil me paroît sage , et je le suivrai : 
mais Démarate me propose ce qu'il croit m'être le plus 
avantageux ; et , quoique votre avis l'emporte sur le sien , je 
ne puis me persuader qu'il soit mal intentionné à mon 
égard. J'ai pour garans de sa droiture, ses discours précé- 
dens, que l'événement a justifiés, et la nature même de nos 

■ ^ ■ - — - - ■ - ■ — : — ■ --■ 

négatif que ov&v. Sur cette medeor , composé qu'il ne faut 

tnièse , voy. mon édit. du i>a- pas confondre avec le simple 

nég. 199. *vidofjt>dLt 9 tristor, S. 

(9) * Aviserai , resarcient , [a] Littér. : Ils peuvent s'oo 

ils remédieront^ verBe formé cuper . d s * eux-mêmes , et nous 

de *W , dans le sens de re , ité- pouvons aussi nous occuper de 

ratif , et idop>Ai , ion. nopai , nous. 
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fiovrt (1) , 0Te 7ro>tyÎTïîç pèv 7roXtyÎT>3 eu 7rp>2<7arovTt ^ôovést, 

xat e<ra JuiTpsviç rîj <re7jr oO<T av , (xi^SoTAeuo/zivou toO 

àarov, 7rolt>ÎTy}ç àv»jp rà apiorà ot ooxIovtcs eîvai £71-0- 

0eotTO f et 7rpoer&) àper^ç àv»jxoi (2)* aTraviot 5* etffl oi 

toioutoi. Çeïvoç fi Çetvw eZ irpnvaovxi Iot* ev/ievIaraTOv 

1 

Travrwv , «rufxSou^euo/jtsvou re , av .cru/ASouXeua-ete (3) Ta 
çcptora. Ovtw wv xaxo^fac 7tç/h ttîç èç Attpdcjwrov , eov- 
/roç vi/xoe Çetvov , e;çe<j0ae (4) Ttva tou Xocttov xe>eu&>. 



(1) T» IwTi, dans le fait , «rô*i , 5e faire' donner un con- 

dans la réalité. seil , et, par conséquent , co/i- 

(a)'Ayfaoi. Voy. p. 102, not. sulter. L. 
I . (4) "Ex^O** , syn. ici de *fcr*- 

(3) La différence du verbe x^G** , abstinere: de même, 

actif et du verbe moyen est Yl, 85, o# AJyivMTcn Icx 0 ** 4 

bien sensible dans ce passage , t*$ iywy*% , Aïginetœ absti- 

où ru/ACouAcufiv signifie , rfott- nuerunt abductione. Acception 

jier un conseil , et *v/aCqvMv- frécpente dans Homère. W. 
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relations [a] Un citoyen, en effet, peut porter envie à la 
prospérité de son concitoyen, être animé envers lui d'un 
secret sentiment de malveillance $ et, s'il n'a fait de grands 
progrès dans la vertu , chose rare parmi les hommes, il peut 
aussi ne pas lui donner le conseil qu'il juge le meilleur. 
Mais on ne prend jamais un intérêt plus vif et plus sincère 
qu'à la prospérité et aux succès de celui qui nous est uni 
par les liens de l'hospitalité [b] ; et s'il nous consulte , nous 
ne manquons pas de le conseiller le mieux qu'il nous est 
possible. Lié à Démarate par l'hospitalité , je défends donc 
qu'on se permette, à l'avenir, de mal parler de lui. (M. L.) 

■ 1 - - ■ — • 

[a] Plus littér. : Dans lejait^ la prospérité de son ami. Mais y 
dans la réalité , parce que le indépendamment de la recon- 
citnyen , etc. Aucun des tra- noissance , qui fait de cet inté- 
ducteurs français ne rend ret rêt un devoir pour celui qui re- 
toyr* , oti, mots nécessaires à la çoit L'hospitalité , il trouve en- 
liaison des idées. Je les ai ex- core son avantage particulier 
primés par un équivalent , qui dans les succès du protecteur 
m'a paru nécessaire pour ren- quj. la lui donne ; et tel est le 
dre le raisonnement d Hérodote cas où étoit Démarate à l'égard 
plus sensible. de Xerxes. Son intérêt, selon 
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LIVRE VIII. 

Discours de Tîièmîstocl.e à Euivybiade > pour l 'engager 
à combattre à Salamine. (§. 60.) 

SUJET. Xerxes , maître d'Athènes, Ta voit incendiée. La de- 
struction de cotte ville fît une si vive impression sur l'armée 
navale des Grecs , réunie à Salamine , que la plupart réso- 
lurent de se rapprocher de l'isthme de Corinthe , où les troupes 
de terre s'étaient retranchées. Le départ éloit fixé au lende- 
" main. Thcmistocle, qui avoit senti combien cette résolution 
seroit fatale à la Grèce , se rendit , pendant la nuit , auprès 
cVEurybiade , généralissime de la flotte ; et , par la force de 
ses raisons , il le détermina à rappeler les généraux au conseil. 
Thénv stock* , s'adressant à Eurybiade , développe son opinion 
dans le discours suivant. 

1 

Analyse. I. i°. Exordc tiré de la personne de V auditeur et 
de la circonstance présente : le salut de la Grèce est remis à 
la décision aV Eurybiade, 2°. /Jauger s de se retirer à 
V Isthme; on donne aux Perses la J acuité de développer leurs 
forces navales , et même victorieux , on perd des positions 
importantes , (jui ouvrent Ventrée du Péloponnèse à V en- 
nemi. 

II. i°. Avantages de ne point se retirer: des Grecs com- 
battront dans un détroit qui suppléera à l'inégalité de leurs 

L 1°. .En gol vOv crwcai tvîv TïXk&ta , riv ètiot ittUhf 
v«u/xa^tv:v aOroO psvwv 7rots2<70at , u,r t $i , nstOôuvjoç toi»- 
réttv TOtct \iyov<Ti , àvaÇsvÇjîç itpbç tov 'IcrGuov ràç vr,zç. 

2°. ïlpoç jjièv tw 'IaOjxw mtpBiMùW , ev Trcï&ysï devais- 
nraixévw vavua^vjVetç , èç 0 yi/.igts. rlaïv trip.ff opôv èorrt (1), 
v5|aç eyovçi papurspaç , xai otptGpov iXacffovaç. toûto 



(1) Cette phrase elliptique , (*y}iï<ri) »p.ïv <rv[X<ço^v ovk Ïctt» 
doit se suppléer ainsi : 'Es 0 (vxi/^*x ,,<rf, v)* Sur cet era P loi 
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• LIVRE VIII. 

Discours rfeTuriviisTocLE a Eurybiade, pour l'engager 

à combattre à Salamine. 



forces / et > sans perdre aucune de leurs positions , ils 
peuvent sauver le Péloponnèse à Salamine. 2°. Conclusion 
sentencieuse , où Voraleur rappelle que le succès dépend pour 
les hommes de la sagesse de leurs délibérations. 

Style. La situation de Tkèmistoclc itoit difficile : combattre 
seul V opinion générale , et même une résolution presque 
exécutée; éviter en même temps d'indisposer les chefs , par 
aucune insinuation défavorable ; écarter tout soupçon d'in- 
térêt particulier y plaider la cause d'Athènes sans la nom- 
Jwer, eu ne la rappeler que sous un rapport touchant , celui 
des liens naturels ; paroitre oublier qu'il a une patrie , et 
une patrie malheureuse, pour n'occuper les alliés que de 
leurs intérêts , et en tirer tous ses ai % unions ; se défendre de 
toute émotion , pour conserver l'ascendant d'une raison 
calme , et frapper les esprits par une argumentation serrée 9 
sensible, et dégagée de toute affectation d'éloquence : telles 
sont les qualités que devoit réunir L'orateur, et que présente 
son discours. 

I. Eurybiade, le salut de la Grèce est aujourd'hui entre 
vos mains: vous la sauverez, si, adoptant mon opinion, 
vous restez ici pour livrer la bataille; et, ne vous laissant 
point persuader par des avis différens, vous nc lcvcz pas 
l'ancre pour conduire la flotte à l'Isthme. Ecoutez , et pesez 
les raisons contraires. 

En donnant la bataille à l'Isthme, vous combattrez dans 
une mer libre et spacieuse, où , montant des vaisseaux plus 
pesans et moins nombreux, nous devons surtout éviter d'en- 
gager une action. D'un autre côté, quand même nous au- 



elliptique de la prépos. , mar- mon edit. du Pané*, p. 206- 
quant mouvement , construite 207. 
, avec les yerbes de repos , voy. 
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$i (2) | àno'Xésiç Za^apvà (3) te xat Miyapa (4) ya%& 
Afytvav (5) , 7jv7T£p xat Ta a)^a svTUjpSawpjy, apu* yàp tw 
vavTtxw aOrewv (6) e^J/erae xal 0 7reÇoç GTp&xiç* xat ovtw 
<rçéaç aùroç aÇetç È7rl tïjv ne^07rovvyjcov , xtv^vvevorEtç te 

II. i°. *Hv Si Ta è«yw \êycù 7rotr t Tf t ç y rotriie èv avToïat 
pfpvîCTà cvpyjaetç. 7rpwT« ptèv , èv aretvw ffvjjtÇàMovTeç v>r-><xi 
o^ty/jcrt îrpoç 7ro»àç , iv Ta otxÔTa èx toû 7ro/èpou ix- 
êatv>: , 7ro).Xov xpaTïiccptsv* to yàp èv erretv&j vavpta^èstv , 
npoç rîpswv cari' èv eùpv^wpt*} Jè, 7rpoç èxetvwv. AuTtç 
Sk Sa^aptç 7rspt7tvSTat , èç t^v y5p.tv V7réxxstrat (7) Téxva 
tc xat Yuvatxeç. xat ptiv xal ?o$s èv auTOt^t (8) evêcrrt , 
toû xat Trspts^saG* p-a^tcra" opotwç aOroO (g) ts pièvov, 
Trpovauaa^fcrctç Il£>07rovv*î<rov , xat îrpoç tw 'ifffyjtw- oùJè 
ffcpeaç , £t7rsp su (ppovèeiç , aÇctç im rhv ns^oTrow^o-ov. 
*Hv (îé «y s xat rà è^/w è>7rtÇw , «ylvïjTat , xat vtxy;<7<«>/xev 
TjjGrt v^jo-i , OVT6 Op.Zv èç tov 'iffOpiôv 7rapsarovTat ot ]Sâp- 
€apot , o5te 7rpo6 , rj'o'ovTat éxaoTepw rr t ç ÂTTtxriç , àîrtaoi 
Tc ovc?2vl xocrp&) (10) , Ms*yàpoto"t te xsp^aviousv Trspts- 
ovct , xat Atyiv/j , xat 2a).apvt , èv tv? >}jxtv xat ào-ytov 
iort twv è^ôpwv xaTU7rsp6s ygvsffôat. 

2°. OtxoTa ptgv vwv jSovXsuofAiyotfft àvOpw^otcrt, 

(2) ToDto cTè , a pour corré- tuée dans le golfe Saronique , 
latif ^«^..150, 1. 5, au lieu de près et à Test des côtes del'Ar- 

TOWTO ptl'y 9 TO0TO <Tf , plus OT- golidc. L. 

dinaire dans Hérod. (6) A ÙTf'euv, c'est-à-dire, ?£y 

(3) 2±XdLfjiïya , Salamine^ île /3<£pC*pû>v. 

située dans le golfe Saronique , (7) 'TVîXxsiTau. On sait qu'à 

vers la côte sud-ouest de l'At- l'approche de Xerxes les Athé- 

tique, vis-à-vis d'Eleusis. L. niens transportèrent leurs fem- 

(4) Mtyatp* , Mègares , ville mes , leurs eufans , etc. , à Sa- 
de la Mégaride, située près du lamine. Voy. Hérod. VIII , 4i. 
golfe Saronique , à une distance -—La prépos. i$, emploiée ici 
presque égale , à l'est de Corin- avec ÛTrixxiiTcU , verbe de re- 
the , et au nord-ouest d'Athè- pos , dépend encore , comme 
nés , entre le Péloponnèse , plus haut , d'un verbe de mou- 
PAttique et la Béotie. L. vement , sous-ent. , tel que ix- 

(5) Aiyiy*y , Egine } lie si- xopucr8f'yT* 5 ou plutôt ce verb« 
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rions du succès, vous n'en perdriez pas moins Salamine, 
Egine et Mégares. En effet, l'annce de terre de l'ennemi 
arrivera à la suite de son armée navale; et, lui ouvrant 
vous-même l'entrée du Péloponnèse, vous compromettrez 
ainsi le salut de la Grèce entière. 

Iî. Mais si vous suivez mon conseil, voici tous les heu- 
reux résultats que vous en retirerez. Premièrement, en 
combattant dans un endroit resserré , avec peu de vaisseaux 
contre une flotte nombreuse, selon toutes les probabilités 
de la guerre, nous devons obtenir un grand avantage; 
parce qu'un détroit nous est aussi favorable que la pleine 
mer l'est aux ennemis. Ensuite , nous sauvons Salamine , où 
nous avons déposé nos enfans et nos femmes. Mais, déplus, 
et c'est-là le point principal, ce parti concilie l'intérêt le plus 
fort, le plus puissant pour vous : en restant ici , Eurybiade , 
vous ne combattrez pas moins pour la défense du Pélopon- 
nèse, que si vous étiez à l'Isthme même ; et, si vous vous mon- 
trez prudent, vous n'introduirez pas l'ennemi dans le Pélo- 
ponnèse [a]. Si , d'ailleurs , comme j'en ai du moins l'espé- 
rance^ nous sommes victorieux sur mer, vous ne verrez pas les 
barbares sej>résenteràPlsthme;mais, effectuant leur retraite 
en désordre, ils ne s'avanceront pas au de-là de l'Altique ; et 
nous gagnerons aussi de conserver Mégares , Egine et Sala- 
mine , où un oracle même nous promet la victoire. 

Le succès couronne presque toujours les r^olulions aux- 

est renfermé implicitement (o) "O^oiu* aturoû. L'adv. 

dans le composé vmKMtr&i , ôpo lu $ a pour corrélatif qui 

qui est pour v7rtKKoiAt<rUvrA suit , dans le sens de ac que , 

xéivtcu , clam exportati Jacent* tu combattras,., de même qu'à 

Les Grecs emploient cette es- V Isthme, — AvtoD, pour «v- 

pèce de verbes composés , spé- Saut*. 

cialement pour exprimer Pac- (io)'A^'. où<T. Ko<ra. , ils se 

tion de faire sortir les bouches retireront en désordre. 

inutiles d'une ville menacée [a] Vous ne mènerez point la 

d'un siège. ù^-ix,Ti6f<rôati , sub~ flotte vers le Péloponnèse.- Tu* 

ducere. fier. V, 65 ; VIII , 4 5 cru °i ue désignoit en- 

4i. Thuc. I, Ôo,.— 'TxfKK0|u4- core les Perses y et que cette 

£*ff8ou , IX , 6. Her. phrase, absolument la même 

(8) 'Ey rtvToîci/Voy. p, I j4 > <î ue celle de la lig. 4 5 a\oit aussi 

not. 4- le même sens. 

*7 
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^ovXeuo^ivotffc, où/. èOi). et oùô^g o Se 77 p 0 or;/'o- 
pisiv îrpiç ràç âvGpw7r>uaç «yvwptaç (12). 



Discours rZ'ÀRTÉMiSE à Xerxi-s. (§. 6S.) 

SUJET. Xerxes , avant de livrer la bataille de Salamine , a voit 
convoqué sur un de ses vaisseaux les chefs des divisions parti- 
culières dont son armée navale étoit composée: c'étoient des 
rois de Sidon , de Tyr, de Cilicie , de Cypre, et quantité 
d'autres petits souverains ou despotes , dépendans ou tribu- 
taires de la Perse. Dans cette assemblée parut aussi Artémise, 

I. ElITAI pot (1) 7rpoç pao-tXïja, Maptfovie, wç èy&> tolSz 
Xs'yw. Ovts xay.taryjv yevophw èv tw vaupx^twt ty.gi 
îrpoç Ev%q'ly) (2)*, ovre e^à^tara à7ro(?sÇausvy;v (3) , âsa77oru^ 
Tr t vSî èoùo-av (4) yvwtxr.v pte Slvmqj ècriv tfTroJet/.vuaflac , 
rà Tvyyâvte (5) cppov/ovca aptara lç' rp^ptara rà câ. xzc 
TOfc râo^s ^syw **Wm twv v>î<wv , pt/,<?g vaup.a;£t>jv 7rois'o # 
toi (6) yàp av<?psç twv crwv iv9pm Kpiacoveg tocoûto 
elo-t xccTà ^àXao-cav, c'o-ov avtîpeç 7uvy.1y.wv. Ti $è 7ràvTWÇ 
eîsst as vaupta^foon àva/.cvo\>v£veiv ; où* e^eiç pièv Taç 
'AGrJvaç , twv 7r«p etve*a àpii.rfir l <; VrpaTSÙsa-Oai , s'xstç 
•risv SXX*/3v 'EÀ^aJa ; sp7P0<?wv d*s toi toraTai où<îstç* ot 0^ 
eTt àvT6d , T>îo , «v , a7r^).Xa$av ovtw wç è/.stvouj (7) eirps-irs. 



(n) riys0-6*j. 9 pris absolu- necjiticquam deos bnpîores : 
ment , comme ici , signifie irati injestùjue sunt. Cat. cap. 
quelquefois réussir ou ne pas 52. W. 
réussir , selon qivil est em- 
ployé avoc ou sans la néga- (1) EÎsrai /aoi , inf. aor. T , 
tion. Thuc. VI , «4'- A r*^ ion. , p. il^t. Sur cet emploi de 
ÉTTpio-o-evo, 0 vx. iy « v t t 0 , qiiœ Y'mL p. l impér. voy. p. 4 2 » 
slmàbanlur.i non successerunt. not. 3. Cette locution est toute 
Cf. .lien». 4*1 Jpïg. p. 229. homérique : Eiirtpry ai ^ot , 
.gi ÇaUus^te a rendu ainsi Tf£i$, y?«^fy<ti/ (//. |\ 5oi) , 
. «tte pensée : Vigilaudo^ agen- mnitiiciate nriki , Trojani , itf 
<fc/ô v bene ccMisuïcudo prospère Ittgeant. Le pléonasme éner- 
omhia cedunt : ubi socordiœ gique dés pronoms a-J , (fol, 
*e*e affilé ignavfa tradideris 7 est trop connu pour en parler. 
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quelles la raison préside: mais Dieu même refuse de secon- 
der des desseins auxquels la sagesse na pas de part. (M. L.) 



Discours ^Artkmise à Xerxes. 



reine d'Haîicamasse. On mit en délibération si l'on attaque- 
roit de nouveau la flotte des Grecs. Mardonius se leva pour 
recueillir les suffrages. Le roi de Sidon , et tous ceux qui opi- 
nèrent avec lui , se déclarèrent pour la bataille. Mais Artémise 
dit a Mardonius : 

I. Mardonius, reportez an roi ce que je vous dis: Sei- 
gneur , je n'ai pas montré le moins de valeur dans ies com- 
bats livrés sur mer , près de TEubée ; je ne me suis pas non 
plus signalée par les moindres exploits : je dois donc vous 
exposer mes vrais sentimens , et vous dire ce qui me semble 
lé plus utile pour vos intérêts. Je vous conseille d'épargner 

vos vaisseaux,ct de ne point donner de bataille navale contre 
des peuples qui, sur mer, sont aussi supérieurs à vos sujets, 
que les hommes le sont aux femmes. Quelle çst'donc 1 im- 
périeuse nécessité qui vous force de risquer un combat 
naval? N'ctes-vous pas maître d'Athènes, objet de votre 
expédition? Ne disposez-vous pas du reste de la Grèce? 
Personne ne vous résiste ; ceux qui ont osé s'opposer à vos 
armes, ont subi le traitement qu'ils méritoient. 



Voy. Brunck. ad Arisloph. 
Ljsistr. v. 2o*j. 

(s) EùCofy , elle parle de la 
bataille d'Artémisium. 

a/xçywv , ion. , p. 
eiVo/s/ÇiWîVMv» En général, il 
faut prendre garde de confon- 
dre , dans Hérodote , l'aor. i et 
le fut. de ^x^ôati et Si'tKvv- 
trGat/ , que cet auteur conjuque 
de même. Voy. III, 1 3^ IV, 
76 et pass. Sur le sens , voy. 
l'Index. 



(4) 'Ecuctav yvtofjwv , hanece 
veram animi sentenliam. V . 

(5) Tk Tvyx- .*• t. A. se rap- 
porte , par apposition , h la 
phrase précédente, avec laquelle 
il forme une de ces redondances 
propres au dialecte ionien. 

(6) Toi, ion. et homérique, 
pour o^toi. S. 

(7) 'Ex.stvot/$ ?7rp67r* , soufr- 
ent. cr,T*Xh*%3.i , même con- 
struct. avec ;rpos«>cffxv.Voy, mon 
édit. du Panêg. p. 125. 
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II. Tri <T èyii o*oxio> a7roêyî(X£crôat rà twv œmfroXsjpuav 

7ïqiîv[s.svqç , à//à Taç vîjaç auToC (8) s^yiç (g) Trpoç yr, 
ptsvwv, i xai rpoêatvwv iç t£,v IIe).orovv730'ov , euttstsw; 
Tôt , c?s'(j7TOTa, ^wpyfcfit rà voewy È).yj)/j0ae, ov yàp olot T£ 
roMov ^po'vov eI et toi avri^sev ot TftWîÇ, àXXa «yysaç 
$icf.<r/.z$à<; (io)' xaTa $£ 7ro')>tç £xaorot q>£vÇovTat. gutc 
yàp cItoç Tràpa (n) ayiat sv v»jorw TavTïj, cas iyw 
7njv0àvopaf oCt£ aOroùç otxoç , îv o~v èVt riv IU^ottov- 
v/50-pv eXa^vyjç tov 7TcÇov orparov , àrpsutetv tovç ezeeGsv 
auTswv SxovTaç' ovW <r<pt ptetaj'o-êt 7rpo twv 'Adnvatuv vav- 
pa^ietv. *Hv Je aOrtxa 67rst^0>5; vau^a^yjeat , ô > £t//.atv&> 
p? 6 vauTtxoç orTpaToç xaxwGetç, tov 7reÇov 7rpoçoyAï;o-ïîTat fc 
IIpoç de (12), w /3afft>gv , xat to^e èç Sutxôv $ylz\> , <yç 
toÏo* pèv ^pr<oroï<rt twv àv0p&J7ro>y xaxot dovloi qpiXiovat 
7tv£o-0at, Toïcrt $i xaxoto*t, xp>î<TTOt. ff0t ^> * 0VTl "P* 0 ""? 
avJpwv 7ràvTwv , xaxot o^oû^ot £to~t , ot iv av[ipâ%b)v X07W 
isyovTat £tvat , Io'vteç (i3) Ar/vTrrtot T£ , xat KÛTrptot , 
xat KtXtxfiç, xat Ilâ^uXot , twv oysïoç ivrt ovtfsv (i4). 

(8) AùtoD. Yoy. p. i53 , not. sens particulier que les Grecs 
9. attachent quelquefois au parti- 

(9) v Ex?*5 »yn. du composé cipe. C'est d'une manière ana- 
9rpoç<r^ïç , appellas , prendre logue qu'Hérodote emploie ici 
terre , mettre en rade, etc. fowrfs, mais pour marquer le 
iYov. VI , 95. me'pris : Eux qui ne sont que 

(10) Aiût<rxfcT*5 , p. «/Wxi/a- des Egyptiens , des Cjrpriens , 
eut. Remarquez cette forme du etc. 

futur, propre à l'ancien at- (i4) T«v oçiA. En grec, o£ , 

tique, conservée par le dialecte «y ti 091X0$ irvi , cujus, quo~ 

ionien. Cf. Piers. ad Mœr. rum est utilitas^se dit de ce 

p. ia/|. qu'il y a de meilleur, de plus 

(1 1) nip* , ion. , p. TTctpf 0*ti. distingue en quelque genre que 
Voy. p. 64, not» a. ce soit. Avec la négation, 

(12) Iîpo$ <ft, sous-ent. tov'- comme ici, ces mots exprime- 
foi* , ad hœc. Rien de plus fré- ront donc , en sens inverse , ce 
quent dans Hérod. 9 qu'il y a de plus vil , de plus 

(i^3) '£6yTf<« Nous avons vu méprisable. Y. 
pjm haut, p. i36, not. 8, le 
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Iî. Je vais vous dire maintenant quelle issue auront, se- 
lon moi , les affaires de vos ennemis. Si , au lieu de vous 
presser de donner la bataille , vous restez ici avec vos vais- 
seaux en rade, ou bien, si vous vous avancez vers le Pélopon- 
nèse, alors, seigneur, les desseins qui vous ont amené en 
Grèce réussiront au gré de vos désirs. Les Grecs, en effet , 
ne pouvant teuir long-temps, se disperseront, et fuiront 
chacun dans sa république : car il n y a pas de vivres dans 
l'île, à ce que j'apprends ; et il n'est pas vraisemblable que , 
si vous faites marcher vos troupes de terre vers le Pélopon- 
nèse , les Péloponnésiens , qui sont à Salamine, y restent 
tranquillement; ils ne se soucieront guère de combattre sur 
mer pour les Athéniens. Mais si vous précipitez la bataille, 
je crains que la défaite de la flotte n'entraîne encore après 
elle celle de votre armée de terre. Enfin, seigneur, consi- 
dérez que les mauvais maîtres ont habituellement de bons 
serviteurs, tandis que les bons en ont souvent de mauvais. 
Vous êtes le meilleur des maîtres, mais vous avez d'indignes 
serviteurs dans ceux que vous comptez au nombre de vos 
alliés, tels que les Egyptiens , les Cypriotes, les Ciliciens , 
les Pamphyîiens, peuples lâches et méprisables [a]. 

[a] Sur le sens bien plus fort de la phrase grecque , voy. U 
nou i3 du texte. (M. L.) 
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Discours de Mardonius à Xerxes, pour l'engager à 

continuer la guerre. (§. 100 ) 

SUJET. Xerxes venoit d'être vaincu à Salatnine. Lus senti mens 
les plus opposés l'agitoient. Il songeoit à la fois à combattre 
et à fuir. Habitué à lire dans l'âme de son maître, Mardo- 
nius le voyoit pencher pour la fuite, et, principal auteur de 
la guerre, il redoutoit sa vengeance. Dans cette circonstance 
difficile il lui adressa le discours suivant. 

ANALYSE. I. Exorde insinuant, dans lequel il cherche à rani* 
. mer le cour ace de Xerxes , et il le prépare à la proposition 
qu'il va lui faire. Le.roi rCaMoit pas placé son espérance dans 

I. Aeziiota, 

jiXïiV noisv roviïs roO ysyovoroç etvr/a Trprlyszaro; (i). 
où yàp Çv).wv (2) àywv 0 ro 7râv tpêpwv iorî tifûv, 6ûX 

tvSp&V T£ 7.7.1 1777TM'J. COI $k OVTS TtÇ TOVTSUV TWV TO 

7civ <rç)t (3) 3^1] oV/eovtcov xaT£G7àa , Gat , a7ro§àç a7rô T<3n 
vewv nsipriCiTxi ày7tw07jvat r oCt* Sx xr t ç v.kuoov T>;ç(îft (4)* 
Ot t£ rîftïv >îvTtw^<Tav , sâoGuv c?tzas. Et ptsv vjv (5ox£ee, av- 

Tt/.a 7T£t/3W/Z£0a T/ÎÇ Il£ AO^OVVyîdO'J' £i c?£ /.al ôV/££fc è7rto*^£Ïy, 

7rapl^£t 7^oeî'£tv raOra. Mi <?£ JifG-Gupur où yap £<rrt "E).- 
Xïjfft ' ov$£ulLy) 'i'/.&'jcriç (5) , (ti où , Sovraq ) k oyov twv 
eVot73c-av vGv te x«i 7rpoT£pov, £tvat cou* qVj^ovç. uà).t<rra 
pt£v vuv TaÛTa rot£*tv (6). 

II. Et (T apa rot ^£^ou)»£TiTat , ctVTOV à7rcXrjvGVTa , 
à^âyôiv Tf.v arpartiv, aXXnv £^w xal ex tôîvo x £ ]3g'jWv. ri 
ll/pcaç , pa(rt^£0 , pj 7rot/j073ç xaTayEXaoro'jç yîv/o-Oat 
}y,<rr oùo*£v yàp iv n/pcryjcrt (7) TEotfft tfsoNftr/rat rwv 

, ; . , 

- (1) TTp«}' i uct,Tcç. Remarquez du nom de matière, Mardo- 

ectte expression vague, espèce nius désigne ici les vaisseaux, 

d'euphémisme, sous lequel il mais avec une intention iro- 

déguise l'idée si pénible et si nique et méprisante. Nsv»Xi>x:tTi 

humiliante d'une défaite. S±"K±<r<rUi<; Çvhonx : ? <rAl * v i* v ~ 

(2) Avhuy , lignorum cer- GfaVot^, dit de même Mardo- 

tamen. Par cette synecdoque nius 3 dans Plut. (Arist. p. 32^. 
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Discours de Mardonius à Xerxes , pour l'engager à 

continuer la guerre. 



sa flotte. Son armée de terre lui reste, et avec elle , quel que 
soit le parti quil prenne, les Grecs ne peuvent échapper à 
sa vengeance. 

IL Mais si Xerxes a résolu d'opérer sa retraite , qu'il 
songe du moins à l'honneur des Perses , qui n'ont en rien 
compromis sa puissance , et qui ne sont point coupables de 
la lâcheté de leurs alliés, ùi sa résolution est immuable , 
Mardonius s'ojjre à rester , et s'engage à lui soumettre la 
Grèce avec trois cent mille hommes. 

I. Seigneur , ne vous affligez pas , et ne regardez point ce 
qui vient d'arriver comme un si grand malheur. Ce n'est 
point de vos vaisseaux que dépend le succès de celte guerre, 
mais de votre cavalerie et de voire infanterie. Nul de ces 
Grecs, qui s'imaginent que tout est déjà terminé pour eux, 
ne sortira de ses vaisseaux pour s'opposer à vos armes; nul 
dans le continent n aura cette hardiesse : ceux qui ont osé 
le faire en ont porté la peine. Si vous le jugez à propos, at- 
taquons donc sur le champ le Péloponnèse: aimez-vous 
mieux différer encore, vous le pouvez également; mais du 
moins ne perdez pas courage. Les Grecs n'ont aucun moyen 
de se soustraire à votre joug et au compte qu'ils doivent 
vous rendre du présent et du passé. Voilà le meilleur parti 
que vous auriez à prendre. 

IJ. Si toutefois vous avez résolu de vous en retourner avec 
vos troupes, j'ai, dans ce cas, un autre avis à vous donner. Ne 
souffrez point, seigneur, que les Perses deviennent la risée 
des Grecs. Car, enfin, vos affaires n'ont encore rien souffert 
par la'faute de vos Perses,; et vous ne pouvez nous reprocher 

(3) 2çi , p. <r$t<Tt , Slbl. OU «(TT*V 0V<Pn[ÂtdL [&ïl%±yil. V. 

(4) Otr èx. tm$ «5r«ip. , équiv. (6) Uotiuv , sous-ent. <Ts7, ou 
rie ours Ti$ ék t»; «v-th w^sip» ervf/.QovhiV(û. 

Tiï<fa 7rÉipM<r£Tct J. " (7) 'Ev n/po-fun , p. £ik Tlfp- 

(5) Ov<Ptp\yi KkcJWj* , équiv. <rœv , per Perças.— As/wÀWTaK ? 
de etyt^ctyoy t<TT«y ' EKhtun , syn. de filCxt^T^i. V. 
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Trpvypârwv , ov$s epeïç oxov eyevop,sôa av<?psç xaxot. et 
o*e ^otvtx/ç Te xat AtywrTtot, xat Kv7rptot re xat Kttaxeç 
xaxot èyfjovTQ , ovoèv 7rpoç Ile'pffaç touto rpocr/jxet to 
7râ0oç. *Ho*v? euv , èmiSh où Ile'pffat rot atrtot ûai , iuoc 
7ret0eo. et rot SiSwzoa piyj 7rapapisveiv , <rv pièv éç Jiôea ?à 
o-swvroO a7re'Xavys , Tyjç orpaTc^ç àn&yvv to îtoMo'v èpte 
ÔY o*ot ^pjj t»îv c £XXào^a 7rapoto-^£tv o^e^ou^co^ev/îv, Tptvjxovra 
piuptàc?aç toû o-TpaToO à7ro).e£aptevov. 



DiSCOUrS ûPAjITfMISE ^ XeRXES. (§. 102.) 

SUJET. Xerxes , intérieurement pénétré de joie , assembla son 
conseil , y fit entrer Artémise , et voulut qu'elle s'expliquât 
sur le projet de Mardonius. (Voy. le Sommaire précèdent.) 
La reine lui conseilla de retourner au plutôt dans ses Etats. 
Si Mardonius réussit , dit-elle^, Xerxes en aura toute la 

Baquet, ^a>e7rov jas'v èort oa»pL6oi>>euopLé'v&) TV^etv Ta 
aptcra etTracav (1). éVt pie'vTOt rotai xaTV/.ouo-t Trpr/yptao't, 
oV/.e'et piot (2) avtov ptev o*è à7re>avvetv 07rto-w MapoVvtov 
Je, et 60/iet Te xat u7ro<?s'xeTat TaOTa notYitrztv , aÙToS (3) 
xaraXcntlv <rùv Totct eûe'Xet. touto pev yàp , ? ( v xaTacrrpe- 
ipirrai Ta f>jert éôsletv , xat ot Vrpo^pvîffyj Ta voswv léyst^ 
cov to fpyov , ai ôYoTroTa , «ytvâTai* ot «yàp cot JoOXot 
xaTepycco-avTO. toOto ô*è , «y Ta èvavT^a tvjç Map<?ovtoj 
yvtopnç yivirccu , ouJsptyj aut/.^opi pieyàfoj farat , a-s'o t» 
7repteo'vTOç , xat exetvwv (4) twv 7rpyî7pàTwv îtept oîxov tov 
cov. /iV yàp o-j Te 7reptY}Ç, xat otxoç b' <roç, 7ro»ouç 710).- 
^àxtç àytwvaç ô^papieovTat (5) Trept ccpe'wv avTe'wv ot *EX- 

(1) EîVdO-ctv. // m'est diffî- estéquiv. de t7?r±i 1 pour f/7Tf ?v 9 

«7e c/e vous donner le me il- dicere. W. 

Jewr conseil que vous puissiez AoxifJ /lwi , équiv. de <A>- 

suivre , ou , </e vows indiquer kii vjWAi.Voy. H. Etienne, 

Ze meilleur parti que vous Thes. L. G. t. I , coL 1029. 

puissiez prendre. Avec tr^aCoi/- (3) A ùtoD , syn. de fVTecîÔA. 

A«i;oft«vee , sous-ent. «-oi , et ^.e (/j) *£xciyuv tûjv tf-pHya^Tcyy , 

avec iiTsi<rjty. Ty^siy t/Ww x. t. , équiv. de x*i (crfp tf 
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de nous être comportés lâchement en quelque occasion. Si 
les Phéniciens, les Egyptiens, les Cypriotes, les Ciliciens, 
ont mal fait leur devoir, doit-on en accuser les Perses? 
Puisqu'on ne peut nous faire aucun reproche , daignez 
suivre mon conseil. Si vous êtes décidé à ne pas rester ici 
plus long-temps, retournez dans vos Etats avec la plus 
grande partie de vos troupes; mais laissez-moi avec trois 
cent mille hommes à mon choix ; et je vous promets de ré- 
duire la Grèce sous votre obéissance. 



Discours aPArtemise à Xërxes. 



gloire ; s'il périt , la Perse ne regardera pas sa perte comme 
un grand malheur , dès que la personne du roi sera en 
sûreté* 

Seigneur , consultée en ce moment, il m'est difficile de vous 
indiquer le meilleur parti que vous puissiez prendre. Toute- 
fois, dans les circonstances présentes , je suis d'avis que vous 
retourniez en Perse, et que vous laissiez ici Mardonius, avec 
les troupes qu il vous demande, puisque tel est son désir, et 
qu'il s'engage à subjuguer la Grèce. S'il achève l'entreprise 
qu'il médite , et s'il réussit dans ses desseins, vous recueille- 
rez toute la gloire d'une conquête qui sera l'ouvrage de vos 
esclaves. Si, au contraire , il n'obtient pas le succès dont il 
se flatte, le malheur ne sera point si grand , dès que le salut 
de votre personne et celui de votre famille seront assurés. 
En effet, tant que vous existerez, seigneur, et que votre 
maison subsistera, los Grecs verront leur liberté et leur 

ovtwv) t5v 7Tf>tty/xdtrû)v tm 7rîfi frèquens dangers. Notre verbe 

o/Koy <rov , sâlvis domus tuœ courir correspond exactement 

rébus. — Sur oîjto$ , voy. p. 67 , à Tp5'x 6 'v -> ou 5 dans cette 

not. 1. tournure métaphorique, tirée 

(5) ' Aym±ç «/p^ioyTAi , ils de la course des corabattans 

verront souvent leur salut en l'un contre l'autre. Les Grecs 

danger , et plus littér. : ils l'emploient, tantôt sans ellipse, 

courront pour leur salut de comme ici ^ tantôt elliptique- 
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^>îveç. Mapdoviou (fg , >jv rt 7ràô>7 (6), Xo'yoç ■ oO<?etç ytvtrat* 

QÙ<ÏS Tt (7) , VtX'WVTeÇ Ofc *E/X>ÏVSÇ , VlXWffl , tfoO/ov o-ov 

ànoîêazvTSç. ffiJi, t^v eivexa tov cto).ov e7roty;'<rw 7 7rvpd)(rxç 
rà; 'A9rivaç a7reXaç (8). 



Discours indirect t/'Eurybiàde aux généraux grecs , 
contre le projet de rompre les ponts jetés par 
Xerxes. (§. 108.) 

SUJET. Après la bataille de Salamine , les Grecs ayant appris 
le départ de la flotte de Xerxes , se mirent à sa poursuite. Arri- 
ves , sans avoir pu la joindre, jusqu'à l'île cr Andros , ils y 
abordèrent et y tinrent conseil. Thémistoclc conseilla de 

El Xv<xov<rt raç ayziïlzç , tout' av ptyiarov rràvrwv 
vytlq (i) xaxov t>jv 'EXXacJa ipyzaxtvzQ. et «vàp àva«y*/.a- 
crôei'yj àroXappQetç 0 UspŒT.ç (2) //.evetv ev tyj EvpwTryj, 
mtpcôTO av y^^tyjy pî a^ety wç a«yovTfc (3) pts'v 01 x<tj- 
^tyjv, ovre re npo^topisty oîov Te eorat twv 7rp yiy/xaTwv , 
outs reç xopuo^j to ott((7w (/ f ) q>av>;<TêTai , àiuw re' oi « 
CTpaTti oia^ôapeVrat. £7rt;££ipe'ovTi <?è aÙTw xat epyov 
i^opt/vw, 7râvTa Ta xaTa ty;v EvpwTrrjv otà Te eorae repos- 
yjupr&OLi xaTa 7roXcaç ts xat xaTa eôvea, ifrot à^ioxopte'vwv 
ye, ^ Trpo toutou (5) Ofwloyetfvtwv* Tpo^rlv ts eÇeiv o*?e'aç 
tov eVeTetov alel twv 'EX/yjvwv xapffo'v. àXkx toxt&tv yàp , 



ment , comme 3-lf iv <*jff 
û^«a>v otÙTay (Hérod.VIÏI, i4°) 9 
c'est-à-dire , vous courez per- 
pétuellement le danger ae la 
vie» Tpl^cwv TTfpi t»ç 4 v X* $ GW* 
IX , 37) , c'est-à-dire , courant 
le danger de perdre la vie. Il 
faut sou s-en tendre dans ces 
phrases ou *yS>y* , qui se lit 
plus haut, lig. 9.o, ou xJv/vyov , 
péril) qui 6e trouve exprimé 
dans ce passage de Don. d'IIa- 



licarn. : /</Wtm tov 7rtpt ^X** 
Tp:'x*VTi xiv<ft/vov (X>c réfc 
O/af. p. 53o). Il est bon de re- 
marquer que , dans cette locu- 
tion , dycùv se prend le plus 
souvent dans le sens de x.iy</V- 
vo$ ; le combat est mis pour le 
danser qui raccompagne. 

(S) Ti x<£6|. Yoy. p. 38 , 
not. 3. 

(7) OvJi «n V ixavTf* vikS(T| , 
î/f n'obtiendront qu'une vie* 
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existence environnées de continuels dangers. Si Mardonius 
essuie quelque revers, il ne sera d'aucune conséquence; et 
les Grecs, pour avoir vaincu et fait périr votre esclave, 
n'en seront pas plus victorieux [a]. Pour vous, seigneur , le 
but de votre expédition est rempli , puisque vous vous reti- 
rez après avoir incendié Athènes. (M. L.) 



Discours indirect rf EuRYBtADi: aux généraux grecs , 
contre le projet de rompre les ponts jetés par 
Xerxes. 



poursuivre l'ennemi à travers la mer Egée, et d'aller droit à 
PHellespont , pour rompre les ponts que Xerxes y avoit jetés. 
Eurybiade fut d'un avi6 contraire. 11 représenta que : 

En rompant les ponts, on attireroit sur la Grèce le plus 
grand de tous les malheurs. En effet, le roi, arrêté dans sa 
retraite, et forcé de rester eu Europe, ne se tiendront pas 
en repos, parce que , s'il s'y tenoit , il ne pourroit ni réussir 
dans ses projets, ni retourner en Asie, et qu'il faudroit que 
son année pérît de faim. Si , au contraire, il tentoit quelque 
entreprise, et s'y attachoit fortement, toutes les villes et 
toutes les nations de l'Europe, réduites par ses armes, ou 
se soumettant d'avance, pourroient se joîudre a lui: enfin, 
la récolte annuelle des Grecs , lui fourniroit toujours des 
vivres. 11 ajouta qu'il ne croyoit point que le roi , après la 



toive tout-h-fait inutile , une 
victoire qui n'en sera pas une» 
Telle est ici la force de ti , qui, 
dans les tournures négatives , 
ajoute à l'expression. Cf. Pcriz. 
ad JEL r. IL 1 , iG. 

(8) 'Asrjàrtj. Voy. p. i56 9 
not. 10. 

(i) 2<psî$ , p. ± ùt>*. S. 
\i) 'O rirpcr>i ( . Yoy. p. 128, 
not. 4* 



(3) f Û5 i'yovTi, équiv. de <f*o- 
7Tif fltt/T» efyovTi , quoniam , 
ulfjote* 

(4) To ÔTierw , courue Q7ri<r<$) , 
rétro. 

(5) rîpo toutov , c'est-à-dire , 

[a] Les Grecs n'auront rem- 
porté qu'un foible avantage* 
.Larcher. Celte traduction no 
m'a pas paru assez exacte. Yoy. 
la not. 7 du texte. 
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vix>j6evTa vaupta^r/j oxt p^ve'eiv' èv 7rfi EvpwTnj tov Ilep- 
ffsa (6)* ear/ov wy eîvae ysvyzw iç o (7) eX0oi yevywv eç 
t*v éwuTOv. to évOevTév o*è 7repl t>5ç exeivov 7roie'£ff0at £0*13 
tov àyûva èxAeué. 



Discours de Themistocle aux Athéniens , /?o//r /ex 
engager à ne point s'opposer à la retraite de Xerxes. 

(§• 

SUJET. Après le discours d'Eurybiade , Thémistocle vit bien 
qu'il ne pourrait persuader aux alliés de faire voile vers THel- 
lespont. Il changea donc de sentiment; et, s 'adressant aux 

KaI avTOç ToXkoÏGt Trapeyevopîv , xal 7rollw 7r)iw 
àxn'xoa TOiàJe yevéoflar avo^paç éç àvayxair,v cc7ret- 
l>30gvTaç (1) , vsvtxyjpe vouç àva/xà^£<rôaé Te xal 
àvalapiêâve 1 v riv 7rpOTép»v xaxoriSTa (2). %etç (?g, 
cvpyjua yàp e'jp>£xapL£v (3) rlftéaç Te auTOÙç xal rrjv 'El- 
lào*a, véyoç tocoOto àv0pw7rwv àvwffàp^vot , pi o^cux&jpey 
avSpotç tpevyovTaç' rào*« yàp ovx lîpteïç xaTsp7ao"àpte0a , 
alla SeoÉ re xal Jîpweç, ot ê<p0ovïjcrav avo^pa eva T-flÇ Te 
AatiQÇ xat rrjç Eùpùirvç ^ao-ileuerai , êo'vTa àvo'ffiov Te xal 
aTacOalov oç Ta re tpà xal Ta i'Jia èv ôpLoéw eTrotéeTO , 
ipt7rt7rpàç re xal xaTa€àllwv tûv Sewv Ta ctyàlpiaTa* oç 
xal ?r t v ^àlaffaav à7reptao , Tt , ywo , e , izkSoLÇ ts xaTfjxe (4)« 
àll\ eu yàp e^et èç to 7rapeov *5ftïv,vvv ptèv ev t>5 'El- 



r 

(6) Tfcv nip<ri<t. Voy. p. 128 , Remarquez que «Vti*»6fVT*< 
not. 4. # vient ici^ non de a.7rnXw , 

^ >. ff , / ^ minari • mais de *V 2 , 

(7) s yn-de «P'î •* , coa/ . cfo , detrudo , contraiii- 
Awec , comme en français , die , ^ (de ^ „' de f 

jusqu a ce que* verbes qui n'ont entr'eux d'au- 

tre rapport que celui des lettres 
(1) 'Atf-iiAaSfyr** , des gens etde la prononciation. Du reste, 
réduits à la dernière extrémité. *y*f7U< 4y dans ce sens, est 
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perte d'une bataille navale, restât en Europe; qu'il falloit 
donc le laisser fuir, jusqu'à ce qu'il fût arrivé dans ses 
Etats-, qu'alors on pourroit l'y attaquer, et qui! les y ex- 
hortait. 



Discours de Thémistocle aux Athéniens ^ pour les 
engager à ne point s'opposer à la retraite de Xerxes. 



Athéniens , qui étoient surtout indignés qu'ail laissât échapper 
l'ennemi , et vouloient aller seuls à sa poursuite , il leur tint 
ce discours : 

Athéniens, j'ai vu plus d'une fois moi-même, et j'ai plus 
souvent encore entendu dire, que des ennemis vaincus, et 
réduits à la dernière extrémité , étoient revenus au combat et 
avoient réparé leur défaite. Pour nous, Athéniens, qui, par 
un bonheur inespéré, avons, en dissipant cette nuée de 
combattant , assuré notre saiut et celui de la Grèce ; renon- 
çons donc à poursuivre un ennemi en fuite. Ce n'est point , 
sans doute , à nos forces que nous devons notre victoire ; 
elle appartient aux dieux et aux héros , qui n'ont pu souf~ 
frir qu'un seul homme devînt maître de l'Asie et de l'Europe, 
et un homme impie et criminel , qui , ne faisant aucune 
distinction entre le sacré et le profane , a brûlé et ren- 
versé les images des dieux ; un homme qui a poussé l'audace 
jusqu'à faire châtier la mer, et jeter des fers dans ses flots 

comme pour les enchaîner. Jouissons de notre fortune pré- 

- ■ — i . ■ ii ii i i , 

assez fréquent chez Hérod. Voy. en nous-mêmes et en la Grèce , 

I, ^4 ; II» i4i« V. c'est-à-dire , c'est par un bon- 

(a) 1 AyrtA^u-Catyiiy , x. <r. A. , heur inattendu , inespéré, que 

réparer leur malheur , leur dé- nous avons trouvé notre salut 

faite précédente. Hérod. a dit et celui de la Grèce. Sur cette 

encore dans le même sens : To locution voy. p. o4 , not. i3. 
«rpS^t** (syn. de St7*v) *yfA*Côy (4) KctTÎixi , sous-ent. t« av- 

ti KdLÏ rtvf^at^fo-fltyTo. V, 121 • T»y. Sur cette célèbre folie de 

(3) Etîp. ivpfcA/Mv , littér. : Xerxes,voy. Hérod. VU, 35. 
nous avons fait une trouvaille 



1 
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>àc?i xarapLSivavrs; (5) , rlpiéoov rs aùréwv kmpùjnQfwoLi xal 
twv olxeréow (6)* xai Ttç (7) oixéw ts ava^ao-OTOca (8) , 
xa* (TKopov àvaxâç i^éru, 7rav7s>io); cc7r£Xà<raç tov |3àp6apov 
ajy.a (?s rai eapi xaraTrXswj/cv èni 'EXXtiOTrovro'J xai *Ia*vé>3£. 



Discours Alexandre awa: Athéniens. (§. i4o.) 

SUJET. Mardonius, persuadé que, s'il parvenoit à détacher les 
Athéniens de la ligue et à se les concilier , il se rendrait 
facilement maître du reste de la Grèce , fit, dans ce dessein, 
partir Àlexan&e , roi de Macédoine , pour Athènes. Ce 
prince , admis à l'assemblée du peuple , parla en ces 
termes (1). 

ANALTSE. I. V orateur , pour exorde , se contente de rap- 
porter textuellement i°. un message de Xerxès ; il par- 
donne aux Atliénicns , et leur fait les plus brillantes pro- 

I. A.NAPE2 'A0>jvaïofc , MapJovtoç tx(?* liysi 9 « *Ey.ot ày- 
» filin YiAZt 7rapà pwiïïoç , Xiyo'Jffa ovtw » 

« A0>iv5uoi<xt ràç «paptâtîaç rà$ eç èpts sÇ èxstvwv 
» ysvoixivaç 7raffaç peTtlpu' vOvre a>$e , Alap^ow* , Troîse. 
» tovto ptiv , tfv yf,v o-ept àriSoç , toûto c?g, à/Xvjv Trpo; 
» Taurv} eXio-Owv avToe , 5v Ttva av i 6 é >.&> <rt , iovrig aOro- 
» voaot* ipà Te ffâvTa ' ff^t', M jSo jXwvrat yg éuot opto- 
» Xoyleiv, àvopO&xrov , oca èyw ivknpriçy.. 99 

« Toutswv (2) <?s àmyiiévoiv , àvzyv.yÂuç e%et pot 7roieeiv 
» raOra, $v puq to v//.é7spov àvréov (3) yfv^rat. Aiyw £s 

(5) KfltTAftilvatvrfç. Ce parti- (7) ïlj* Eustathe : To TYl 



r — » - — ■ - j; — " ~ - - î L y;"- - »~ » 5 f • « — w *y 1 * 

(voy. p.4^ 5 not.3),et l'infinitif, (8) 'Ayct^rAour. , que cliacun 

dans ce sens , se construit tou- reconstruise sa maison. IlAi- 

jours avec le nominatif. S. <r*<rô*i <ft*iov se dit aussi du 

(6) aixfTHor Th. Magister: nid xles oiseaux. 
Qmptmt , où ^ttoyov oî <TouA&i , 

«tAAà x«ti TrtévTSi oî. iy t£ oix« , : (i) On peut voir dans Bar- 

y un kaï Ti'xyfit. thélemy, Introd. au Voy. de 
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songeons a nous-mêmes et à nos 
familles ; et , après avoir entièrement repoussé les barbares 
occupons-nous avec ardeur à reconstruire nos maisons et a 
ensemencer nos campagnes. Au retour du printemps, nous 
passerons dans THëUespont et dans Honte. 



Discours ^'Alexandre aux Athéniens. 



messes 
sent 




**Tr " * c çiiunwrvë , twt résister lOUI^ 

II. Alexandre ensuite , parlant en son nom , f«c/?e « so» 
*o«r tfe montrer aux Athéniens qu'ils ne sont pas en état de 
lutter contre la puissance des Perses : l'attachement bien 
prouvé , qu'il leur porte , c* la connaissance de leurs r es- 
sources , lui inspirent ces conseils , qu'il les conjure de 
suivre , au nom de leur propr e intérêt. 

T. Athéniens , voici ce que dit Mardonius : « Tai reçu du 
» roi un message conçu en ces termes : » 

ce J'oublie toutes les offenses des Athéniens. Mardonius, 
» exécutez donc mes volontés: rendez à ce peuple son 
y> territoire ; qu'il en choisisse encore un autre à son gré -, 
» conservez-lui ses lois 5 et, s'il veut faire alliance avec 
» moi, relevez tous ses temples que j'ai brûlés. » 

« Tels sont les ordres que j'ai reçus ; et je suis tenu de 
» les exécuter ; a moins que , de votre côté , vous n'y mettiez 

la Gr. part. H , sect. 2 , une Platon , emploient assez fic- 

belle imitation des quatre dis- quemment <ro tiluT?poy,p. vutTç, 

cours snivans. et to ijuoy , <ro ccy , p. cy»', 

(2) Ceci est le discours que <n>, etc., en sous-ent. ^«poj, 
tient M aixlonius par la bouche par*s. Comme: T*à ph up,é- 
d'Alexandre. tïc* Jkovuv trup ây fh 

(3) 'AyrroY , équiv. de ù p.), (Plat. t. II , p. 633) , vùus se- 
bpsïç aVrioi ysvu<rôf , à moins riez prêts, etc. T'a y i^ovoù- 
que vous ne -vous y opposiez. Sv kxuXusi (Id. p. 196), quant 
Les Grecs , et particulièrement à moi, je n'empêche pas r etc.V. 
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» vpv TaoV vOv rt paiveaGe , 7ro'Xeuov jSao-iXéï àvTaetpo- 

» /xevoi ; ovre ?àp av vKepSzlotaQe , ours otoé Te cari 

» àvTS^gtv tov 7ràvTa £po'vov« .tfôffT* pèv *yàp Triç Eép£îa> 

» orparyjXao-t^ç to 7rXy#oç , xal Ta epya* 7n>v0àvscr0s 

» xal tïîv vvv 7rap* è/xe éoOarav (4) (Wvauiv ware xal y 4 v 

» »iasas V7rsp6à>ï]<r0e , xal vtxyjVyjTe (tov ?rep u/xïv ovô*s- 

» pttîj è\nlç , 6t7r«p ev çpovéere) , aXX>7 7rap«orat 7roXXa- 

)> 7r>ïj(jtïî t Mi wv j3oW>ja06 , 7raptasvptevot (5) jSaa-tXsc, 

» aT£ps<r0at plv t*}Ç X^P 11 * i »M**V (6) t?s atei 7rspl vptlwv 

>) avT&iv àXXà xaTaAvo-aa-ôe (y). 7rapsx*i W ty*** xaXXtora 

» xara^ucao-Oat , façùmoç ravr^j wppjjxsvov. sots eXev- 

» Oepot , iïjuv opaexfunv ffvvQsuevot aveu t« oV).qv xae 

II. MapJovioç psvTaOra, u 'Aôïjvaïoe , ev«TStXaTo pot 
et7rat 7rpoç vpsaç. eyi) 5s Trept ftèv svvooi; t?ç 7rpo; 
Ouiaç Iouotîç IÇ sp.sv , ov<Î£v où yàp av^ vûv 7rpoâ- 

tov (8) ixuâOoiTe. ITpoarxpwïw o*e v/xewv , 7r£tGea0ae Map- 
Jovtw. evopew (g) yàp vpv ovx ototo-t T6 èo-optevotat tov 
7râvTa XP°' V0V TroXeusstv EépÇ/î. eî «yàp évwpwv tovto èv 
vuïv , ovx av xOTe iç vuéaç JiXOov , ?x<»v Xcfyovç tovço*£. 
xat 7ap Juvaptc vrrsp av9pw7rov ïî /3a arc Xrjo'ç sort , xal ^sip 
V7reppï'xïgç (lo). îv wv pti avTtxa o'uo^vj'cTjTe , fityâlx 

(4) rietp* i/x« , p. tt^p' i/Uût , conseillant d'abandonner la po- 
cas plus usité *vec les noms de sition de Tempe, en Thessalie, 
choses animées. V. W. avant l'arrivée de l'armée de 

(5) Uxoia-tvfx-v'ji . vous éga- Xerxes , qui venoit fondre sur 
lant au grand-roi , force du eux et les auroit accablés. Yoy, 
moyen. Hérod. VII, 17$. 

(8) 0ét iv 7rtfi bjxitèfi sur cette (9) 'Eyoplû» , x. t. A. , é*quiv. 
locution voy. p. 161 , not. 5. de 'Evopta yàp otI o^x oioi 

(7) Kctrx AvcTcta- 8 f 9 sous-ent. ti IcrecrGf 9 x. t. ?i. 

t»v ^X^^v 9 inimicitias. (10) Xsîp v7rtffA*w littcr r 

(8) Il veut parler du service le roi a le bras extrêmement 
qu'il rendit aux Grecs , en leur long , c'est-à-dire , possède une 
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«obstacle. J'ajouterai: Quelle est donc, Athéniens, votre 
» folie de vouloir faire la guerre au roi? jamais vous ne par- 
ai viendrez à le vaincre ; et vous ne pourrez pas toujours lui 
» résister. Vous savez quelle étoit la multitude de ses troupes , 
» quels sont leurs exploits; vous avez aussi entendu parler 
» des forces que je commande ; Lé bien î quand même vous 
» obtiendriez l'avantage sur moi, et vous remporteriez la 
» victoire (espérance que vous ne pouvez concevoir, si 
i> vous êtes sages) r une autre armée, bien plus formidable 
m encore, ne tarderoit pas à paroître. Cessez donc , en vous 
» égalant au roi, de vous exposer volontairement à être 
d privés de votre patrie, et à voir «ans cesse votre salut et 
» votre existence en danger. Mettez un terme à votre ini- 
» mitié; jamais vous n'aurez, pour vous réconcilier, une 
» plus belle occasion, que celle que le monarque vous offre 
» de lui-même. Qu'un traité de paix , dicté par la sincérité 
» et la bonne foi [a] , assure votre liberté. » 

Il.VoUà, Athéniens, cequeMardonius m'a chargé de vous 
dire. Quant à moi, je ne vous parlerai pas de l'intérêt que 
}e vous porte : je n'ai pas attendu jusqu'à ce moment pour 
vous le faire connoître. Rendez vous, je vous en conjure, 
aux conseils de Mardonius. Vous n'êtes [b] pas en état de 
soutenir jusqu'au bout la guerre contre Xerxcs. Si je vous 
a vois crus assez puissaus pour lui résister, je ne serois ja- 
mais venu vous faire de semblables propositions. La puis- 
sance du monarque surpasse celle d'un mortel, et son bras 
s'étend au loin [c\. Si vous ne vous empressez pas d accepter 
l'alliance que vous offrent les Perses, à des conditions si 
avantageuses, je crains d'autant plus pour vous, que vous 




puissance extrêmement éten- Schaef.). Ovide a rendu 

due. Nous disons de même en cette pensée d'Hérodote: 

français , avoir les bras longs , An nescis longas regibus essë 

Sour signifier , avoir beaucoup manus ? 

e crédit , de pouvoir, etc. Re- Heroid. XVtt, v. 166. 

marquez que x'^h P. ar une mé - M lAtê>. : san s fraude ni 

tonymie de la partie pour le tromperie. 

tout , signifie ici bras. Longus : [b] LitteY. : car j'e vois que* 

a dit de même : Xêipeç «/$ &^ovç etc. 

yupi>v±t 9 IcsJbras nus Jusqu'aux [c] Voy. la not. 10 du texte. 
épaules (lib. I, p. 7, ubi cf. 

Tome I. 8 
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7rpOTStvovT&)V (11), sV ciiat optoXoyéetv eOiîtouffc, fsi* 
piatvw xjTTep upiéwv , èv TpéSw (12) t* pzXterra olxy> t a*voiv 
tg3v o-u/xpta^wv 7ràvTwv, atet tê <p6stpoptévwv ^oOvwv , èÇsct- 
psro'v rt perat/aiov (i3) tïîv yijv xsxt*j/z£vwv. àîià 7Tct- 
Gsa-Oe. 7ro)vXoO yàp Opv açta ravra , et pa<rtis.'jç ys (i4) • 

q>£Xoç ysvlaÔai. 



Discours des ambassadeurs dë Lacédémone aux 
Athéniens , ;?oi/r ifcv engager à rejeter lés propo- 
sitions de Màkdonius. (§.142.) 

¥ « < 

SUJET. Après le discours d'Alexandre , les ambassadeurs de 
Lacédémone, chargés de rompre la négociation entamée par 
ce prince (voy. le Sommaire précédent), parlèrent en ces 
termes. 

. 

ANALYSE. I. Premiers auteurs de la guerre qui embrase ac- 
tuellement lù Grèce entière y et habitués à protéger la liberté 
des peuples , les Athéniens doivent bien moins que d'autres 

L Hmeaz<îè 

prrs vewrepov îtWclv pj<?èv xarà t*jv IftXàtfa 7 pwfre )>o- 
yovç €v(?sx8<j9at rrapà Tov Bap€àpou (i); oïïrc yàp o^txatov 
ov<?aptwç, oui* xôVfAOv q>epov o\/re 7e a) k /ot<yî 'EMrjvwv où- 
Japioiffi, vptïv <îè e? yj xai cîtà. Travruv ^xicra, 7roi).&iv êî- 
vexa. £7StpaTS yàp tov^s tov 7roXeptov v/*eïç » (2) , oxtSh 
ripittiv pou^svw.v , aat 7rs.pl iy,ç ùpfrSTs'p>j$ (5) àf^ v °* 

(u) npQTfivoyrwy , sous-ent. venir le théâtre de la guerre, 

?£y n$p<rwy. Dans cette locution, on peut , 

(12) 'Ev TplCû», K. T. >v. La après Tp»^« 9 sous- eut. 77c As'uoi/, 

construction est : Q/xw^ev&v «v qui se trouve exprimé dans ce 

? p i Cm , adhia-TA, tSv <r v/ûftetVôv 1 passa ce de « Dehé d'Halicarn. : 



TpiCa, fjLdLKurrtt/r&v ffvfifL&fcW passage de Dehè d'Halicarn. : 
littèr. i vous habitez ) plus quç, *Hv *rp*C» to D tto Aîy.ov xii- 
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êtes, de tous les alliés, les plus exposés a voir votre pays 
devenir le théâtre de la guerre, dont les malheurs retombent 
toujours sur vous seuls, qui semblez, par votre position f 
destinés à être placés entre deux armées ennemies. Laissez- 
vous donc persuader ! Les offres qu'on vous fait sont d'un 
prix inestimable, puisque vous éics d'entre les Grecs lc& 
seuls à qui le grand-roi remette les offenses qu'il a souffertes, 
les seuls dont il recherche l'amitié. (M. L.) 



Discours des ambassadeurs de Lacédémone aux 
jithéniens, pour les engager à rejeter les propo- 
sitions de Mardonius* 



accepter des propositions qui ent rainer bieht Vas servis sèment 
de la Commune patrie* 

IL Offre gèàêreuse des Lacédêmoniens et des alliés , qui 
s'engagent à fournir aux besoins des familles des Athéniens* 
Mais qu'ils se méfient des discours d'Alexandre ; c'est un 
ty ran qui travaille pour un tyran. 

T. Athenibns, nous venons ici au nom de Lacédcmone, 
vous prier de ne pas trahir les intérêts de la Grèce, de 
ne pas écouter les propositions du roi des Barbares. Un 
tel procédé ne seroit ni juste ni honorable pour aucun 
des Grecs , mais principalement pour vous, que plu- 
sieurs raisons empêchent de faire alliance avec les Perses. 
Vous avez allumé, contre notre gré, la guerre présente, qui, 

après n'avoir, dans l'origine , regardé que vous seuls , inté- 

■ ' * 

■ 1 ' — ' ■ 1 1 . 1 1 ■ .... , 




belli, ^ cendie de Sardes. Voy. p. 4^ 

(i/p Pour efyg fiA<ri\îvç^puii^ et 64. . 

que\ etc. Mais Remarquez que (3) 'A^y , ellîpfc. , p. x*t 

I iye , comme ici , indique cer- dp%hv irtpl tm$ u^tripnç X*?** * 

titude , et t <Ve/> doute. Cf. x. t. A. , in principio de vestrm 

llerm» ad Vig. p. 793, patriafuit certarnen* 
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ocywv l^/veTO- vCv de yépet (4) xat gç 7râ<7av riv 'EMaô*a. «>- 

>o<tuvy?ç roto-t r EW.>3(it ÀGyjvatpuç, ov<?aptû5ç àvao^rroV 01- 
nveç alet xarà <ro 7rçftai fatvso'Ofi (6) 7roX^ov; èXevflgp&w 

corne ç àv0pw7r&)v, 

• 

II. nteÇgvpêvotcrfc fxévTot Cpv <7t»va;£0opi£0a, xat on xap* 
7tûv ÈoTgpïj0*rre 5tÇJiv (7) 3<fti,xal oTt olxojrôo'pijafle (8) xp9- 
vov >5<?>2 îroildv. àvTt towtswv <?s u^tv Aa/.g<?at^ovtOfc te xal 
oc erû|X|xa^oi ènayyùlovrQii 7\>vatxàç re xaè Ta gç 7ro7gjiov 
«XP YJ<JTa l^opteva (9) 7ràvra i7rt0pp ^giv, goV av (10) 

c 7roXf t aoç otfg o^veCTrîxyî (i 1). Mi o*i vtAsaç Wé^ay^poq 6 Ma* 
xefiiv àvayvwoTj, àgyjvaç (12) tov MapJovi'ou ^oyov. tovt« 
ptèv 7ap raOra nowréot gart* TÙpavvoç 7ap iwv Tupàvvw 
<ru7xaT6p7aÇeTat* ip <?£ où îrotrïtea, etVgp ev Ti^àvers 
çpovsovreç, g7rioTa{Ag'voi<rt 7 Bapêàpoiffi sort ours 7rtcrT0v, 
©vts àfoOèç ov<?sv, 

(4) i$. ^oy. V Index. (9) Tà oimtiûjv f^6^u.i»A , 

(5} *A^-<fcVT»vTû)v , fos occur- équiv. de 0/ oix-iTcii. Cette tour- 

rtntibus , c'est-à-dire , nure péri phi astique est très-fa- 

ijuum ita sint. milière à Hérodote 5 on peut la 

(G) $*iygo-0i , vows êtes re- rendre par le seul substantif: 

connus pour 9 vous êtes* Voy. comme tk rSy &y*i/&*T<k>y tyjx- 

mon édit. du Panèg. p. 120. — ptyct (1 , 20), p. nrk ôv«ip*T* , 

Sur le changement de personne les songes : <rà ka^ttuv «^wv*, 

qui a lieu ici , voy. p» 98 , not. p. el xap^-oi , Jçs produits de la 

36. - t** terre. Les autres écriyairrs em- 

(7) Ai££y, ion. ) p. <Tï<r<r£y ; ploient ordinairement l'article 
lit ter. : vous avez été privés neut. seul j comme tà t»v oyij- 
ttune double récolte, c'est-à- p*Tay, *rà T«y )utp^-«y. — Sur 
dire, pendant deux ans vous o/kitai voy. p. 166, not. 6. 
rCavcz point récolté les pro- (10} "Evr «y. Voy. p. i3i , 
duits de vos terres. not. 10. 

(8) Oi*o<p0. Voy. VIndex. (11) "Evr kv vrvwrm» , la 
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resse aujourd'hui la Grèce entière. Et , d'ailleurs , dans cet 
état de choses, ne seroit-il pas odieux que les Athéniens 
fussent les auteurs de la servitude des Grecs, eux qui, de 
tout temps , se sont déclarés les défenseurs de la liberté dea 
peuples ? 



II. Vos infortunes , toutefois, ilous touchent profoûdé* 
ment : nous voyons avec douleur que vous êtes depuis deux 
ans privés du produit de vos terres , et que depuis longr- 
temps aussi vos maisons et vos fortunes sont renversées. Pour 
adoucir vos maux, les Lacédémoniens et les autres alliés 
s'offrent à nourrir, pendant toute la durée de cette guerre, 
vos femmes, vos enfans, et tout ce qu'il y a dans vos fa- 
milles de personnes incapables de porter les armes. Mais ne 
vous laissez pas séduire par le Macédonien Alexandre, qui 
cherche à colorer à vos yeux les propositions de Mardo- 
nius. C'est un tyran qui travaille pour un tyran ; il ne fait 
que ce qu'il doit faire. Mais vous, Athéniens, si vous êtes 
sages, vous ne suivrez point ses conseils , quand vous savex 
qu'il n'existe chez les Barbares ni foi ni sincérité. (M. L.) 



' 1 • 



guerre a déjà existé , elle dure pour faire illusion à une per- 

encore et durera y telles sont sonne , sur les difficultés réelles 

ici l'étendue et la propriété de d'une entrepose. C'est encore 

signification du parfait. Voy. ainsi qu'Hérodote , parlant du 

ErnestiûdXenopu. McmorA, discours que Mardonius tint à 

4 , 3 ; et Lévesq. sur Thucyd. Xerxes ( supr. p. 84) , pour le 

liv- I , c. 3a. confirmer dans son projet d'ex-. 

(12) At*v<Lç. Ce mot qui , au pédition , dit : MaptNyiOf p\v 
propre, signifie levigare , ren- romur* i^iAg/5y<t ç rh 3ép£«* 
dre uni, poli et coulant , ren- >v^y. Vil,' 9, ubi cf. Wes- 
ferme une métaphore tirée des sel. — Remarquez, de plus, Pi- 
animaux ruminans , dont on dée de tentative , d'ejjbrt , at- 
connoît le travail pour rendre tachée ici , comme plus has , 
leurs alimens d'une digestion p. 186, L 5, au participe Aé»v**, 
plus facile. Les Grecs em- cherchant à rendre doux et 
ployoient cette figure pour ex- coulant. Sur cette propriété du 
primer les moyens adroits , les participe voy . mon édit. du 
couleurs qu'on met en usage Panègyr. p. i52. 
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Réponse des Athéniens à Alexandre, pour rejeter les 
offres de Mardonius. i43.) 

SUJET. Après le discours d'Alexandre , on mit l'affaire eu déli- 
bération $ et , sur Pavis dAristide , il fut arrêté qu'on 1er oie 
au roi de Macédoine la réponse suivante. 

* • 

Analyse. Alexandre pouvoit se dispense?* ctavertir les Athé- 
niens que leurs Jbvces sont inférieures à celles de V ennemi ; 
K ils ii* en sont vas moins disposés à opposer la plus vigoureuse 
résistance, ils protestent ? avec le serment le plus noble et U 

K.AI aùroï toûto ye êiuaT<*pt£0a , on 7roM«frlr,<ri>} sort 
tw Mvsô^w (i) Wvaptç >i7r£p rîptev wore oùSh Si ei tgOto' 7» 
©vsich'Çeiv (2). à/V opuoç , èïevQçpir.ç yL^opt^voi , àpiu- 
vsupuôa outw oxwç av xai Juvw^eÔa. optota«yrjcrafc <îè tû 
Bapêapw p7jT£ cl* y^ioLC 7rstj3c5 àya7rei0av , ovts ^fxssç 
mLdoiisQot. KOv #s àxiyyslïs Map<îovû», w$ Afavaïoi àé- 
yovffi , èW âv (3) 0 ?Xtoç rr.v *0?r : v otfov. Tjj 7rsp xal 
vvv épierai, /atî xotc optoXoY^ffstv rp'aç; Aspl-rr à).Xà Seotac 
ré avppià^otcrt fto-vvot juv £7rél-fcft£v. àpwvoftevot , xal tout* 
5pw<rr twv exstvoç ovJêpûr/V oVtv efcwVy ^eVpds tovs re 

{tnovpyêsw , àGepuara cpJecv frapaivee* oi yâp ae |3ovAo- 



(lïTcZMiifôù, le roi de Perse, to wpîvu* rfiiot/Tov f<rTi,oùv 




grossir , exagérer. De même p. 3 21 . D. ) If* 
lans Dion Çhrysostome : *v<r« (3) "EoV ècy. Voy. p. l3l 3 
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Réponse des Athéniens a Alexandre , pour rejeter les 

offres de Màrdonius. 



t 



plus imposant, que jamais ils écouteront les propositions 
des Barbares» Pour Alexandre , ils lui conseillent , si à Va-* 
venir il a de pareilles lâchetés à leur proposer , de ne plus 
paroitre en leur présence , et de ne pas les exposer à violer 
en sa personne les droits de V hospitalité et de l'amitié, 

'StyjlE. Un ton de gi^andeur , de noblesse et de simplicité j 
vraiment héroïque, caractérise ce discours. 

Et nous aussi nous savions que les forces du roi de Perse 
sont de beaucoup supérieures aux nôtres: il étoit donc inu- 
tile de venir nous les grossir avec emphase. Cependant, en- 
flammés de l'amour, de la liberté, nous nous défendrons de tout 
notre pouvoir. Ne cherchez pas a nous persuader de traiter 
avec les Barbares; jamais vous n'y parviendrez. Allez, re- 
portez a Mardonius la réponse des Athéniens : Tant que le 
soleil fournira sa carrière accoutumée , nous ne ferons ja- 
mais d'alliance avec Xerxes : mais, pleins de confiance en la 
protection des dieux et des héros, dont, sans aucun re- 
spect , il a brûlé les temples et les images , nous marcherous 
à sa rencontre , pour le combattre et nous venger. Quant à 
vous , ne paroissez plus devant les Athéniens pour leur te- 
nir de pareils discours; et , sous prétexte de nous servir, 
ne venez pas nous conseiller des bassesses et des perfidies. 
Unis avec vous par les liens de l'amitié et de l'hospitalité , 



not. io. Piutarque attribue cette n«p<r*{$ hirif ?»ç dWW/tAÉVHj pou- 
belle réponse à Aristide: Tov pat*, k*i ra>y >><rfiC»afvav k±i ka- 
«Aiov £*'t , « "Appij «v ovroç , tj^kîk x ouh'^v îipay. » [In Ari- 
i<p* , taltmv 7r^imt±i T«y fl-o- stid. p. 3'i40 
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psôa ovo*iv ayafi (4) 7rpoç 'A0>jvcua>v waGceiv ,*lovra 7rpo- 



o/zse rfej Athéniens aux ambassadeurs de Lacé- 
dèmone , relativement aux offres de Mardonius. 

(§.«440 

SUJET. Il se trouve dans le Sommaire du discours p. 170. 

Analyse. I. Si les ambassadeurs de Sparte avoient mieux 
connu les Athéniens , ils ne les aur oient pas crus capables 
déformer une alliance contraire aux intérêts de la Grèce. 
Aucune offre ne pourvoit les jr engager ; et , d'ailleurs y des 
obstacles invincibles s'y opposent : ils ont leurs dieux à 
venger , et ils sont uni* aux autres Grecs par des liens sa- 
crés qu'ils ne peuvent rompre. Nouvelle protestation de leur 
haine irréconciliable pour les Perses. 

1. To 

Bafêapw , xapTa àv0pw7r>jtov %v. àràp càayjpûç 7c 01- 
y.ars (i), eÇeTrtoràptsvoe twv 'AOuvaieav to yp4vr 4 pa , àp- 

(tyObiïi oiyttfi , littér. : rien Busiridis aras ? (III , 5. ) L. 
de désagréable. Cette expres- 
sion , qui est une litote , ren- (1) Ces mots s'adressent di- 

ferme une menace terrible 5 on rectement et personnellement 

sait qu'Alexandre faillit à être aux ambassadeurs de Sparte , 

lapidé par les Athéniens. En qui , présens sur les lieux , 

général , l'adj. ctx*/'* , dans les avoient pu mieux juger des vé- 

auteurs , et particulièrement ritables dispositions des Athé- 

chez Hérodote , exprime les i- niens , que le peuple de Lacé- 

dées les plus pénibles ou les cho- démone , livré aux inquiétudes 

ses les plus fâcheuses. C'est ain- et aux craintes que fait natu- 

si que notre historien emploie rellement naître l'absence. De 

trvpçîpvt ctx*pf«i littér., un mal- plus , en dirigeant ce reproche 

5 les am- 
d'indis- 




Cette manière de dire moins , et , toutefois , l'honneur 

pour donner plus à entendre , thènes , blessé par d'injurieux 

n'est pas étrangère aux auteurs soupçons , n'en étoit pas moins 

latins. Virgile nous en fournit vengé. 

un exemple dans ce passage des [a] Telle est la tournure qui 

Géorg. : Quis inlaudati nescit m'a paru correspondre le plus 
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nous serions fâchés de vous voir éprouver , de la part des 
Athéniens , quelque traitement dont vous n'auriez pas à 
vous louer [a], 

t 

Réponse des Athéniens aux ambassadeurs de Lacé" 
démone, relativement aux offres de Màrdohius. 



II. Les Athéniens sont pleins d'admiration et de reconnois- 
sance pour les offres généreuses des alliés ; mais ils ne les 
accepteront pas : l'unique grâce qu'ils leur demandent , est 
de leui* envoyer promptement du secours , et d'empêcher l'en- 
nemi de pénétrer dans l'Attique. 

Style. L'organe d'un grand peuple aux prises avec Vadver* 
sitè , s'explique ici avec cette indépendance , cette noble 
fierté , cette élévation , qui lui conviennent ; et la force , la 
noblesse de l'expression , répondent à celles des pensées. 

I. Que les Lacédémoniens aient craint de nous voir trai- 
ter avec le Barbare, ce mouvement n'est que trop naturel au 
cœur de l'homme. Mais vous , qui connoissez parfaitement 
les sentimens [a] dont les Athéniens sont animés , ce n'est 



exactement au texte ovfh ^X^" 
fi* Larch. et Aug. traduisent : 
Traité d'une manière qui ne 
vous seroit pas agréable, Voy. 
la not. 4 du texte. 

[a] Larcher rend twv *AGh- 
yetiay to <pf>' r j\'>\{A± par la magna" 
nimitè des Athéniens , sens con- 
forme à l'opinion d'Henri 
Etienne , qui dit formellement 
dans son Th. L. G. : Apud 
veteres scriptores non memini 
me légère pro animo aut pro 
cogi tatione simpliciter^ sed pro 
animo elato , se u elatione ani- 
mi 9 aut magnitudine* vel fidu- 
cia , item pro cogita donc quse 
ab elato animo prohscitur. (T. 
IV, col. 212. D.) Cependant, 
ce célèbre lexicographe , dans 
fi* révision de la version d'Hé- 



rodote, par Laur. Valla , après 
avoir^traduit ce passage par : 
Vos qui sciretis quœ sint ani- 
mi magnitudine prœditi Athé- 
niennes; ajoute : Sed et çpovM/u-* 
simpliciter pro proposito seu 
mente possimus etiam Jortasst 
accipere* cum Valla. Cette der- 
nière opinion est celle de Wes- 
seling , dont la version porte : 
Habentes mentem Athénien- 
sium exploratam ; et de M. 
Sclrweighaeuser , qui traduit : 
Quo pacto animati sint Aihe* 
nienses non ignoratis. J'ai a* 
dopté cette interprétation com- 
me plus naturelle. D'ailleurs 9 
nous trouverons encore plus 
bas , p. 182 , 1. 7 , çpoy)t/&£ em-« 
loyé d'une manière qui serru- 
le propre à confirmer ce sens 4 

9 8 



1 
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pwe?yj<rar on ovre xP yGro 's eorc 7*2; où<?apoôe TOffôîÎTOç , 
ovts x^f* 5 **^*ï xat àpgTyj /xs^a vr:£p<psf o-j<ra , rà r^stç 
tfgçàpgvot , èOiXotjjLev av pw?t<javTgç xaTa6*ou) t w<rat tîjv 
'E)^âc?a. 7roWà ts yàp xat /isyscXa tari rà <îtaxto>uov7a 
Tavra pti 7rot£gtv, W éGg'^copgv. 7rp*ÛTa pev xat ptg'- 

ytarra, twv £g&v rà àyoàpixrot xat rà oix^ara. ètAneirpr^ 
irptéva ré xat (yuyxe^&xTfxsva , Toïat ^eaç àvayxatojç e/se 
rt ptwps stv g£ t« ptfiytcrra jzâXXov , # 7rgp opo'kQyêeiv t&S 
ravra g^affapts'vw. aurtç (ïg , to f E».r,vtxov gov opiaiptov 
ts xat o'ptctyXwo-ffov , xat 3cûv Wpv/jtaTâ (2) Tg xotvà xat 
Svatoct , îjOcâ Tg oporpoTra* twv xat npooiraç ^gvg'cGat A0r,- 
vatovç ovx av gv ?x ot ' g7UOTa<xGg' Tg ovtw , gt pj 7rpe>Tgpov 
«TWyjjàvfTi g7rt<rràpgvot , gorr' av (3) xat gïç 7rgpt>5 'AGn- 
vatwv, pj<5a^a dptoXoY^ffovTaç rljxg'aç Es'pÇr). 

II. 'ïpigtov pg'vTOt ayà^gOa Tijv 7rpovoty,v , Tr 4 v gç xpisaç 

c^ouffav j ore npostàtrc rjjtg'wv otxo^Qopyîpg'vrov (4) ovr» , 

wffTS g7rtGpgv}/at (5) gOs^etv yptg'wv tovç otxgTac (6). xat 

v/xtv pgv X*P tç èx7rg7rWp&)Tat (7)* rjptg'gç pigVrot li7:<zpr t ~ 

4TO|xgv ovtw , oxwç av g^wpgv (8), où<?gv Xu7rg'ovT£ç uug'aç. 

Nvv (Jg , a>ç ovtw ijfovTWv , crpaTtiv ûç TàyiaTOL cxir/p- 

7rgT£. 7ap Y t piiç gtxàÇop.gv, oux gxà; xpovou Trapgorrat 

0 Bâp€apoç g<j€a>wv sç Trjv vuSTèpw, à)X èneidoLit Ta^tcrra 

■ — ■ 

(2) 'IfytffAdLr* xotya, tels que . (6) O/xs't**. Voy. p. 166, 

les temples de Delphes et de uot. 6. 

Jupiter Olympien, communs à («j) "T/lajv » X*V , 

tous les Grecs. Voy. mon édit. équiv. de 'Y/jLtiç iç Kuéïç t»v 

<lu Panég. p. 212. £*pjy iK7rt7r>aipoùKdL<rf Pous a- 

Qyn<r<r ot v y. Voy . p. 1 3 1 ,not. 1 0. vez rempli envers nous tous les 

(4) O/xo^GopM^vwv.Yoy. 17ih devoirs de la bienfaisance et 

dex. de V amitié ; ou, voi/* avez 

<5) ^ETiep^ati. Yoy. le dise, comblé à notre égard la me- 

P. 173, §. II. sure de la bienfaisance. Les 
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point sans vous exposer à quelque honte, que vous paroissez 
.avoir partagé une semblable crainte. Non, la terre ne ren- 
ferme point assez d'or, il n'est point de pays d'une beauté, 
d une fertilité assez extraordinaires, pour que le désir de les 
posséder puisse nous engager à causer l'asservissement de la 
Grèce , en suivant le parti des Mèdes : et, d'ailleurs, quand 
nous le voudrions ^plusieurs raisons puissantes nous en dé- 
lourneroient. La première et la principale , c'est la religion 
de nos dieux, dont les images et les temples incendiés , en- 
sevelis sous leurs décombres, nous imposent la loi de yec?i 
ger ce sacrilège, plutôt que de songer à nous allier avec son 
auteur. D'un autre côté, quand le même sang, quand le 
môme langage, les ir.êir.es temples, les mêmes sacrifices, 
les mêmes usages et les mêmes mœurs unissent la nation 
grecque, conviendroit-il aux Athéniens de violer tous ces 
droits par une trahison ? Apprenez donc, si jusqu'à présent 
vous lavez ignoré, que, tant qu'il restera un Athénien sur 
la terre , il ne peut exister de traité entre Xerxes et nous. 

If. Nous admirons sans doute la généreuse sollicitude 
qui vous porte à prévoir nos besoins , et à vous charger de 
la subsistance de nos familles, au milieu de notre désastre 
et de notre ruine; vous avez comblé à notre égard la 
mesure de la bienfaisance: mais, quelle que soil notre po- 
sition [b] , nous saurons l'endurer, sans vous être oné- 
reux. Dans cet état de choses , né perdez pas un moment 
pour mettre votre armée en campagne; car le Barbare, 
comme nous le conjecturons , ne tardera pas à paroître , 
■ — - — • ■ ■ ■ 1- ■ » 

Athéniens , dans leur recon- [b] Nous subsisterons com* 

noissance , regardoient comme me nous le pourrons, Larxher. 

r,eçu le bienfait offert par les Sens conforme à la version d'E- 

Laccdémoniens. tienne : Nos vero çuibus pote- 

(8) ' Ox,&;ç àv é^w^év , littér. : rimus modis nos sustentare 

quoquoinodo simus , sic dura- pergemus. — Nos in hoc quo 

ôimus , c'est-à-dire , quelle que sumus statu durabimus. M. 

soit noire position , nous sait" Schweigh. Ce passage m'a sem- 

rons V endurer. Tel est ici le blé susceptible d'une antre in* 

sens indéfini que àv donne à terpretation. Voy, not, b du 

GTTtoç* Cf. H. Hoog. Doctj\ Pari, texte, 
p. 3 7 ,§..IL 
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TrjGmat T>3v iyytkiw , on ouo^ev 7roi7}<ropLgv rwv èxeïvoc 
wptg'wv 7rpoo"2<îecTO. 7rptv wv Trapgïvat e/.gtvov gç t»îv Xtti- 
xrçv, r^gas xatpo'ç £o*Tt 7rpG6w07j(7«i (g) riv Boigjti'vîv. 



LIVRE IX. 

Discours des ambassadeurs d'Athènes aux Ephores, 
pour se plaindre de la violation d'un traité. 

(§• 7-) 

SUJET. Mardonius, instruit du refus des Athéniens ( voy. les 
Discours p. 166 et 174)) s'étoit de nouyeau emparé d'Athènes. 
Cependant les alliés 9 au lieu d'envoyer une armée dans l'A t- 
tique , comme ils en «îtoient convenus , travailloient à forti- 
fier l'Isthme de Corinthc , et ne paroissoient attentifs qu'à la 
défense du Péloponnèse. Les Athéniens 9 alarmés et offensés 
de cette conduite , envoyèrent à Lacédémone une députa tion , 
chargée de porter leurs plaintes. Les ambassadeurs se présen- 
tèrent devant les Ephores, et leur tinrent ce discours. 

ANALYSE. I. Les ambassadeurs , pour exorde^ se contentent 
de rapporter les offres brillantes faites par Xerxes aux 
Athéniens. Cependant , fidèles à leur religion et à leur pâ- 
li. EllEMWAN ip.i*ç ÂGîQvaïoi , \êyovzeç on ïîpûv paci- 
lévç 6 Wiitûv toûto pcv , rnv X<wpïiv ànofiSol (2}' 

toûto oupL^â^ouç cOlXtc èn ïoy ts xat iftéty izotY,<iaL- 
cOat , uvsv ts îoiou xai ànàxriç* iOélei ds xat SaXw 
^a>p>3v 7rpoç r9i rlpLerlpjî SiSÔjui , t>jv «v aÙToi i\ô}ueda. 
r.pzïç M 9 Aéare *E)Mvtov (3) aïtfsaÔsVrgç , xttl Tnv 'EA- 
^àô^a tfctvov 7roegvptgvoi Trpotfovvat, où xaratvgo-apigv , àXlà 
«^Et7ra^g0a r xat 7rgp cufaxsôftevô* vît 1 'EXXïjvwv val x*ra- 

(9) TTp;Ca6flo-ii , ion. , p. -rpo- (2) Voy. le commencement 

Ç(iM<r&i; sous-ent. cÇéTMvtcj, du Disc. p. 166 , où se trouve 

egressi. Yoy. p. i5o 5 not. 1 . ce message de Xerxes , rapporté 

ici. 

(1) M6<fW, équiv. àeïlipaw. (3) Ai* 'EXXhloy. Ce Jupiter 

Voy. mon édit. du Panèg* p. Hellénien est le même que le 

190. Jupiter IUyixAayios 7 Panellé : 
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pour envahir notre territoire , dès qu'il aura appris que 
nous rejetons toutes ses offres. 11 est donc à propos de 
prévenir son irruption dans i'Attique , et de marcher à sa 
rencontre enBcotie. (M. L.) 



LIVRE IX. 

Discours des ambassadeurs <£ Athènes aux Ephores, 
pour se plaindre de la violation d'un traité. 



trie , ils ont repoussé ces offres et les repousseront tant qu'il 
dépendra d'eux. 

II. Opposition de leur conduite et de celle de leurs alliés. 
Craintes des Lacédémoniens , tant qu'ils ont ignoré les sen- 
timens des Athéniens , au sujet des propositions de Xerxes ; 
leur indifférence depuis qu'ils connoissent la résolution de 
ces derniers , et qu'ils se croient en sûreté. Violation de 
leurs ensagemens. Juste ressentiment des Athéniens. Exhot*- 
tation de ressaisir dans la plaine de Thria les avantages 
perdus en Bèotie. 

Style ferme et concis. 

I. Nous venons, au nom d'Athènes, vousdireque le roi de 
Perse nous rend notre territoire , qu'il nous propose une al- 
liance , dans laquelle nous traiterons d'égal à égal , sans ruse 
ni tromperie ; et , qu'outre notre pays , il consent à nous en 
donner un autre à notre choix. Mais nous , remplis d'un saint 
respect pour Jupiter Hellénien , et persuadés que nous ne 
pourrions sans crime trahir la Grèce , nous avons rejeté ces 
offres, quoique ahandonnés et trahis par les Grecs : non que 



nien , le Jupiter commun des 
Grecs. Voici l'origine de ce 
surnom. La Grèce étoit géné- 
ralement affligée d'une horrible 
sécheresse. On consulta la Py- 
thie , qui répondit que , pour 
faire cesser ce fléau , il falloit 
apaiser le courroux de Jupiter, 



par l'intercession d'Eacus. Tou- 
tes les villes grecques envoyè- 
rent donc des députés à. re prin- 
ce, qui fit des prières et des 
sacrifices à Jupiter Panellénien 7 
et l'on obtint une pluie abon- 
dante. Voy. Paus. Cor* siy* lit. 
II, c. 39, p. 179. 
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7rcoJiaop.cVOe , 87riOT«fz«vQt ts , oti xfp Sodz&ripiv îtfTt o'pco- 
"Xoyistv t&) ïlipar, (4) p£) k ).ov , v;7r£p Tro^sptssiv où pisv oùoi 
o/xoXoy^o-o/isv sxovreç etvat (5). xat to p^v sbr;' r^lwv 
0'3tw , àxtêJrAoP èov (6) , vcftrau irce tovç *E».vjvaç, 

11. 'YptêlÇ (?g , £Ç TTSCdaV &pp&$lm TOTS CLT7lY.QU.ZV0l , fi>i 

èpolo'jivvuzv roi niper/3 (y) , £7751 ts cçsptzflsTC to r^s- 
repov ypoVijug cccpewç , on oùcSapta 7rpoc?wcropt.îv tïjv *EX- 
làJa , xsù 6\ot* TSt^oj ùp.tv c?tà toù 'IcrOuoO èÀavvo'pte- 
aoy (8) èv T£>et èffTt (9) , x&i 0% lôyov oùoVva twv Â6>î- 

VatWV 7TOlSÎ<7ÔS' «TJvOsjXSVOt T6 Y}'J.ïv TOV IlipOViV àvTtWS-ô- 

o-Oat (10) èç t»/V BotwTtr 4 v (11), npoSziïdyAXTZ , nzptZLozzi 
ts i<r6a)ovTa èç t»;v 'Arnseny tov Bàpfocooy. u/v vjv 
Ta 7rapeôv *A0/;va7ot ùpùv pwoiw où yàp s^ot/la-aTe cVi- 
T/iOewç. vOv <îe oti tsc^oç (12) crjoartiv a/^a r!pv i/./Àeu- 
cav (i3) ùpts'aç vjltzÏutziv , o>; av toy Bapêscpov osx&iasSx 
iv t*/j 'ATTtx^. IrtîiSri yip rpiapTO/Jisv 7»jr'Boi<uTtvîç ( 1 4) ? 
t*îç ys r.pz-êpr.ç kmTrshônzxov sort iu.uy.yk g 2.7% to 
eptâctov TUOtOV (i5). 



(4) Ta nfy<r». Yoy. p. 128 , Hérod. Liv. VIN, c. , 71 ; 
110t. 4. IX , c. 8. 

(5) 'Ekovtcj iTyAi. Voy. p. (9) *£y ti'Aiï «<tt* , trre à sa 
125 , nnt. 4« yfa, wt sur le point iV être ter- 

(6) 'AxtCeTMAcy èiy , teJ/c esi miné: tournure équivalente de 
la pureté , la sincérité de nos xati oqi «v ~p&ç TÉÀeï , du chap. 
sentimcns et de notre conduite VIII de ce livre. 

envers les Grecs* (10) Tcv n pcrwv ÀvriûiVifl-ô*/, 

(7) Voy. le Disc. p. 170. au lieu de la construction or- 
(8j Cette muraille, conduite dinaire rà> Tlép™ , nu 7rpoç rot 

à travers V Isthme de Corinthe, nép<r*v Àvvt»irtab±i. Cet accus. , 

ét oh destinée à fermer l'entrée avec ewriafirS*! , est insolite 

du PélopoJuaèseauxPeises. Voy. dans Hérod.; mais son synon. et 
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nous ignorions qu'un traité avec le roi de Perse nous seroit 
plus avantageux que la guerre ; mais jamais , non jamais [a] , 
nous ne formerons d'alliance avec lui de notre propre mou- 
vement. Telles sont la pureté et la sincérité de noire con- 
duite à l'égard des Grecs. 

Iï. Mais vous, Lacédémonicns, qui naguère redoutiez si 
fort de nous voir traiter avec le monarque, aujourd'hui que 
vous avez acquis la certitude que nous sommes dans la 
ferme résolution [b] de ne jamais trahir la Grèce-, aujour- 
d'hui que la muraille, dont vous fermez l'Isthme , est presque 
achevée, vous ne vous mettez plus en peine des Athéniens; 
et, après vous être engagés à marcher avec nous à la ren- 
contre des Perses enBéotie, vous nous avez abandonnés, 
et vous avez , avec indifférence, laissé les Barbares se jeler 
dans l'Altique. Les Athéniens, dans les circonstances pré- 
sentes, ont donc lieu d'être irrités du peu de loyauté de 
votre conduite. Toutefois, ils vous exhortent maintenant à 
faire , sans délai , partir des troupes , de concert avec eux , 
pour recevoir les Barbares dans PAttique. Puisque nous 
avons manqué l'occasion de les combattre en Béotie, pro- 
fitons du moins des grands avantages que nous offre la 
plaine de Thria, pour leur livrer bataille sur notre terri- 
toire. (M. L.) 



analogue ctyrict^eiv se construit (i4) 'H/^to/aév tJÏ$ Bo/toT***, 

assez fréquemment avec ce cas, littér. : nous avons manqué la 

Yoy. II, IV, 80, n8, Béotie i c'est-à-dire, V occasion 

121. S. de combattre en Béotie. 

(tr) 'E« <r»v BoiaTiav j sous- (i5) GpicArnv , cette plaine 

ent. f£«*66vT*î, egvessi. Voy. thviasienne , qui tiroit son nom 

p. i5î ,not. 7. de Tbria , bourg de PAttique , 

(12) "Ot* rstxojî équiv. de oti de la tribu Enéide , étoit si- 
rrJ.x iff,T± 5 celerrime.Xoy. Yig. tuce entre Athènes et Eleusis. 
Idiot, c. VÙI, sect. IX , reg. 2. [a] Telle est ici la force de 

(13) "A/xx hpïv tKiKtvo-dLv. la particule /t*év , sur laquelle 
Il y a ic< une cnallage de per- voy. p. 66 , not. 5. Elle n'a 
sonne. ( Voy. p. 98, rot. 26.) étc rendue par aucun des tra- 
Grammaticalement , i Kihiv<roLy ducteurs. 
demanderoit ct/xx <rçi(n - àç [à] Voy. p. 177, not. [«]• 



■ 
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Harangue iTHabmoctde tfw.r Phocéens, (§. 17.) 

SUJET. Les Phocéens n'avoient point , comme les autres 
peuples de la Béotie , suivi Mardonius lors de sa seconde ir- 
ruption dans l'Attique. Après son retour àThèbes , ils vinrent 
le joindre au nombre de mille hommes. Mardonius leur fit 
dire de camper séparément dans la plaine ; et il fit ensuite 

£2 $ÛKEE2 (1) , npiSr^a. yip (2) on ipkaç outoi oi 
av0p«7rot jxlXXouce 7rpoÔ7TTW 3avccT&> S&asiv , o > ia6 , e6X>ju£- 
vovç v7ro 0eer<raXwv, wç lyw stxâÇu* vCv wv avo > pa 7ràvra 
rtvà vpiow yp«ov sort yevèatiou àyaOoV. xpsçcxôv 7«p , 
Trotsûvrâç (3) 7t xat àp;vopévouç Te^eirrSso'afc tov atwva | 
îÎ7rep 7raps^ovTaç (4) JtacpGap/ivat alo^tarw popw. à).^à 
/xaOerw tiç (5) adrecov ort èovreç (6) Bâpêapot e7r* "EX- 
X>îo-t àvâpàvi <pôvov eppa^av. 



Discours des Téséates , défendant leurs prérogatives. 

(§.26.) 

SUJET. Avant la bataille de Platées , pendant qu'on distri- 
buoit les postes , il s'éleva une contestation assez vive entre 
le* Athéniens et les Tégéates , qui prétendoient également 
commander l'aile gauche. Les uns et les autres, pour an-. 

X HmEIS aUi xore àÇtstysOa ravryjç t$ç ràÇtoç sx t£v 
d-uppià^wv â7T'ivra)v , ôW ijfa e%Q$ot xotval é^svovto Ils- 
}o7rovvr,crtot<rt xat 70 naXatov , xat to vêov , i§ èxtîvou toO 

(1) 'Hpaxtatfae (2) «TreipwvTO /xera toi* 

■n — ■ ' 

(1) QtMiif , ou ftuxfif, en ville de Lydie, appartenante 

latin PhocenseS) les habitans aux Ioniens, 

de la Phoeide, en Grèce, qu'il (2) Tdf. Sur cet emploi de 

faut prendre garde de conîon- ydt voy. p. 4>not, 1. 

dre avec Qun±itu , ou ftttxe&ftjf, (3) noieGvT**. Sur le sens de 

PliQcœi , les habitans de Phocé, ce mot voy. p. 100 , not. 7. 
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Harangue cTHahmocyde aux Phocéens. 



paraître toute sa cavalerie. Le bruit se répandit alors que cette 
cavalerie ailoit tueV les Phocéens à coups de javelots. Dans 
cette circonstance, Harmocyde , leur général, les harangua 
en ces termes ; 

Phocéens, n'en doutons point, ces Barbares, excités* comme 
je le soupçonne , par les calomnies des Thessaliens, nous 
présentent une mort certaine. Cest maintenant qu'il faut 
que chacun de nous montre son courage : il vaut mieux 
périr en portant et repoussant les coups , que de se laisser 
honteusement donner la mort. Allons donc, que les Perses 
apprennent qu'ils ne sont que des Borbares , et que ceux 
dont ils ont tramé la perte , sont des Grecs. (M. L, ) 



Discours des Tègéates y défendant leurs prérogatives. 



• _ 

pnyer leurs droits, rapportèrent les titres et les exploits de 
leurs ancêtres. Les Tégéates, s'adressantauxLacédémoniens, 
juges du différent , commencèrent en ces termes : 

I. Depuis le temps ou les Héraclides , après la mort cl'Eu- 
rysthée, tentèrent de rentrer dans le Péloponnèse , tous les 
alliés nous ont toujours cédé ce poste dans les expéditions, 
soit anciennes , soit récentes, qu'ils ont entreprises en com- 
■■ 1 ■■ i . . i ..... , 

(4) rLepi'xovTAç , sous-ent. (0 'E*"»* Voy. p. 78, 
«^>i5t$. not. 3. 

/t v . »r Sur le retour des Héra- 

A Kdt % 9 " lSqUe ' Y ° 7 ' P * clid«,voy.mo„*Ut.d„iW 
îDu, not. 7. t * «. • j i*t 

' ' gjrr. p. 110. L'action, dont il 

(6) EovTf«. Sur la valeur de SK^git ici , eut lieu lors de leur 
ce partie, voy. p. i36, not. 8 , seconde tentative , vers l'an 
ftp. i56, not. i3. 1290, avant J. C. 
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EvputxGéoç 5ccvaTov xaTio'vrtg eç Ilfiioîroyvyîffov. to't£ tvpo- 

psfla toOto, o*tà 7r^7aa TOtavo^s, 

[I. *i7rgt per* 'A^aiwv xal 'Iwvwv, tô>v tots eovrojv èv 

IIe>07rovvï3(r(j) (3), èx^oyjO^G-avTS; eç tov 'Io-Gpoy, VÇô^eOx 

àvTtot roïffi xxr tov fft (/{)• totê wv Xtfyo{ "YiXov (5) àyo^e-j- 

caarOai , xpsov eï>j tov piy crpaToy tw orpaTÙ pi àva- 

Xivo^uysusev <rupSaXXoyT2* èx o^s toû ne^OTroyvyj-rtov crox- 

TDivkSo'o , roy «y cep/wv aÙT^wv xpivo>o*i sïvat aptarrov 7 

tovtov ot pouvopa;£»j<Tai *Vt âtaxftp/yot?* . €<foÇe re toîox 

Il£>07royy>î<not(Ti raOra eîvat 7rot>iT^a ? xal ETapoy opxta (6) 

tm loycj) TOt&ôV Jy psy *T).Xoç vtxnffvi tov ns).07royyy-,o*îcùy 

rfyspo'ya, xarxévat 'Hpax^etoaç eVl t« 7raTpaua* r 4 y (?i vt- 

Xftdjj, Ta eprraXtv 'Hpax).etJaç «7raXXà<ra£o0at , xal KTrâyeï* 

Tr,y orpaTtiv , fixarov tê eTewv pi ÇrjTrio~xt xaTOoV./ i; 

Il£ào7rovv>jo-ov. npotxpiQ'/i tê Ji £x TràyTwy ffuppâjg&y 60£- 

loyTiç ^E^epoç , o' 'Hepo'jrou , toû $wysoç (7) , crp aTiryo'ç 

T« èwv xal jSacriXsùf r^/T*^^ xal èpnvvcpa^îcri ts , xal 

«TrsxTStve *Y>Aov. 'Ex toutou toû epyou supopsOa iv Toca 

DcXoroyy^atoto-t Totcrt tots xal aMa ^epsa peyaXa , t« 

JtaTs).gopev s^ovtsç, xal tcu x/psoç toû 6T/pou ai cl v/e- 

poveOety , xotvriç êÇo^ou 7tvopiv/jç. 

1— 

(3) C est-à-dire 5 avant leur elliptique est pour rtfpSpHf mL" 
émigration , vers Pan ii3o , opxi* t5rom/ïTo 5 c'est-à-dir« , 
avant J. C. , dans cette partie cœdentes victimas ^jusj'uran* 
de l'Asie mineure , qui depuis dum fecerunt. (Ci. 1$ i^3, 
fut appelée Ioriie. ! ^9*) L'usage où étoient les 

(4) To7$ xatTicD<ri , redire co- anciens de ne faire ni traite , 
nanlibus. Sur cette significa- ni convention d'un intérêt pu- 
tien du participe , voy. plus blic , sans immoler des victi- 
haut, p. 173*1101. ia, vers la fin. mes , a donné naissance à cette 



V y — * — | — - * -j 1 ( — v r- 7 ■ — \ -y 

secuerunt jusjurandum , ils On disoit aussi ^/AUv , *7n;vfki 
firent sermenU Cette locution T«pvftv 3 tournure imitée par les 
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. Voici la raison qui, à cette époque, nous fit décerner 
cet honneur. 

II. Partis, pour défendre l'Isthme, avec les Àehccns et 
les Ioniens, qui alors habitoient le Péloponnèse, nous cam- 
pions vis-à-vis des guerriers qui tâchoicnt d'opérer leur 
retour. On dit qu'alors Hyllus déclara publiquement, qu'il 
ne falloit point exposer les deux armées aux risques d'une 
action générale ; mais que les Péloponnésiens dévoient 
choisir dans leur armée celui qu'ils jugeroient le plus 
brave, pour soutenir contre lui un combat singulier, à cer- 
taines conditions. Les Péloponnésiens furent d'avis d'ac- 
cepter cette proposition. 11 fut convenu, sous la foi des 
sennens, que, si Hyllus étoit victorieux du chef pélopon- 
nésien , les Héraclides rentreroient dans l'héritage de leurs 
pères; mais que , s'il étoit vaincu , les Héraclides, au con-«» 
traire , se retireroient avec leur armée , et qu'ils ne fc- 
roient de cent ans aucune tentative pour rentrer dans le 
Péloponnèse. Parmi tous les alliés , on choisit Echémusy 
fils d'A^ropus, petit- fils de Céphée [a] , et noire chef et 
notre roi, 'qui s'éloit offert de lui-même [6], lise battt* 
contre Hyllus, et il le tua. Cette> action nous valut, parmi 
Jcs Péloponnésiens de ce temps-là , entre autres honneurs^ 
que nous conservons encore actuellement, la prérogative 
de commander une des ailes de 1 armée, dans toute expé- 
dition qui se fait en commun. 

^ 

-» 

Latins dansferirejcertfoedus. [ù] Eçhcmus fut choisi y*- 

(7> *«>g'c{, Phègêe ; toutes lontairement par tous les al* 

les ctlit. et tuusîes Mss. portent liés. Larch. Cette traduction est 

cette leçon; mais il paroît cer- obscure; l'adverbe volontaire* 

tainqifil faut lire Kn<pto ( , Ce- ment semble signifier que lo 

phêe. (Cf. Paus. VIII, c. IV et choix des alliés fut libre, tan- 

VIII; Apoilocl. I, 8, a.) Ce dis mie ^o^kciô» iGcAovHSf 

Céphée fut un des Argonautes, veut dire qu'Echcmus s'omit 

W. L. de lui-même , et fut accepté ; 

[a] Lo texte porte Phégée: sens clairement exprimé par M. 

1"'ai, d'après Larcher, adopté Schweigbaeuser , qui traduit : 

a correction indiquée dans la Delectus est Evhemus , qui se 

not, 7. ultro Qùculerat. 
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III, 'Tpuv jxev vvv , w Àgxso'cupo'viot , Ot)x àvrt £l>^.£ & a' 

àXAà, StSovreç atpeatv oxore'pou jSoûXeaOe xépeoç ap^etv , 
ïrapUpisv tou <îè érg'pou ça^Èv r^laç (8) txvés<r0at >fyep,o-" 
vcvetv , y.aTa7rep èv tm îrpoo'ôev £pav&>. X r i>pt$ ts toutox) 
coO cbnsy^ptsvov spyou , àÇtovty.orepoi eîptcv 'AOvsvatwv Tau* 
tï/v riv râÇiv E^eiv. ftoXXot ptev 7«p ts xal su e^ovrcç 
Trpoç vpieaç rlpttv , avJpeç 27rapTt^Tat , àyûvEç à«ywvr#a- 
tcu (9) , ttoMoi Je xal 7rpof aliouç. ovtw wv rlptéaç Jt- 
xatov (10) «X etv T ° « TÊ f ov *ep aç , wrep 'Afovatovç. ou yâg 
ctfi ècrri epya ©ta 7rep >5ft«v xaTrpya<rpteva , ovt* 2>v xatvà , 
oîrs 7ra>aiâ, 



(8) r H^ffit5, sous-ent. U de- grand nombre de combats pour 
Tant ce mot, préposition qui vow* et pour d* autres peuples, 
se trouve exprimée, liv. Vl , Larch. Je ne crois pas la pré- 
e. 5; , sub fin, , iç roy #xyf~ position Trpbi susceptible, ici, 
tTcti 2x cly ' a ^ u sens < l ue donne le docte 

(9) 'AycêvifdLTdLt , ion., p. interprète d'Hérodote; elle ne 
Zyuvicrpwt Û9U Voy. Greg. peut être synonyme de irp , 
Cor. p. l'iosq. • dans ce passage du Ht. "VIII, 

(10) Ai xcUoy, sous-ent. /a«A- chap. 68: Où<f& ayt fxthrcu 
Xoy , que demande le complc- T1PO T»y A6wv*îa>v va.vp.<L'x*i\y. 
ment «tti^ , quum , qui suit. Auger, peut-être prévenu par 
Cette ellipse est fréquente chez la version latine , mu II a vo- 
les Grecs , et n'est pas étran- biscum certamina decertavi- 
gère aux Latins. Tite-tive, III, JHmj , traduit : iVbi/s avons sou- 
40 : C Cïaudii oratio J'uit pre- tenu plusieurs combats con- 
cibus quam jurgio similis : jointement avec les Spartiates 
sous-ent. potius ou magis avec et avec d* autres peuples. Mais 

Îi/a/w. Cf. Valck. ad Her. III , Hérod. employant srpof dans 

o. cette signification, a dit : *Etts- 

[c} iVowj avons livré un wqivtI <rçi fv^x'», 
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III. Nous n'établissons avec vous , Lacédémoniens , au- 
cune rivalité; choisissez l'aile que vous voulez comman- 
der, nous vous l'abandonnons : mais nous soutenons que le 
commandement de l'autre nous appartient , comme par le 
passé. Indépendamment de l'exploit que nous venons de 
rapporter , d'autres titres encore nous rendent plus dignes 
que les Athéniens d'occuper ce poste: nous avons livré 
contre vous-mêmes [c] , Spartiates , et contre d'autres 
peuples, un grand nombre de combats, dont nous sommes 
sortis avec honneur. 11 est donc juste que nous ayons le 
commandement de Tune des ailes, de préférence aux Athé- 
niens, qui, ni dans ces derniers temps, ni dans les temps 
anciens, ne se signalèrent jamais par des actions compa- 
rables aux nôtres. (M. L.) 

* 

av*tov(. V, 63. De plus, Tpo$, se, nous offre tant d'exemples, 
dans cette phrase , paroît syn. Spartiates , si nous ayons pu 
de t ç , dans ce passage parallèle^ vous résister et vous combattre 




donc cru devoir adopter un autre du commandement ; car nous 
sens , appuyé d'ailleurs de la pourrons en vaincre bien d'au-p 
verskm de M. Schweighaeuser : très. Du reste , ce moyen , fon- 
Mulla prœclara prœlia adver- dé sur la vérité historique ( Cf. 
sus vos Jecimus. Ce langage et Herod. I, 67 sq,) , n'est pas 
cet argument , en pareille cir- plus surprenant que celui que 
constance , auront .choqué les les Tégéates tirent de leur vie- 
deux traducteurs français , pré- toire remportée sur les Héra- 
occupes de nos idées et de nos cl ides, quand ils plaident leur 
convenances modernes. Ce pas- cause auprès des descendais de 
sage renferme cependant une ces princes; moyen que Lar- 
pensée et un éloge , pleins de cher lui-même taxe de mal* 
cette simplicité antique, dont adresse* 
Hérodote ? l'Homère de la pro* 



Digitized by 



I go 



HARANGUES 



Réponse des Athéniens aux Tégéates. (§. 27.) 
SUJET; Il se trouve dans le Sommaire précèdent, 

• 

ANALYSE. I. Exorde insinuant , tiré de la circonstance pré- 
sente et de la personne de leur adversaire. Quand les alliés 
sont assemblés pour combattre , c'est avec peine que les Athé* 
niens se voient forcés de rappeler leurs droits et leurs 
aïeux. 

II. Exposé rapide des exploits -de leurs ancêtres . Guerres 
. entreprises en faveur des Hèraclides et des Argiens. Ils se 

sont également signalés contre les Amazones et au siège de 
Troie. Mais on ne peut rien conclure de ces exploits afc> 
tiques : le courage a ses époques. 

III. Revenant donc à leurs titres personnels, les Athé- 
niens rappellent la journée de Marathon: à défaut d'autres 
exploits, elle seule suffiroit pour faire triompher leur 
cause. 

1 

t ■ 

I. ElIIZTAME0A (1) psv enivoflov tfoSt pgjgtfi eïv£*a 
cnÀXeyyivàt npoç tov BapSafov., âl)* où Xoywv imi Se i 
Tiftifont irpoiOw* (2) 7raXatà xat xatvà leystv , Ta éxa- 
Tepotdt èv tw Travri Xpow» xar/joyacTac ^p3Q<rrà, àvayxat&K 

ïoO<ye xpvmoïfft atst , rpw-otcri itvat î {5J 'Apxact (4). 
— 1 ; — i— 

. (ï) Selon Plutarqùe , ce fut quoi, voy. p. 100 1 not. 7, 

Aristide qui tint ce discours, col. 3. 

( //t Arist. t. I , p. 3a6. ) (3) "H , sous-ent. ^iAAov, de- 

, (3) npb*6»Kt Ai*)tiv 9 littér. : vant cette conjonction. 

a mis en avant de rapporter les (4) 'AfK&et. Sous.ce nom 

exploits, etc.; c'est-à-dire, il Hérod. comprend aussi les Té- 

a voulu établir ici une sorte de géates , dont le territoire faisoit 

concours , où chacun de nous partie del'Arcadie, dans le Pé- 

rapportâtdeson côlé les exploits îoponnèse. 

de ses aïeux et les siens. Cette [a] Mais puisque les Té- 
phrase , dont j'ai, développé le eèates se sont proposé de par- 
sens métaphorique , correspond 1er des exploits des deux peu- 
à TrfOKitTAi *yvy hiyuy , sur pies. Larch. Cette traduction, 
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Réponse des Athéniens aux Tégêales, 



^ * 
IV. Conclusion concise, simple et prévenante : mais i 
sans plus discuter , que les Lacèdémoniens prononcent ; les' 
Athéniens sont prêts à obéir : tout poste conviendra à leur 
courage» 

Style rapide et animé* Ce discours est d'une grande adresse. 
Remarquez avec quel art V orateur Athènes profite des 
moyens de ses adversaires , pour rejeter sur eux toute la dé- 
faveur attachée à une pareille discussion , et soutenir • les 
prétentions de ses concitoyens , parler de leurs exploits, sans 
indisposer personne : il semble moins les louer que les dé- 
fendre. La conclusion surtout est admirable ; après tant de 
titres si êclatans , tant de droits si bien établis , ce noble 
sacrifice de V amour-propre , j ait tout-à-coup, et avec tant de 

, simplicité , à V amour de la patrie , étoit bien propice à élec- 
triseï* tous les esprits et à enlever tous les suffrages* 

I. Nous savons que les alliés sont assemblés ici pour com- 
battre le Barbare, et non pour discuter. Cependant, 
puisque le chef des Tégéates a mis en avant [a\ le récit des 
e*ploits^ soit anciens, soit récens, par lesquels les deux 
peuples se sont signalés à toutes- les époques, nous nous 
voyons forcés de vous démontrer quel droit héréditaire ^ 
joint à notre valeur constante, nous assure la prééminence 
sur les Arcadiens. ( *; . 

— r — r ■ ! ; — — 

conforme à la version latine , si nu, il traduit ainsi ce pas- 

referre constkuit , n'est point sage : Quortiam Tegeatarum 

exacte. En effet, il est évident, dux in médium proposuit , 

par le discours même des Té- ut commemoraremus utrique 

géates , que , loin de s'être pro- nostra majorumque prœclare 

posé de parler aussi des exploits facta. (Sur , voy« 

des Athéniens , dont ils ne di- la no.t. 2 du texte. ) Auger 

gent pas un mot , ils n'ont vou- traduit : Les 2^égéates ont 

lu parler que des leurs. Le%a- voulu faire montre de leurs 

vant et judicieux M. Schwei- belles actions , qu'ils ont pré-* 

ghaeuser a fait cette observa- férées aux nôtres. Cette tra- 

tion , d'après laquelle réfor- duction est une iufidelité d'une 

ma ne en note sa propre Yer-> autre espèce. 
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II. 'HpaxXstefaç (5) , twv <j>a<ji oîfot àrcoxTetvat riv 
îîyetzova èv 'l<T0pt<w , touto pt£v , toutovç 7rpoT£pov , èÇeXav- 
voptsvouç v7ro 7ràvTwv twv' 'EiXrjvwv , èç touç àTrLxotaro , 

tpgU«yOVT£Ç £ovXo(7UV>2y TTpoç MuXYJVatGOV , purôvot VTTO^eÇape- 

vot , tiîv Evpvffôeoç v£ptv xaretXoptev, avv xetvoto-t ptàx? 
vtxr}'<xav7*ç tovç tots e^ovraç IleXoîrovvîQffov, toOto ô*i , 
9 Apy£iovç (6) rouç p.erà IloXvvaxsoç âVt Gbiêaç éXào-avTa^, 
T£).£vn5a , avTa; tov atwva , xat araçon; xetptsvouç, orpa^ 
Tev<7apt.evot È7rl touç Ka<?ptctQu$ {7) , àvsXecrSai ts raiç 
vexpov$ cpapsy , xat 5à^ae rr,<; Yipszspnç Iv 'EXeufftvt. v Eorrt 
(Ts rlpttv ep^ov eu ?^ov xat èç ÎAptaÇovttfaç (8), tocç dwro 
BsppûâQVTOç 7rorapto0 ecroaXouffaç xorè èç -riv 'Atti- 
x>îv. xat Iv TOt<xt Tpwïxoto-t îrovofçrt ov#a/*wv eXetTropteOa, 
'AXX' ov yàp Tt îrpoé^u (g) tovteû)v êsrtptc/xvifoGac* xat yàf 
Sv xpwrot tot£ ftfvTfç , wÙTOt vûv iv €t£v ^XaupoTepot» 
xat TOT.é èoVreç g>XaOpot , vOv ay eïev àpt£tvov£^, vraXatâv 

|iev vvv epyuv aXtç eorw, 

•< 

III. 'Hfûv <?e, et piyj^èv aXXo forri anoStHey pi/vov (10) , 
u<nrep (11) éorl TroXXâ t« xat ev e^ovra 5 et réotet (12) 

- , : , 

(5) *Hp*xxi.<JW.Voy. le Disc, lieu sous le règne de Thésée , 
précédent , et p. i85 , not. 3. voy. Plut. inTheseo , p. 12. 

(6) 'Amious. Il s'agit ici de (9) 00 -m-t^ii , propre- 
4a première guerre de Thèbes , ment i 720/1 frœstat^ correspond 
entreprise par Adraste , roi a-peu-prèsa nihd promovet des 
d'Argos,poursoutemrlesdroits Latins, c'est-à-dire, ilrf avance 
de Poiymce , son gendre. Voy. de rlen > ll ne ser£ de rien » il 
la £MJ. d'ApoUod. III ,6,1 et » * ow à ri * n > etc - C'est en- 
suis. Isocr. Panés. §. XV. et core de U manière que 
p. 12 , de mon édit. les Grecs emploient le compa- 

Mv * { ! a ratifdans ces tournures: ov ykf 

fnj Kd.&uticvç~ les mêmes que ^..^ ^ » » û' /r* 

.K^ii, la citadelle de Thè- ZT^jg* * T\ d P« m f«: 
Les "fondée par Cadmus. f*? ' ^fc^, 1"^' * f * 

(8^ Sur cette guerre , eut operai p ,mu,n , etc. S. 
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II. Les Héraclides, dont nos adversaires se vantent d'à-; 
voir tué le chef à FIsthme , repousses par tous les Grecs, 
auprès desquels ils se refugioient, pour se soustraire à la 
servitude dont les menaçoient les Mycéniens, ne trou- 
vèrent d'asyle que cher nous. Unis avec eux, nous avons 
mis un terme aux excès d'Eurysthée, et nous avons défait 
en bataille rangée les peuples qui occupoient alors le Pélo- 
ponnèse. Déplus, les Argiens, qui avoient entrepris, avec 
Polynice , une expédition contre Thèbes , ayant péri t 
étoient restés privés de sépulture : nous marchâmes contre 
les Cadméens , nous enlevâmes les corps des Argiens , et 
nous leur rendîmes les derniers devoirs à Eleusis, dans 
notre territoire. Nous nous sommes distingués aussi dans 
notre guerre contre les Amazones , qui , parties des rivages 
du Thermodon, vinrent autrefois fondre sur 1 Attique. Parmi 
les guerriers qui combattirent devant Troie, il n'en est pas 
qui nous aient surpassés. Mais qu'est-ii besoin de rappeler 
cess exploits? Les hommes qui furent alors courageux poûr- 
roient aujourd'hui être des lâches, taudis que çeux qui 
furent des lâches, pourroient maintenant montrer de la vail- 
lance. C'en est donc assez sur les faits de nos aïeux. 



* III. Pour nous personnellement, quand nous ne pour- 
rions citer d'autre exploit ( et nous en comptons autant et 

(10) *A^ro<r§(J v f>'ttivov , \on» , me synonyme de o/*û>*, tamen r 

de *Vo<Mx.vtV*t. Voy. p. i55, parce que dans quelques pas- 

not. 3 , et V Index. sages , tels que celui-ci , on 

El /tAW^iv dXho ■• «ff^lp peut , sans altérer le sens , îeii- 

•(pri,*. t. x. Cette construction dre cette conjonction par ta- 

inverse et elliptique doit se ré- men , connue : Nos autem , si 

soùdre et se suppléer ainsi: Ei , nullum aliud eJidisscmus Ja- 

&S7rtp ï<rrt 7rahhdL t« lut) «S ctiim , qui tameu multa gessi~ 

tYov*r* , (o$reà}fxnfh¥K\o §<r<rï mus , etc. 

*7ro<fr(hyu,*w' si , ut multa (12) Ei rsoia k±\ t£\\oi<n , 

siint nobis , etc.: sic nullum sous-ent. les mots prêt cd. , lan 

aliud essai, etc. Cette explica- snAA* ti k«Ù. tv ix<*vr*: corn-,' 

tion est plus conforme à la sai- n^e. ; en latin, si unquam hi et 

ne grammaire, que celle de aliiex Grœcis . — Tètun , ion., 

quelques grammairiens de l'an- p. <roJ'roi$, c'est-à-dire les Té- 
tiquité, quiregardoient com- , géates. Voy. p. Î55 , not. 6. 

Tome I. 9 
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y.xi akloiOL 'EMvivwv, ccXAà xai-Guro tou èv MapaOûvt ëpyov 
olÇiql sîpsv toûto to ygpaç e^etv , *at à» k a yrpoç toutw- 
otTivsç pouvot 'EXXtJvwv <?yj /aovvopta^o-avTgç râ 
IT/p-rvî , xat ?p7W too-ovto) g7rt^gcpyîaravT£ç , Trgptgygvo'fzsGa , 
xac svixr'ffaptsv g0vga gç re xai TgffGcp^ixpvTa (i4)« Sp' ou 
SUxtol gtpgv e^ctv Taur/iV ttjv Ta£tv a7rô toutou fxoyvou toû 
cp70U ; • . 



IV. *AYa\ où «yàp èv tw TOtwJg (i5) tccÇioç gtvgxa ora- 
fftâÇciv 7rps7r2t, apTioé ciptsv 7re£9c<T0afc ùuiv , w AaxgJai- 
povtot , tva cToxlgi (16) gVcT^gwTaTOv r,pzaç stvat gara- 
vat, xai xxt* oùçTtvaç. 7râvT>j yàp TgrayuYvot , 7rgtp>j<To'pg8a 
elvat ~£M<r:Qi* è&yievQs (17) £g , Trgcaoptgvtwv. 



Discours aTAiexandre ^'àmyntàs , aax généraux 

d'Athènes. (§. 45.) 

SUJET, L'armée des Perses et celle des Grecs étoient campées 
dans la plaine de Platées. Au milieu de la nuit, Alexandre , 
fils d'Amyntas, et roi de Macédoine , dont il a été question 

I. AîfAFEÎ 'A0r,vatoe , napzfMyw upttv rà ïnsat râSt t£- 

Ôsptae 7 àn'jppriTCc (1) 7rotgùptevoç Trpoç ptiSéva lîystv i[iiaç 

aïkov n naucxavtïQv, pr, pg xai o*ta<p0gîp>ïTg. ou yàp av 

eXgyov , Ci ptvj yuy&ktoç cxiîoVpj/ tTvvomccanç tyjç 'EÏXâiïo;. 

aÙToç ts 7àp "EW.rjv ykvoç ciftt Twp^aîov , xai avr* il«v- 

6ip>îÇ o*«o > ouXcop./vyjv oùx av e6i).qtpu o'pâv tvjv *EXXàJa, À/70 

<?g wv, on MapâWy tô xai tïî trrpartf ri ayàyia. où oV 



(13) Mowyai fAovvo^iX" <r<tVTf ^ f 1 ^) ToiweTf , sous-ent. xaifl». 
"Voy. p. 26 , not. 1 . (16) Iv* fariii**h* signiEant 

(14) H ne faut entendre par qao , u6t, comme ici , se con- 
ces quarante-six nations, que s truit avec l'indicatif. 

les combattans qui en avoient (17) 'ï£ ny. , sous-ent. hpêmi , 

été tirés. cas que gouverne le plus sou- 
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cT aussi brillans que nos adversaires , et qu'aucun peuple de 
la Grèce) , la seule journée de Marathon nous rendroit dignes 
de l'honneur que nous réclamons , et de bien d'autres en- 
core ; Marathon , où , réduits à nos propres forces , nous 
combattîmes , seuls d'entre les Grecs , contre les Perses -, et 
malgré la difficulté d'une telle entreprise , nous en sor- 
tîmes vainqueurs de quarante-six nations. Le poste qu'on 
nous conteste, ne nous est-il donc pas acquis par cette seule 
victoire? è 

. IV. Mais, dans le moment oii nous sommes, il ne con- 
vient pas de disputer du rang. Lacédémoriiens , nous 
sommes prêts à vous obéir, quel que soit le poste que vous 
nous assigniez , quels que soient les ennemis que vous nous 
donniez à combattre: partout où nous serons placés, nous 
tâcherons d'y faire preuve de courage. Commandez donc, 
et nous obéissons. (M. L.) 



Discours ^'Alexandre ,flls J'Amyi*tàs , aux généraux 

d'Athènes. 



0t plus haut, p. 166 , s'échappa du camp des Perses, pour se 
rendre aux avant-postes des Grecs , et demanda à parler à 
leurs généraux. Quand il fut en leur présence , il leur dit : 

I. Athénibns, je viens déposer dans votre sein un secret , 
que je vous prie de ne révéler qu'à Pausanias; autrement f 
vous pourriez me perdre. Je ne vous ferois point cette con- 
fidence , si je n'étois animé pour la Grèce du plus vif inté- 
rêt. Grec moi-même de naissance, et d'une antique ori- 
gine , ce ne seroit ^>as sans douleur que je verrois la Grèce 
asservie. Je vous apprends donc que Mardonius, et son 
armée, ne peuvent obtenir de sacrifices favorables; sans 

vent t%*yiï<r%±i , dans le sens ysiy , x. t. A.; Arcana tra* 
de ducere. Cf. Duk. ad Thu- dens , nec ulli alii edicenda , 
cyd. VI , 85. nisi , etc. ; et plus littér, : vous 

. les rendant secrètes à dirt, 
(1) 'A^-o/piTA. Construisez: etc. 
Ttuupivof (*iw£) ht* 
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ï<)6 / JT A II A N G U E S * " 
<vqcTat y.zrySJvuix ysvi<jOotr Traçât yàp (2) av i 4 ua;£S<j0s. vûv 
-Js ot JUoxrat, rà jasv <ryô.yi<x. èàv yjxipetv y olul «pepyî Je 
"Jta^auG-'/O'jcyj o*utz6o).rv 7rotsW0at. xaTapptoJïjxe «yàp pi 

» 

Çsa^s. $v Je apa v7rcpSà).7;Tai t^v (rupooXrjv MapJo'vtoç , xori 
pw 7roirjTat , linoLptsTe asvovreç" ©Xt-y&>v «yàp cryt Yifispéhr» 

• • • 

r II. *Hv Je upLtv 0 Tro'Xcptoç oJe xârà vooy réXsvrjîffy} } 
: pyjo-Oyîvar rtva (3) XP* 3 * at ^P 2 ^ é^evôspwfftos 7répe , oç 
''*EXX^vo>v etvcx.a outw t'pyov 7rapàSoXov epyaffpsu vîïq 7roo- 
' f)u/xtr,ç , iOkloiv ûjuv SyÙ&qçu t*?v Jtâvoiav riv Mapoovtov f 
1 tva pt$ kn 177 î(To)(tl ufztv è^at'^vïîç ot BorpSapot jjltj 7rpoaJe>cQ-» 

pLgvotTt xw. eipe Jè 'AXs^avJpog 0 MaxsJwv, r j 



Défi porté par Mardoistius à V armée macédonienne. 

. (§.48.) 

SUJET. Avant la bataille de Platées, Pau sa ni as , général de 
Lacédémone , ouvrit l'avis d'opposer les Athéniens aux Perses, 
et les Lacédémoniens aux Grecs, auxiliaires de Xerxes. Cette 



1, 



proposition fut acceptée. JLes Athéniens , dès La pointe du jour, 
passèrent à l'aile droite , et les Lacédémoniens à la gauche. 
; : Mardonius , pénétrant leur dessein , fit passer les Perses à sa 
droite , et ne les ramena à leur ancien poste j que lorsqu'il vit 

L fi AAKEAA1MONIOI, vpcïç Jvj liyîaQs etyat Zvoptç 
«ptoTot vivo twv rf/Js àv6pw7rwv , èxTrayXsopigvwv (2) ciç 

, _ 1 ■■ ■» ■ ■ mi 1 _ . _ ■ 11 ■ 1 ~ 1 r ~i ■ ■-- -1 

(2) TlJihdH y*p. Dans cette quente. GF.Valcken. ad Herod. 
' tournure elliptique, y±f dépend VI , 68. 

; des mots précédeiis sous-enten- (3) Myj»0*8*y«ti *rivst, x. nr. \. , 



-dns, et la phrase complète se- p. ypn v/xatj /xywo-Oîivati fXti/9f- 

-roit '-B.\ ykf xÂT<*8t/^u* «y«V§TO, p»cr<tt fMt. Sur ny* , voy. p. 166, 

TràAAi av îtj.*yj<rbi . On peut , mit. 7. La Macédoine avoitété 

dans ce cas, traduire y *p par obligée de se soumettre aux 

aliocjuin : autrement vous au- Perses. Ce n'étoit que malgré 

riez combattu depuis Long' : lui qu'Alexandre servoit dans 

temps* Cette ellipse est fié- * leurs rangs. Il donne à .enten- 
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cette raison , il y a déjà long-temps que la bataille scseroit 
donnée. Mais enfin, sans davantage s'embarrasser des sa- 
crifices , Mar donius a maintenant pris la résolution de vog s 
attaquer demain, à la pointe du jour. Il craint, comme je 
le conjecture, que votre nombre ne s'augmente. Préparez- 
vous donc au combat. Si cependant Mardonius diffère d'en 
venir aux mains, et ne vous attaque pas, restez ici , avec 
persévérance -, car , sous peu de jours , il manquera de 



Vivres. 



» m 

II. Si la guerre se termine selon vos désirs , il est juste 
de vous ressouvenir de moi, el de songer à remettre aussi 
en liberté un homme qui, par zèle pour les Grecs, s'est 
exposé à une démarçfre aussi périlleuse, que de venir vous 
avertir dû dessein de Màrdonius , de crainte que les Bar- 
tares ne vous attaquent subitement, et ne vous surprenuent. 
J e suis Alexandre de Macédoine. 

Défi porté par MARDbNitrs à Vannée macédonienne. 

: N • " ■■ — w ; — 

les ennemis rétablir leur premier ordre de bataille. itéré* 
gardoit Les mouuemens des Laccdcmoniens que comme un 
aveu de leur -lâcheté: Dans l'ivresse de son orgueil, il leur 
reprochoit leur réputation, et leur faisait des défis insul- 
tans. Un héraut . envoyé de sa part à Pausanias , lui proposa 
de terminer le différent de la Perse et dè la Grèce , par un 
combat entre un certain nombre de Perses et de Svar* 
tiates. (i). 



T T W * 

J. ijACEDfiMONXENs, vous passez dans ce pays pour les 
hommes les plus intrépides; on s'étonne que vous ne fuyiez 

ÎiniSL^îi T' s ' il8sont P>i™**yio^v»*,«ttonitorum, 

vainqueuis, ils devront, par obstupentium, c um stupore mi l 

reconnoissance ^affranchir son rant£m,de ù^rroZ . Cel 

royaume. Voy. Hérod. V, 18- te métathèse est assez^ret 

21 > TII > ! ? 3 ' . te. Yoy. VII, 181 ; VIII, 93. 

r , rr On trouve aussi tK7r<tyXetç , p. 

(0 f*fiel.Introd.auror. ******* , dans Ilippocr n 

delà Grèce. Hom . \ n \ j ^J? £ 

Jhl ^r^W.parm^. même far*,*., , p. Wa*vo, t 
tathèse homcncjue et ionienne \ slupe/idus. * ™*yo, , 
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cire yevyers éx noli^iov^ oure tgcÇiv èx>etmrB , pévovriç 
Te , $ a7roMvTS tovç êvavTtovç , y avrol GC7rô"XW0£ fiQt twv 
ap ?v o0<?£v dt>Y]6£ç. Trpiv '/àp i avptpÇat npéaç , êç 
££ipwv Te vo'jxov (4.) aTrtxIo^ai , xcù;0*i fsuyoyraç xal orâ- 
crtv £xW?rovTaç ûpteaç eWopev, év 'AfavaÉotàt ; ts t>;v 7rpo- 
Treipav 7roi£uu.£vouç (5), aurouç re àvrta (6) ô\>uàa>v (7) 
twv x'/xeTlparv Tao"<yo/x£vouç. TaOra où<Tap3ç àv(?pwv 0:7a- 
6wv ep^of àMà 7r>££orov -Ji ev Opûv è^Euo-Gïj/xev. ^poo-Je- 
xopsvoi ffcp xarà xUoç (8) , wç M Tré^firs èç rpéaç 
*>?puxa 7rpoxa>6upi£vot , xal (3ov^dpievofc pouvoir* ïllpo^n 
fxà^£(T0ar apTcot sovreç noiieiv Taûra (9) , oùJev TOtoûro 
iiyovraç (10) upiaç fiupoptev, dftîà 7rTcî)fforovTaç piâXXov. 

II. Nûv wv £7r£tM oux vptelç JjpÇaTe toutou toû ^oyou, 
àlV r^eï^ ap^opev^é #1 ov Trpo piv tûv c EXWvwv (11) 
v/AEtç f £7rei Te oWoÇwafle e*vai apurroe, 7rpo o*e t<ûv Bap- 
6apwv >5^£tç, Tffot 7rpàç terouç àpiOptov èpta^£0"àpteGa (12); 
star iv wiv So/Jy «ai tovç cftXouç jxà^effôat , ot «iv 

fteT£7retTa pa^ecrGwv (i3| Sorepot. ei o*e xal tfoxsoi , 

— 

* ~ - r . . 

• k - ' - 

(3VA?r6ÀÀt/<r8f .V or. le Disc, leurs propres mains. ( Hesiod. 

de Dé ua a rate , p. 120, 1. £-8 , Op. et D. V. 189,) 

auquel ce passage fait allusion. (5) tt^tt. woitvf/,. , littér. : 

(4) No^y ctVixio-ôctf , ad ma- in Atheniensibus primum ( pu- 

>imj venmF, manus conserere. gnrr ) periculum facientes , 

tVoy. les Itfior - de Vig. cap. III, c'est-à-dire , laissant les Àthè- 

sect. XII, reg. 5. Cette locu- Biens tenter les premiers Le 

tion figurée, en venir à la loi combat. 

des mains , paroît empruntée (6) 'Avritt , p. Ayrjxfv, e» 

des jugemens ordinaires: dans jface. Voy. p. 7, not. 2. 

les combats la force fait le droit ( 7) Atfoerv , désigne hyper- 

et décide entre les deux partis , bohquement les peuples asia- 

comme la loi dans lés tribu- tiques soumis aux Perses, 

naux. Les Grecs disent encore , (8) Kattà xX«o$ , sous - ent. 
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jamais dans les combats , que jamais vous n'abandonniez 
votre rang , où vous restez inébranlables , pour donner ou 
recevoir la mort. Mais il n'y a rien de vrai, dans tout cela. 
En effet , avant d engager l'action et de nous en remettre à 
la décision des armes [a] , nous vous voyons quitter vos 
rangs pour prendre la fuite ; et , laissant les Athéniens cou- 
rir la première chance du combat , vous allez vous placer 
en face de nos esclaves. Cette conduite ne fut jamais celle 
d'hommes courageux. Combien nous nous sommes abusés à 
votre égard, nous qui, sur votre renommée, nous atten- 
dions que vous nous enverriez défier par un héraut, et que 
vous vous réserveriez de combattre seuls contre les Perses ! 
quand nous sommes prêts à accepter le défi , loin de vous 
entendre nous le porter, nous vous trouvons tremblans. 

II. Puisque vous ne nous avez pas provoqués, c'est 
nous, aujourd'hui, qui vous provoquons. Que ne combat- 
tons-nous à nombre égal , vous pour les Grecs , puisque 
vpus avez une si grande réputation de valeur [b] , et nous 
pour les Barbares? Si vous jugez à propos que les autres 
troupes combattent aussi, qu'elles combattent, mais après 
nous. Si , au contraire , vous croyez qu'il suffise d'un combat 
— — — ; — ; 7 — — 

(10) htywrdu , c'est-à-dire, x #, f* v vtyuy tpxt<?$*t , Uvai , 
ci TrpoKdLMGfAtyovç* conserere marins. J'ai essayé ^ 

(11) I7p& t5v *£hX6ya>v *pour pour éviter d'ailleurs un pléo- 
les Grecs , comme plus haut , nasme assez choquant en fran- 
co *my ' Aôwfltiwv, p. î56, 1. 11. çais , de rendre l'expression 

(12) % ^±yji(rÂ^i^dL , Paor. p. grecque par un équivalent , qui 
le présent ^ut^ofteG*. Maido- en rappelât le sens figure. ; , 
nius, dans son ardeur belli- [b] Vous êtes estimés les plus 
queuse , voudroit avoir déjà braves parmi les Grecs^ et nous 
combattu; de-là le passé ip.±- parmi les Barbares. Àuger a 
^£<r^/L«8at. Sur cet emploi de d'après la version de Laur. 
l'aor. voy. mon édit. du Panèg. Valla : Vos inter Grœcos prœ- 
p. 1 1 5-i 16. stantissimt esse existimamini , 

(13) MàLX*<rQù>V' Voy. p. 96, et nos inter Barbaros. Mais la 
not. 23;. p. i44 » not. 4. syntaxe répugne évidemment 

[a] En venir aux mains. L. ici à cette interprétation delà 

Telle est la manière dont on préposition 55-pô , sur laquelle 

rend habituellement et généra- voy. p, 188 , no t. [c]. 
lement la tournure grecque U 
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repot <T av r,jxêwv vtxricwfft , toutodç tw a7ravrt orparo— 
7réo\> (i4) vtxâv. 

Harangue de Mardokius , ai>a/2* la bataille de Platées. 

(f 58.) 

StJJET. Les Grecs étoient campés en présence des Perses ; 
mais très-inquiétés par la cavalerie ennemie , et souffrant 
beaucoup du manque d'eau, ils avoient quitlé leur portion 
pendant la nuit, tiès que Mardonius eut appris leur retraite, 
et qu'il eut vu leur camp désert, il manda trois princes thes- 
saliens , qui servoient comme auxiliaires dans son armée , et 

J. £1 TIAIAEZ 'AXsusw Ui ri XiÇrrt, rà$e opiwrsç 
kfr t [La ; vpetç yàp oi frfoîcto^wpot iMfiXi Àaxetfai/xoviouç 
où «psv^etv èx pâ%riÇ y à»à avcfpaç etvat roc. 7ro>i\uia (2) 
Trpwroyç* rovç 7rpoT€pov re pteriffraptevouç (3) èx ttjç rà- 
Çioç stc^ere , vOv ts Otto t>îv 7rapot^ojxev>iv vvxra xai oi 
Tràvreç opsopsv <?ia£pàvTaç. <ïié(Ï6Çàv Irai crffpç 
?(?gç Trpoç rovç à\beu<?e'ei>ç àpéorovç àv0p&>7rwv p«X? <^ tax p l " 
Qwxl , ,ort ©OJevsç (5) apa eoVreç , iv ovtfapotcrt èouct 
r £M«<xt èv«7rfio > gtxvuaT&. , . # - * 

II. Kai iptv jaèv , eoOo-i nepaicav âfretpotfft , ttoXMj ex 
ê 4 asO syivsto crvyyvwpYi , È7raiveovT&)v (6) toutovç , toî<xi 

04) St^to^V» vix/v lit- >7 0Ue . Cf. Valcien. a<* 

ter. : umverso exercitui vicisse^ v# ! «/^ ? p. 582. 
c'est-à-dire , /?ro unwerso exer- 

cituyieisse censeantur. Telle r g j 'AMvsv, fils d'Aleuas, 

est ici la force du datif , qui , fondateur de la maison des 

quelquefois , comme en latin, Aleuadcs ,' qui régnoient à La- 

xenferme l'idée de y±^ *im 5 risse, eu Thcssalie. Voy. Herod. 

gratia alicujus , et marque VU, 6, 172. 

que l'on agit pour l'avantage et } k , Je . 

l'intérêt de quelqu'un. De iné- Ji'j v/m Tlni«on a ^ 



v. 1070.) Ici » est p. oë X*f'v, W wri*T*/Myovj. voy. ie 
cujus gratia; Menèlas , pour «Somifi. du Z?uc. précèdent, p. 
lequel nous «^o«f envoyé cette '9"' 
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entre nous seuls, nous l'acceptons: mais, quel que soit le 
parti victorieux, que sa victoire soit considérée comme celle 
de l'armée entière [c]. (M. L.) 



Harangue de Mardonius , avant la bataille de Platées. 

leur adressa ce discours , où il exprime son mépris particu- 
lier pour ces Lacédéinpniens intrépides , qui , disoil-on , ne 
se retirent jamais devant P ennemi ; mais qui réellement ne 
se distinguent que par Vexccs de lAchelè des autres Grecs. 
Nation vile , qui ne doit point lui échapper, et à laquelle 
il veut aussi J aire subir la juste peine de ses attentats. 

I. Que direz-vous encore , fils d'Aleuas, à l'aspect de ce 
camp abandonné? vous, qui, voisins de leur pays, annon- 
ciez que les Lacédémoniens ne fuyoient jamais du combat , 
et qu'ils étoient les premiers des guerriers. Vous les avez 
vus néanmoins changer d'abord de poste, et maintenant 
nous voyons tous qujjls ont pris la fuite la nuit dernière. 
Quand il leur a fallu combattre contre des hommes vrai- 
ment braves , ils ont prouvé que , n'étant dans le fond que 
des lâches, ils ne se distinguoient que parmi les. Grecs, qui 

sont aussi méprisables qu'eux. 

- 

TT. Du reste , comme vous n'aviez point encore éprouvé 
la valeur des Perses, et que vous reconnôissièz aussi quelque 

■ J — ■' . 

(4) 'Op«opîv , ion., p. o£«- dant avec son antécédent ùfAÏv , 
ô^fy, fywfirfv. Voy. p. 8, not. 1. io. Voy. Vig. De Idiot, cap, 
]. III , sect. I, reg. I. 

(5) Ovfwt iqvté*, équivalent [c] Mais que le parti vic$o~ 
de cette tournure plus ordinal- vieux soit censé avoir vaincu 
t e , o ù/iv i6yr«ç, homines nihili, toute Vannée ennemie. Lare h. , 
des hommes vils et méprisa- Aug. , et la version de l'édit» 
[des. Nous disons de même en de Wesseling; J'ai adopté , 
français des hommes nuls. Sur comme plus conforme au texte j 
le sens de cette phrase, voy. le celle de $L Schweighaeuser ; 
Son un. de ce Disc, vers la fin. Et , utri nostrûm vicerint , hi 

(6) 'Efl'cuvfoyTaV' Ce génitif pro universo exercitu vicissa 
absolu fait ici une ènallage de censeanlur. Voy. la nul. *4 du 
cas. La syntaxe régulière de* texte* . ► t ' 
manderpit ijr^rtWj a'accoi- 

*9 
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ti xai (rvvr,5éxrs klY ' A pTa6àÇou Si' 5w^a y.ui pa»ov 
f7roteu//îîv j, ro xat y.arapp&xjyjcat Aax.£aaipovtouç , xaVûep— 
puiSrÏGOLVTâ re oc7ro<?eÇa<r#at (8) Yvwpj^ Seîkoràmv ^ a>ç XP e ^ v 
ci» àva'ÇeuÇavTa; to (yTpaTo'Tr^ov , levai eç tgt ©»6aé&>v 
a<rn> 7roXtopxvîarop£vo^ (g)' tv;v eti Trpoç iptev jSa^tXevc 7reC- 
<7*t«i, xat toutecov p.£v erlfwOt ecrai lôyoç 9 vûv 5è èxet- 
voicrt TaOra kqlsvgl (10) ovx ènirpEnréoc cem , à>Xà (?t<jj- 
xteo t etffVj o (u) xaTa>aprç>8syTeç (12) oNiffovo-t >;pûv 
t£v <5rj eVotïia'avTO Ilepo-aç îravrcov <ïr/.aç. 



Message de Pàusànias, demandant du secours aux 

Athéniens. (§. 60.) 1 

SUJET. Les Lacédémoniens et les Athéniens , après avoir levé 
le camp pour prendre une autre position (*ov. le Somm. pré- 
cédent) , avoient suivi une route différente, fausanias, pressé 
. dans sa marche par la cavalerie de Majrdonius , envoya un ca- 

AnAPEÎ 'Aôïjvaïot, «7wvoç (1) pe7t<JT0U jrpcxetptevou , 
iievôé'pyjv etvai h SeSovltopivr» riv 'EX>àô*a , Trpô^opcea 
vtro twv avppuxxwv (2), ïipecç ts ot Aax£o\ztjxovtot , xcù 

* 

(7) To7<r. ti Kcti cruvç^ATÉ , (9) J°owr nçus faire assié- 

ion., p. oTç ti x*i <rvv»<ftjT« , telle est ici la force du 

auxquels (les Xacédémônyms) verbe moyen.. 

vous reconnussiez aussi quel- ( 10 ) TaDta vchvci , c'est à- 

4jue valeur. Ivvàfto estsynon. , ^ire ^ <p Ét ^, 0 v<r,. 

^t^^n^ 0 0 Voy • P. .64 , net. 

non* le trouverons encore plu» 7* ■* _ 

bu , p. ao4 , 1. 1 1 : ïwvoî^i » ('») K*t-A* W 6htii. \oj. 

v/wv iovtri , noiM convenons que P- 1 2 7 > not * 1 • 

woim é<ei , etc. Mardonius, se- , , „ v 

Ion Vidée d'Hér. , excuse les 0) Ay^vo. »•.««,». Voy. p. 

«loges des Aleuades, parce loo , not. 7 , col. a. 



r8) : A^d/if*V8*i.Voy.p.i55, moniens , et s'étoient sépares 
not. 3. d'eux , pour se retirer sur Pla- 
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courage aux Lacédémoniens [a] , je vous pardonnois aisé- 
ment les éloges que vous leur donniez. J'étoisbien plus sur- 
pris qu'Artabaze eût redouté des [b] Lacédémoniens , et que 
la crainte le portât à ouvrir le plus lâche des avis , celui dô 
lever le camp, pour aller nous enfermer dans Thèbes , et 
y soutenir un siège. Dans la suite j'en instruirai le roi: maïs 
remettons ce soin à un autre temps. Aujourd'hui, ne souffrons 
pas que les Grecs nous échappent ; poursuivons- les jusqu'à 
ce que nous les ayons atteints , et que nous leur ayons fait 
porter la juste peine de tous leurs attentats envers les 
Perses. - % - - 




• % 

« • 



Message de Pausaniàs, demandant du secours aux 

Athéniens. 



valier aux Athéniens, pour leur rappeler que, au milieu de 
la défection de leurs alliés , ils ont pris la résolution de se 
soutenir mutuellement , et leur demander du secours. 

Athéniens , dans une lutte si importante, où il s'agit de 1k 
liberté ou de la servitude de la Grèce, Athènes et Lacédé- 
nione ont été trahies par leurs alliés , qui , la nuit der- 



tées:Voy. Héïod. §. 5a de ce li- lire, d'après les édit. et les 

vie, et le Sommaire précédent. Mss. , rvvnJÏ&ritt , <ri/y«<ftW<*^, 

[a] Fous connoissiez aux 4>u <rvy«JWi. J'ai adopté cette 

Lacédémoniens quelque cou*, dernière leçon , qui est celle de 

rage* Larch. Des peuples que M. Schweighaeuser : elle, m'a 

■vous connoissiez. Aug. , sui- paru la plus naturelle et kuplu* 

vaut la version de Valïa , con- conforme à la pensée de l'au-. 

servce par Etienne. In quibus teur. Du reste , je suis loin 

aliquid etiam notum simul e- de donner mon interprétation 

rat.yftessel.Quosquodammodo comme certaine; et cette rai- 

cognovistis. M. Dav. Schulz. son m'a engagé à rapporter les 

Homines, quorum r es quœdam diverses traductions de ce pas- 

- bene gestœ vobis innotuerant* sage : le lecteur Pourra compa- 

M. ScWeigh. Toutes ces difle- rer, juger et choisir. . 
rentes interprétations prouvent [b] Des Lacédémoniens. Sur 

la difficulté du passage ? à la- cette suppression de ^l'article * 

quelle âjoute encore Fincerti- voy. p. i$2 9 tt(&*4l*- - 
rude du texte , où 1 on peut 
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2o4 HARANGUES 
ii{j.ùç oi AOnvatot , vxo t>ïv irapo t%o pivriv vûxra c?ea<îpàv- 
twv, vuv wv oé^oxrat (3) to svôsvrev to noinriov rlpûv 
àptuvojxEvovç 7«p (4) r f* ovv*{xs9a aptora TrcptffTéMeiv à).— 
foftouç. et psv vvv èç v^eaç wppujffe àp^nv >? ittttoç (5), 
£p»5v 5>3 îiptêaç ré, xat tovç pter* lipécov t>;v 'E-/la£a cv, 
Trpo^t^ovraç Tsys^raç , /3av)Çe'etv vpttv vOv ô*è , èç >î|xeaç 
7ap ct7racra xg£*>p7ixe f cJizatot ierre (6) uptstç npoç zr t y 
m&wivm pa^iara twv ptotpéwv àptvvéovTe^ levât. Et o° 
apa a-JToùç vpts'aç xaraXeXà^xe (7) àWvarov Tt j3ov}0e'etv f 
v/zetç (T rlatv tovç ToÇoraç à^oTrépt^avreç , ^àptv . 5lff0e. 
«ruvoto^at/ev (8) <?è vptïv vno tov TrapeovTa TOvcJe 7ro'Àepiov 
eoOo-i 7Pt/>ov 7rpo0yptOTarotcrt , wore xat TaÛTà egaxoOetv. 



Discours rfe Lampon i Pausanias, /?owr l'exciter h 

un acte de vengeance. (§. 78. ) 

SUJET. Mardonius venoit de périr à la bataille de Platées. 
Lampon, un des chefs des Eginètes, se rend auprès de Pau- 
sanias , et lui conseille , dans ce discours , d'outrager le corps 

£~i ÏIÀI iQeopiêpoTOU f ?p*yov epyaoTTat rot Û7rep? uèç , pte- 
yotïéç te xat xàMoç* xat Tôt (1) 2sôç Trapéo^ojxe, pvaa- 
pevov (2) ttjv 'EÀ^à^a, xXeoç xaTaOs<yOat pté^tCTOv^'EAXr;- 
vwv twv YÎactç i'Jptev (S), o*è xat Ta Xot7rà Ta eVt tov- 



(3) AcVoxtai. Construisez^ ^îx*i6y Jo-ti. Sur cet hellénisme 

suivant l'ordre naturel : To atoi- fréquent, voy. Vig. cap, III, 

«rfov sWbjm* xpiv ,-ou mieux, sect. IV, reg. 6-7. 

d'après le génie de la langue : (7) Ei x*T<tAtA<tC. , mai* si 

AfcToKTA i to (ion. ,'p. 8) froi- vous vous trouvez dans Pi m- 

sti'ov (t<TT#) tv6iUT«v , possibilité de nous secourir 

mine igitur decretwnest quid vous-mêmes. Sur ce parfait et 

sit nobis deinde faciendum. S. sûr x.«x»7»« , 1. 7, voy. p. 172 , 

Sur to «v6ft?TfV, équiv. de #y- not. 11. 

Tiuôfti , voy. p. 12 , 1. 9, 19. (8) 2vvoi<r^fy. Voy. p. 202, 
- (4) Patp, conclut implicite- not. 7. 
ment avec «N/oktcu , sous-en- 
tendu, et d'où dépend l'infinit. (f) K*i toi , ion., p. x*i <roi. 
Trifto-rixXuv. Mais x*iToi , etsi , diffère d'ac- 

(5) H ix*oi,Ja cavalerie des cent. 

Per*es. («a) 'Pt/sM'/tiÉyoy , p. 

(6) Aix«jof 4>Tf, équiv. de «'accordant avec toi. C'est tir 
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tirées d'hfjiodote. liv. IX. 2o5 

mère , ont pris la fuite. Dans celte circonstance, nous avons 
donc adopté le parti que nous devions suivre , celui de 
mettre tout notre courage a nous défendre et à nous soute- 
nir mutuellement. Si la cavalerie vous eût attaqués les pre- 
miers,, il eût été de notre devoir et de- celui des Tégéates', 
qui sont avec nous demeurés fidèles à la Grèce, daller 
à votre secours : mais puisqu'elle fond tout entière sur 
nous , vous devez venir à l'aide du corps qui a le plus à 
souffrir. Si vous êtes vous-mêmes dans l'embarras et hors 
d'état de nous secourir, rendez-nous du moins le service 
de nous envoyer vos gens de trait L'ardeur que vous 
montrez dans cette guerre, et à laquelle nous rendons té- 
moignage , nous fait espérer que vous écouterez favorable- 
ment notre demanda. . 



Discours de Làmpon à Pausanias , pour Vtxciter a 

un acte de vengeance. 

— ( r t * • 

y » * • • • 

de Mardpnius , pour effrayer a V avenir les Barbares et i>en~ 
ger Léonidas. 

F ils de Cléombrote, vous venez de vous signaler par un 
exploit dont la grandeur et Téclat semblent au-dessus des 
forces de la nature humaine: Dieu, en faisant de vous le 
libérateur de la Grèce [a\ , vous a accordé une gloire que 
n'égale celle d'aucun des Grecs que nous connoissions. 

si que rions avons vu, plus haut, qiws novimus. Locution farai- 

p. 76, 1. 1-2: 'Ey roi vvy tari lière à Hérod.: zrpâroi 7r*VT«y , 

~*Mr<tJivhmfd.i wai »<tavt*. Ce rmv ïiput 7<fyt£v , \\ , 112; Y1I 5 

,défaut de concordance entre le in et pass. f 
pronom et le participe, dans les [a\ Én délivrant les Grecs 9 

tournure» semblables , est par- Dieu vous a accordé une gloi- 

ticulier à la langue grecque, re , où Jamais , etc. Larch. Le 

Voy.Yig. cap. VI , sect. I , reg. sens différent que présente cette 

12. On peut l'expliquer par une phrase , ne résulte sans doute 

ellipse ' % comme : ©i&ç roi 7r±pt- que di* la construction vicieuse 



— ~- j v, — y o — ~. - — — 7 m ~ 1 7 x — — 

oui liber antem Grœciam, texte , il doit se rapporter à 

(3) Tây hfjusïi ïtyîv , ion. , p. Pausanias, 
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2o6 QÀ1VÀNGUES 
roiffe Troiwov, oxwç îoyoç ré cre e^yj ert ptéÇwv , xai rtç 
vcrspov <fv\àa(noTou twv Bapêàpwv pi vzrâp^eiv ep^a àrà- 
*9a*a Trot/a» (4) èç toÙç *EM>jvaç. A£&>vi<îe&> 7ap arco- 
ôavovToç iv esppLOîrvlw, MapJovtoç- ts xal Eépîfrç a7ro- 
Taptovreç (5) Tiv xsipaWv àveflrraûpwG'av. tw (6) au riv 
ipoinv (7) dc7rocftcfouç, 87raivov*îÇ€tç (8) , 7rpwTa pttv V7ro twv 
TràvTwv 27rapTiyjTCa>v, aGrtç £s xal 7rpoç twv a)kv 'EX- 
Wvtov. Map^ovtov «y àp àva<7xolo7ruraç , TeTiuojpyjo-at èç na- 
rpw» tov crov Ae&>vi<?r,v. 



Réponse de Pausanias a Lampon. (§. 79.) 

SUJET. Il se trouve dans le Sommaire du Discours précédent. 

♦ 

ANALYSE. Pausanias rejette ici avec indignation une proposi- 
tion qui, loin d'ajouter à sa gloire v lui paroit dèskono- 
, rante pour Lacédémone et pour la Grèce. Quant à Léonidas , 

SEINE (1) Ai/ytvriTa , to piv «ùvoeïV ts xaî ?rpo- 
©pâv, ayapai ffiO' «yvwpjç jxsvtoi >5f*apTWaç J£p*îOTr?ç. 
paç yâp jxs v^iv xal ttjv 7rccTp*nf xai'^o ïpyov , èç to 
p}o*èv xaTl6a>sç , Trapaev/wv vsxpw lv/xatvôc8at , xal . h 
taCra irotlo» , <pàç Sjzetvov àxouo-6O"0at. Ta 7rp67ret ptccA- 
^ov Bapêàpoict 7rot£etv t rinep "Eifojcrt* xal exsîvotoH Je 
im^Goveoptev. «v toutov eïvîxa pnT£ ÀtytvïrniO't 

ao*oipi 7 pyÎTfi Toï<rt (2) TOVTa ccpéffxSTai' àïro^pà tf' epol f 
27rapTtiQT>ï<7i àpêo~xo'ptevov (3) , o<rta piêv 7roce'eiv , oerta ô*s 
xal teyeiv. AswvîoN} os , t&) pis xeXsvseç TtptwpSjo-at, ynpi 

(5) Voy.Hérod. VII , 238. 
prenne garde d'être le manier (6) Ta?, ion. , p. », où £r<ri j 
a 5e porter volontairement à eux quidem. 
des actes atroces et odieux;. (7) 'Ctyioiny.Voy. p. 4^, not. 2. 
Sur vTTAf^uvy \ov.Vig. cap.V 5 (o) v Efl-*iyoy <^€i$-ù«ro ?5y Wr- 
iect. Xil j rcg. 3. Tft>y T. 1W» équiv. de iar*f- 
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TIRÉES D'HÉRODOTE. LIV. IX. 207 

Achevez votre ouvrage , pour jouter encore à votre re- 
nom, et apprendre aux Barbares à craindre désonnais 
d'être les premiers à se porter, envers les Grecs, à des 
actions atroces et exécrables. Léonidas ayant péri aux 
Thermopyles, Mardonius et 3Çerxes lui firent couper la 
téte ) et son corps fut attaché à une croix. En traitant de 
même Mardonius, vous obtiendrez des éloges, non seule- 
ment de tous les Spartiates , mais encore du reste de la 
Grèce ; car, si vous faites mettre Mardonius en croix, vous 
serez le vengeur de Leonidas, votre oncle paternel. (M. L. ) 



Réponse de P a us anus à Lampon, 



: tant d'ennemis tombés sous ses coups , vengent assez su 
mort. 

Ce petit discours esttrès-remarauable par V élévation des 
idées, la noblesse des sentimens et P expression générale^ par- 
faitement appropriée' au caractère de celui quile tient. 

Mon hôte d'Egine , je vous sais gré de votre affection et 
de votre prévoyance : mais vous vous êtes laissé égarer loin 
de la raison. En effet , vous élevez jusqu'au ciel , moi , mon 
action et ma patrie, et vous me rabaissez jusqu'à terre, 
quand vous me conseillez d'outrager un mort , pour augmen- 
ter , dites-vous , ma réputation ; conduite qui convient 
mieux à des Barbares qu'à des Grecs , et chez les Barbares 
mêmes elle nous fait^ horreur, Aux dieux ne plaise que je 
veuille, à ce prix, complaire aux Eginètes , et à ceux qui 
approuveroient une semblable aetiôn! 11 me suffit de méri- 
ter l'estime des Spartiates par la pureté de mes actions et 
de mes discours. Quant à Léonidas , dont vous m'exhortez 

vé6k<t« v7ro T«y Wot'v*r<tfv, h. t. h* (0) Ta7<n , ion. et ellipt. , p. 

toutoi$ , cTç. Voy. p. 21 , not. 5. 
(i) H(7yf , il existait des rsp- ; (3) *Ap€tf"*fyunyov» Sur la con- 
ports d'hospitalité entre La m- s truc Lion de ce participe voy. 
pon et Pau sa mas. Voy. Hérod. p. aoA-5 , not. 2 , col. 2. 
IX, ,8. 
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203 HARANGUES 

Totfft reTtpîrat aOrcî; re xat ot aMot ot èv 0£p{AO7ru)yj<Te 

■ 



Discours de Timàg£nide. (§. 87.) 

SUJET, Après la défaite de Mardonius , les Grecs confédérés 
assiégèrent Thèbes, qui avoit suivi le parti des Perses, lis 
demandoient particulièrement qu'on leur livrât Timagénide 
et Attaginus , chefs de ce parti. Le siège étoit poussé avec \i- 

A.NAPE2 ©ïjêatot, èneidri g5t« (ïi^oxrat roïcrt *E)^r 4 fft . 
fih 7rpoTcpov à7rava<jr/jvat TroXtopx/ovraç f ?rplv $ èÇeïwfft 
0yjêstç j tq rlpiéaç avrot^i trapaJwre , vOv wv r'^.e^v eîvexa 

■ » • * 

7^ >? Bot^rtig frl&a (1) pt»j àvaffXvfo'Y?. ct3^* f ci ptèv xpr.pwt- 
twv XprfÇov.TëÇ, 7rpoff;£r,pta nipisaç eÇatTsovrat v xp*jpaTà ffft 

* * * • 

cîwpiEv;;éz toO xotvoO' ow 7«p tg> xotvâ xat spjtîtaraptfv, 

fâ'*po£voi rp.ésç* et ii r^/wv c&yjOéwç (Fso'fxsvot ro- 
*»**"• . • * ï« 

XtopxIouŒt , rpeïç ipizç awroù; cç àvTiXo7t>2v rapIÇo/xev. . 

(4) Yvx?*' se prend ici pour ÀJ'thrtff 4 t 'X"* *v«A«V0<ii, c. 

Tâme séparée du corps, et, à d. , tirer vengeance delà mort 

par extension, pour la mort , d'Esope* 
qui en est la suite. C'est dans 

le même sens qu'Hérod. liv. II , (1) IlXi», iout-ent. x*xi. S. 
c. i34 > a dit encore: ?roiyî»y t»* 



FIN DES HARANGUES TUVÉSS D'HÉRODOTl. 

. t > • • 
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TIRÉES D'HÉRODOTE. LIV, IX. ÛOg 

à devenir le vengeur, je pense qu'il a obtenu une vengeance 
assez éclatante : ces innombrables ennemis tombes sous ses 
coups , honorent assez ses mânes et ceux de ses compagnons 
morts avec lui aux Thermopyles. Du reste ,. ne venez plus 
vers moi, pour me tenir de tels discours, et me donner de 
semblables conseils; et même sachez-moi gré de ne point 
vous en faire repentir. ( M. L. ) 



Discours de Timagénide. 



gueur. Enfin, Timagcuide, pénétré des maux de sa patrie, 
engage dans ce discours ses concitoyens à le livrer ,aux 
- ennemis. 

* « - • * • 

Thebains, puisque les Grecs ont résolu de ne pas lever 
le siégé , qu'ils n'aient pris Thèbes, ou que vous ne nous 
ayez remis entre leurs mains, nous ne souffrirons pas que 
la Béotie soit, à cause de nous, plus long-temps accablée eje 
maux. Si , sous prétexte de demander nos personnes , ils nè 
veulent que de l'argent, puisons , pour les satisfaire, dans le 
trésor de l'Etat, puisqu'enfm c'est avec TEtat , et non ré- 
duits à nous seuls, que nous avons embrassé le parti des 
Perses.Mais s'ils vous assiègent réellement, afin de vous forcer 
de leur remettre nos personnes, nous nous livrerons nous- 
mêmes , pour plaider devant eux notre cause. (M. L.). > 



FIN DES HARANGUES TIRÉES D'HÉRODOTE. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES DISCOURS 

TIRÉS DÉ RODOTE. 



Achéménes, engage Xerxes à se défier de Démarate. i£4. 

Alexandre, fils d Àmyntas , fait des propositions aux 
Athéniens de la part de Mardonius , et les engage à 
les accepter. 166. — Informe secrètement les généraux 
grecs de la résolution où est Mardonius de les atta- 
quer. ig4. v 

Aristagoras, -intéresse Artapherae en faveur des exilés 

. de Naxos. 46. — Sollicite Cléomène de s'allier avec 
les Ioniens. 48. 

Artabane , dissuade Xerxes d'entreprendre son expédi- 
tion. 88. — S'excuse d'accepter la proposition de 
Xerxes. ip4. — Encourage Xerxes à exécuter son pro- 
jet d'expédition, no. — Expose à Xerxes les dangers 
de son entreprise, ni» % 

Artémise, conseille à Xerxes de ne point livrer un second 
combat à Salamine. i54- — Conseille à Xerxes d'ac- 
cepter l'offre de Mardonius. 160. 

Athéniens. Leur ambassadeur repousse les prétentions 
. de belon. 134. — Répondent à Alexandre , et rejettent 
les offres de Mardonius. 174. — Répondent aux am- 
bassadeurs de Lacédémone, au sujet des offres de Mar- 
donius. 176. — Leurs ambassadeurs se plaignent à 
Sparte de la violation d'un traité. 180. — Avant la ba- 
taille de Platées, défendent leurs prérogatives contre 
les Tégéates. 190. 

Atossa, épouse de Darius, l'engage à entreprendre la 
guerre. 34. • 

Cambyse , mourant, révèle qu'il est le meurtrier de son 
frère. 18. 
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CoES , conseille à Darius de ne pas rompre ses ponts. 38. 
Crésus. Après sa défaite, sa réponse à Cyrus. 4« — * Son 
discours au même, sur les propositions de Tomyris. 10. 
Cyrus, harangue les Perses. 6. 

Darius , expose son projet aux grands de Perse. 22. — 
Parle pour rétablissement de la monarchie en Perse. £3. 
Démarate , apprend à Xerxes quels sont les Lacédémo- 
niens. 118. — Répond à un défi de Xerxes. 124. — 
Son discours à Xerxes devant les Thermopyles. 14.1. — • 
Instruit Xerxes des forces de Sparte, 1/+0. — Indique 
à Xerxes le moyen de soumettre la Grèce. i43. 

Denys , sa harangue aux Ioniens , pour leur demander le 
commandement. 69. . - 

Euryriade, combat le projet de couper la retraite à 
Xerxes. 162. . 

GÉJLON, répond aux ambassadeurs de la Grèce, et de- 
mande le commandement suprême. 1 28. — Répond à 
Syagrius , et donne ses dernières conditions. i32. 

Gobryas , harangue les Perses conjurés avant de marcher 
à l'exécution de leur dessein. 24. 

Grecs ^demandent l'alliance de Xiélon. 1 26. — Confé- 
dérés , sollicitent les autres peuples de la Grèce d'entrer 
dans leur alliance. i38. ■ ' ■ • 

Harmocyde, harangue les Phocéens, pour les détermi- 
ner à mourir les armes à la main. 184. 

Harpage , écrit à Cyrus , pour l'exciter à la vengeance. £ 

HistiÉE , se disculpe auprès de Darius. 64. 

Ida'KTHYRSÉ , roi des Scythes, répond à un défi de Da- 
rius. 44* 

Ioniens. Leurs plaintes sous le commandement du Pho- 
céen Denys. 69. 

Lacédémoniens , proposent aux Grecs de rétablir Hip- 
pias dans Athènes. 52. — Engagent les Athéniens à 
rejeter les offres de Mardonius. 170. 

Lampon , excite Pausanias à outrager le corps de Mardo- 
nius. 204* 

Léotychides , redemande aux Athéniens les otages des 

Eginètes. 71. « 
Mardonivs, affermit Xerxes dans son projet d'expédî- 
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tion. 84.. — Engage Xerxes à continuer la guerre, i58« 
— Porte un défi à l'armée lacédémonienne. 196. — Sa 
harangue avant la bataille de Platées. 200. 
Megabyze, parle pour l'établissement de l'aristocratie en 
Perse. 28. , • . 1. . 

Miltiade , engage Callimaque à livrer la bataille de Jftla- 
. rathon. 76. . 

Otakes , parle pour l'établissement de la démocratie en 
. Perse. 26. 

# • • 

PAifsANiAS, son message aux Athéniens, pour leur de- 
mander du secouçs. 102. —Rejette avec horreur le 
conseil deLamppu. 206/ ... - y ■ 

Periandre , cherche à ramener son fils Lycophron à 

/ d'autres sentimens. i^ — Biscours de Jsi fille de Pé- 
riandre à son frère Lycophron, pour l'engager à se ré- 
concilier avec son père. 16. 

Perses ( généraux ). Leur discours aux tyrans de l'Io- 
nie. 66. 

Sandanis , cherche à détourner Crésus de faire la guerre 
aux Perses. 2. 

Scythes. Un Scythe harangue ses compagnons contre 
. leurs esclaves révoltés. 36. — Discoursdedeurs am- 
bassadeurs demandant du secours aux peuples de la 
; Scythie contre . J)arius. 38: — Réponse des Scy- 
thes. £0. » ' ' . 

Sosicies , réfute la proposition des Lacédémoniens au 
sujet du rétablissement d'Hippias. 5£. 

Syacrius, ambassadeur de Lacédémone, rejette la pro- 
position de Gélon. ï3a. 

Tégéates, avant la bataille de Platées , défendent leurs 
prérogatives contre les Athéniens. 184.. 

Thé»iistocle , engage Eurybiade à combattre à Sala- 
mine. i5o. — Engage les Athéniens à ne point s'op- 
poser à la retraite de Xerxes. 164. 

Thessaliens. Leurs ambassadeurs demandent du secours 
contre les Perses. i38. 

«TiMAGÉNiDE , déclare aux Thébains la résolution où il 
est de se livrer lui-même aux ennemis. 208. 

Tomyris, propose à Cyrus le choix du théâtre de la 
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^ guerre. 8. — Envoie, après la mort de son fils, un 

•message à Cyrugj 12. 
Xerxes, déclare son dessein de marcher contre la Grèce; 
78. — » Rejette les conseils d 7 Artabane. 98. — Déclare 
qu'il a changé de résolution, ioo. — Propose à Arta- 
bane de s'asseoir sur son trône. 102. — Réfute les 
craintes d'Artabane. 11 4» — Harangue ses généraux 
avant de passer l'Hellcspont. 116. — Réfute Déma- 
rate. 120. — Rejette les soupçons que veut lui inspi- 
rer Achéménes sur la sincérité de Démarate. 146. 



if . 
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TABLE SYNOPTIQUE 

DES DISCOURS, 
RANGÉS PAR ORDRE DE MATIÈRES. 



CONSEILS , AVIS. 



D iscours d'Artabane à Xerxes, sur les dangers de son 

» — m 



expédition. • 


no; 


— de Démarale à Xerxes, sur les moyens 


de soumettre 


la Grèce. 




DÉLIBÉRATION. 


• 


Discours de Crésus à Cyrus , sur le choix 


du théâtre de 


la guerre. 


10; 



— d Otanes , pour rétablissement de la démocratie. 26. 

— de Mégabyze > pour rétablissement de l'aristocratie. 28. 

— de Darius , pour la monarchie. 3o« 
w- de Xerxes doit-il marcher contre la Grèce? 78/ 
1— de Mardonius à Xerxes : faut-il marcher contre la 

Grèce? réponse affirmative . 84.. 

— d'Artabane à Xerxes : faut-il marcher contre la Grèce? 

• réponse négative. . , ' 88. 
*— ~ dé Thémistocle à Eurybiade ï feut-il combattre à Sa- 

• lamine ? i5o. 



dby 



2l4 TABLE SYNOPTIQUE 

Discours d'AVtémise à Xerxes : doit-il livrer un second 
combat, ou temporiser? ' i54-. 

— r de la même au même : doit-il se retirer? 160. 

DISSUASION. 

• j » • 

Discours de Sandanis à Crésus , pour le détourner d'at- 
taquer les Perses. a. 

'•— de Coës à Darius , pour le détourner de rompre le 
pont qu'il avoit jeté. 38. 

— d'Artabane à Xerxes , pour Je détourner d'entre- 
prendre la guerre contre les Grecs. . 88. 

— d'Eurybiade , contre le projet de couper la retraite à 
Xerxes. 162. 

— de Thémistocle , sur le même sujet. 164. 
— • des ambassadeurs de Lacédémone aux Athéniens, pour 

les détourner d'accepter les offres de Mardonlus. 170. 

« * * 

DÉCLARATION, EXPOSITION. 

Discours de Cambyse , révélant qu'il est le meurtrier de 
son frère. 18. 

— de Xerxes , déclarant son dessein de marcher contre 
la Grèce. - 78. 

— de Timagénide , déclarant la résolution où il est de se 
livrer aux ennemis. 208. 

DEMANDE , PRIÈRE. 

Discours des ambassadeurs scythes , demandant du se- 
cours. 38. 

d'Aristagoras à Artapherne, en faveur des exilés de 
Naxos. £6. 

J — d'Aristagoras à Cléomène , pour lui demander son 

' alliance. Ifi. 

- — de Denys, pour demander le commandement. 68. 

— de Léotychides, pour redemander des otages. 70. 

— des ambassadeurs de la Grèce à Gélon , pour lui de- 
mander son alliance. 126. 

— des ambassadeurs thessaliens , demandant du se- 
cours. i38. 
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DES DISCOURS. 2l5 

Message de Pausanias , demandant du secours aux Athé- 
, niens. , 202, 

DÉFENSE. 

Discours des Tégéates, défendant leurs prérogatives. 184. 
— des Athéniens, en réponse aux Tégéates. 190, 

' PQUR S'EXCUSER DE FAIRE OU D' ACCEPTER. 

Discours d' Artabane à Xerxes , qui vouloit le faire siéger 
sur son trône. io£. 



rr 




II 





seul contre dix Perses. 124» 

EXHORTATION. 



Lettre d'Harpage à Cyrus , pour l'exciter à la vengeance. 

Discours de Lampon à Pausanias , pour l'exciter à un acte 
de vengeance. 1 207. 

Harangue de Cyrus aux Perses , pour les exciter à la dé- 
fection à l'égard des Mèdes. 6, 

Discours de Cambyse aux grands de Perses , pour les ex- 
citer à détrôner les mages. * 18. 

Harangue de Gobryas aux conjurés. a^; 

Discours d' Atossa à Darius , pour l'exciter à se signaler 

' dans la guerre. 34« 

— des Satrapes aux tyrans de l'Ionie , pour les engager à * 
servir la cause du roi de Perse. 66. 

— de Miltiade à Callimaque , pour l'engager à livrer de 
suite la bataille. ^ , 76. 

Harangue de Xerxes aux chefs de son armée. 116; 

Discours de Mardonius à Xerxes , pour ranimer son cou- 
rage. i58. 

Harangue d'Harmocyde aux Phocéens , pour les engager à 
mourir les armes à la main. 184. 

— - de Mardonius avant la bataille de Platées. aoo. 

JUSTIFICATION, EXCUSE. 

* v_ 

Discours d'Histiée à Darius, pour se justifier de l'incul- 
pation de trahison. 64. 
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2l6 TABLE SYNOPTIQUE 

Discours de Xerxes en faveur de Démarate , son hôte ; 
. accusé de perfidie. r46. 

• PERSUASION. 

Discours de la fille de Périandre à Lycophron , son 
frère. 16. 

— de Darius aux conjurés , pour leur faire adopte» son 
avis. 22. 

— de Mardonius à Xerxes , pour l'engager à faire la guerre 
• aux Grecs. 8{. 

— de Thémistocle à Eurybiade , pour l'engager à com- 
battre à Salamine. i5o. 

d'Artémise à Xerxes , pour l'engager à tempori- 
ser. i54« 

— d'Artémise à Xerxes, pour l'engager, à se retirer. 160. 

— d'Alexandre aux Athéniens, pour les engager à ac- 
\ cepter les offres et l'alliance de Xerxes. 166. 



REFUS. 



Discours de Syagrius , ambassadeur de Lacédémone , à Gé- 
Ion, pour lui refuser le commandement suprême. i32. 

— de l'ambassadeur d'Athènes à Gélon, pour lui refuser 
le commandement de la flotte. i3£. 

des Athéniens à Alexandre , pour rejeter les offres 
de Mardonius. 17^. 

— des Athéniens aux ambassadeurs de Lacédémone, re- 
lativement aux offres de Mardonius. 176. 

• — de Pausanias à Lampon$ qui lui conscilloit d'outrager 
le corps de Mardonius. 207. 

» 

RÉFUTATION. 

Réponse de Sosicles, au sujet du rétablissement de la 
' tyrannie dans Athènes. 54» 

— de Xerxes à Artabane, sur ses conseils trop circon- 
spects. 11& 

Discours d'Achéménes , réfutant l'avis de Démarate, qui 
.. vouloitque Xerxes divisât son année» i44« 
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DES DISCOURS. 217 

H épouse des Athéniens aux. Tégéates f qui. leur dispu- 
toient le commandement. * 190. 

■ " ? • ■■■ ' . : ' 

PROPOSITION. 

Discours de, Tomyrîs à Cyrus , pour lui offrir la paix ou 
la guerre. ; t 12. 

, — de Maeandrius aux Samîens , pour leur offrir la li- 
berté. * 34. 

~ d'un Scythe à ses compagnons d'armes 9 sur la manière 
de combattre leurs esclaves. 36. 

— des Lacédémoniens aux alliés , pour le rétablissement 
d'Hippias. 5a, 

— de Gélon aux ambassadeurs de la Grèce , pour leur 
demander le commandement. 128, i3a. 

Défi porté par Ma ni oui us à l'armée macédonienne* 196. 

REPROCHES , PLAINTES , MENACES. 

Discours de Tomyrîs à Cyrus. , „ - 12. 

— de Xerxes à Artabane , pour lui reprocher sa lâ- 
cheté. 98. 

— de Gélon aux ambassadeurs de la Grèce. 128. 

— des ambassadeurs d'Athènes aux Ephores , pour se 
plaindre de la violation d'un traité. x8o# 

* r 

RÉTRACTATION. 

Discours de Xerxes aux Perses , pour leur annoncer qu'il 
a changé de dessein. 1 00. 

rrr d' Artabane à Xerxes , pour s'avouer convaincu. 108. 
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21$ GtfOMOLOGIE 



GNOMOLOGIE, 

OU PENSÉES EXTRAITES 

DES DISCOURS D'HÉRODOTE. 



1 • . 



sur l'adversité. 

9 

XA 1 Traôyî/xaTa , ptaGriptara. xo. X 

AUDACE. 



Getv. ii4- . 

> pa* iea«. ( 1 14. ) - • r - ' - • ■>-" 

BONHBUR MÊ LAIS G ÉV 

Eîvat 5vyjtov oiJçva, ov£i etreaôai, rw xaxov IÇ àpx*fc 7*vo- 
ptevw ov aruvtjuxpi}, rotai (Te p^icrr-otan aÙTewv , pé- 
710TCC. i^O, 

CALOMNIE. ./.•■„, 

ûtaêoW iffri (fetvoTatov iv £vo pév «tcre o£ ào*cxeovrâ;, 
tïç <?i ô àJixeoptevoç. ô ph yàp £ta6àXXwv à&xs'et , bv 
TrapeovTo; xaTirçopéwv 0 o*i àJixéet , àva7retôopigvoç 7rpiv 
J ctTpcxewç cxjxàôru 0 o*e Si) àirtùv toû io^ou TaJs h 
mvTùïtri dtJixécTat, JtaéXyjOstç re v7ro roO erepou, xai 
vopiffOclç 7rpoç tov iripov xaxo* sîvai. 96. 

CERTITUDE. 

ïiSévai avôpwTrov iovra, xw* XP**) ™ PcSatov, 6*oxs'« ps> 
ntfapwç, xi 4% 
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TIRÉE DES DISCOURS. 2ig 
CONSEILS. ' • \. * 

» ^ • - . » 

v Ivov |X8cvo ?rap* xixptrat , ypovésiv rt eu, xal :w 

Xéyovrt ^py^rà iQsXetv 7rst0sff0at. io4« 
'ipurrwv àvcjpwv otxoç aptarra {3ov>evpiaTa 7tvsffôai. 3o, 

DANGERS , HASARDS. ' 

♦ 

Ntyôàa. 7rp>i7paTa pcyà^oKTt xiv£uvocffi sOAet xaraeps- 

ta0at.ii4.-n6. r*./,.A 

DÉLIBÉRATION. • ' * • 

To fv |3otAsueffÔat, v.èp$oç pieytffTOv evptV/a> eov. si 7«p xal 
ivavrtwG^vai ti dÀtt, pc^ouXeurat ptev oud^v rjo-o-ov ev ^ 

6ffffOi>T0C£ 6*E U7T0 T?iç TTÎ^yjç tÔ /3oMeupia - 0 (?È (3ouX8Uffâr- 
p.£voç atff^pwç , ôï oc >i tv^îq g^-tffîroiTO, svpyjpta svpijxs , 
J(7<xov oùo^ev ot xaxwç jSeêo^fiUTat. 92-94. Foj. 
Exécution.) 

. . . DÉPÔT. , A 

*A7«0'OV' puitîè <îtavo£Cff6at îrept 7rapaxaTaWx>î£ 5^0 75, 5, 

DIEUX. 

■ % m 

To 7r«tp>î0>3vai rov 5eou, xal to 7rot>jffat, , Tffov Juvarat. y4» 

• > 

SUR LE DISCOURS ET L'EXÉCUTION. 

. ■ . » im 

HoXlà èffn Ta ^07&> ptiv ovx olâ tc 07)Xo5ffac , epy^ 5a* a\X*, 
<T iari.rà lo7&) pièv otà Tg r ep7ov $e oOJçv «tt* . aùr$v 
. X af «rpov yivsTCu. 32. m' Jo 



ÉGALITÉ* « 

Ovvopta 7ràvTo>v xàiXiffrov, tffovo/xt>j. a8. 

ENTREPRISES SAGES. • 

Olxora pt/v vvv jSotAeup^voiffi àv0pw7rot<re ? eiç to ènlirav , 
èQélsL 7tvçff0at' pti d*î oixoTa (3ovXeuopiévoifft, ovx èQi\si 
ov$è 6 Stoç 7rpoç;£wpé$tv npiç Taç àv0pw7n7c*aç yvti- » 

pu*;, i5a-i54* ! > " i' 



> 
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220 GNOMOLOGIE 

Tw eu |3ou>euÔ£VTt 7rpyj7paToç t£Î€Vt»î wç to èninav 
e0é>£t èmyivzçQou. 128.- 

ENVIE» 

$0ovoç àp^Oev 6fjt<pvÊTat àv0pw7r«. 36. - 
$0ov££<r0at y.pgc<70v iffri $ oiXT£i/>£cr0ae, iÇ, 

sur l'esprit et le corps. 

^OÇavopLivw <xwpcTi cuvauçovTat xat at yplves* 7*ïpào-xovTi 
£fi oru77>îpàcrxoUfft , xal £ç Ta Trp^pLaTa a7ra^éXvvov^ 
T«e, 34* 

' ÉVgNEMENS, 

Ai ffoppopai twv àv0p&>7rwv ap^ovcrt , xat oOxi w'vÔpwrcoi 
t«v cyp^popewv, lia, 

♦ 



. - ' 9 _ — 



EXECUTION. 



ivrjp outw âv tïri api oroç, et |3oiAeuopt£voç ptèv t àpp&iïsot , 
îrâv eVtXe^opLEvoç Trstffficrôai ^p^px^ £v 5e rw fjpyw Spot- 
oruç SU}, lia. 



FORTUNE, 



lWxioç twv àv9pw7nQtwv écrrl Trpy^aTwv* xzotytpôuzvoq Sk , 
©ùx £â alst tovç aÙTOvç evTV^£tv # 10, ; 



GRANDEUR. 



. ► • 



*Opaç Ta u7r£pé^ovTa Çwa wç xepavvoe 0 3soç , oviïè ea <pav- 
ràÇeo'Oai ^ Ta iè cptxpà, ovoVv puv xviÇst ; opâç -Je eiç i; 
©IxyjpxTa Ta piyurrot aul, xat Ssvâpsx Ta TotaOra, a7ro- 
<rx^7rT£t Ta (îéXfia; «piXfi'si yàp 0 #£oç Ta i7rep£^ovTa 7ràvT* 
xoXov£tv. 94. 

SUR LA GUERRE, 

*Ev pi£v tïî fiipyjvjî, ot wàWeç toùç ?raT/paç -Sa^TO-Jcrt* sv <fi 
tcù 7ro^£fA&), ot 7raT£p£ç toùç nzïiïaç. 4. 

HOSPITALITÉ. 

N'admet poîat la malyeillaoce et l'envie. 
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ÏIUÉE DES DISCOURS. 221 

« 

INJURES, INSULTES. 
'OveWêa xartovra àvGpwTrw, yù(zi sVavàysivTov £t>ptov. i32. 

LOI. 

AsffjroT«{, vo'ftoç. ia6. 

MAL. 

tw xaxû. ro xaxov Ig5. 16. f 

MÊCH ANS. 

. * 

SUR LA MULTITUDE. 

r O/xtXou £xp>rîoTj ovcFev I(7tc àÇyvsTWTôpov , qv£« e&ptffrcf- 
Tspcv, 28. * . ;• . 

OPINIÂTRETÉ. . 

4>AoTlpU»J KÎTJpJC ffttatOV. 16. 



PARJURE. 

» > 

Voy. le Discours p. 74. 

PEUPLE. 

"Aveu voov , ;£SÉptapp&> norufiû ïxetaç. 3o. 
*Ev tw 7roX^w evt ià 7ràvr«. 28. 



PITIE* 1 V\ ? 

r « * 



#0ovée<x0at\pé<7<rov IœtI, i 0 titre ipecrQou. 16. " ' 

PRÉCIPITATION. 

ETree^Qyjvat j^sv 7ray 7rpïj«ypta, ti/Ctê t o^àAptara, ix twv Çïï- 
puai ps7aXat «pt^éotiffi yiveaQoir ev c?è tw lîreer^clv eveart 
àyaOà, si pyj 7rapaimxa Joxlovra elvai , à>X* àvà xpo'vov 
igeupoi tiç Sy. 94. ( Voy. Réflexion.) 
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222 GNOMQLOGIE TIRÉE DES DISCOURS. 

RÉFLEXION. 

s Ev tôS imayiïv svsoti ày&Qcc, si pw Trapaurr/a ioxiovra 
m sïvai, àXX àvà xpovov iÇevpoi xiç av. g4. (Foy. Préci- 
pitation. 

ROYAUTÉ. 

Tupavvîç, Xf»ifux *f*à*P froXlol Je avrîç cpaorrat eltft. 16, 

SERMENT» 

^ Voy. le Discours p. 74* 



SONGES. 
Voy. le Discours p. io5. 

• . . . • i 

SUCCES, PROSPÉRITÉ. 

EÙ7rpnjÇi>îç oOx ïffTi àv0pw7rot<ri oiSs^iin nÎYiQ&pn. 112. 

* 

■ 

TENTATIVES. 

AwToptarov ©OJèv, àlX* arco Treiprjç rcavra f àvÔp&)7r0t<rc fditt 
yivcorOac. 88. 

TIMIDITÉ. 

For. Audace. 

VAINCUS. 

Ne doivent pas être réduits au désespoir. Vof* le Discours 
p. 164. 
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TABLE DES MOTS. 223 

TABLE DES MOTS 

EXPLIQUÉS DANS LES NOTES. 



JVo/a. Le premier chiffre indique la page , le second la note. 

A. 

• ■ 

A rEIN, pour ivayetv, 8oi 'Av 'wv e^àvu, 33, 9; g5, 18. 

4- \ "AÇioç, syn. de àvTaÇtoç , 

*A*y«wv TrpoxstTai , 100 ,7. „ ia5 , 6. 

•A^w^toaTae , 188, g. 'ATravTwvrwv ( toutswv ) , 
Alei , successivement , 4°* 8. 172, 4* 

Atpsîv, A-oyoç atpseï, 44, *• 'AweiWw , composé, ne doit 
'Atoâ, avec ellipse de xe~ pas être confondu avec 

Xewct) 126, 0, # ot7r£tAsco, simple, 164, 1. 

'AYvwpooruvTî, 80, 5. , A7rod > etxvuo , 6at et ànoâiyj- 
'A/xaûrayetv rift Boiwrnjç , aOat , conjugués de même 

i83, i4- ; *' au fut. et à l'aor. ion., 

*AfC£ewv* où yàp; a/xEivor, i55,3, 

I 9 2 »9' 'A7ro<Î£Çacx6afc 7 a7ro<îl?s<7$at , 
*Ap?0Tepj7 > ellipt., 9a, IO, venant de tX7ro<?£t;tvu<x0ae 
^Ava6octvctv , réussir, 96,22. ou à.nQ5èx.ecrQou , i55 , 3. 

4 Ava7tvwàxetv , persuader. , 'Anôppma. le^siv , 195, i, 

9^r 2 7- j' P ^W*W.i pour jrpTfpoç, 

'Avafya^eïv , 96, 22. l34, 2. 

'Ava^Tr^àvat Tr/éoi, ellipt. , v A^sa0cct > au moyen, pris 

passive, i32, 6. 

otzi>3v, 166, 8. AvTOt , pour xpstç aÙTOt , 

'AvapraffOca, 82, i3. l5,I. 

•A»eifASvoç, 123, 9. kvx6<;,seul, 96, 20. 

'Avtàopjtj compos. , et ivii- Aùtoç, pour ovtoc, aura, 
o/w , simple, leur diffé- pour raOra, 83, i4- 

rence , 147, 9. AùtoO t^o*s , g6, 26. 

'AvTciÇwv rtva, i83 , 10. ^rpsptsw, 78, 2. 

•AvTioCVÔac Tfcva, J82, 10, "Ayjzpiç, ovtfsv &x,*pi, 176,4. 



4 
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B. E. 



< ) 

Bàpêctpoç (o), 127, 2, El, elliptique, i£3, 

Ba<TtXst« (ra), pour si /3a- Etyg, séparés par un mot, qi , 

efteiov, 20_, 4. gj eïmp, leur différence , 

Bpa^éa , fém. ion., pour 171 , i^. * 

jSpa^eta, 48, Etxoç (to} , 122, 5. 

BpovTYÎ , pour i/^êpov7>ji7ia , Et7rat ^ot , £i;rspievat /zot , 

r Exao"Toç mi , précédé du 
T. plur- ot , L2S , 5* 

v £x<îvertç (ovfopu^) , i5g , iL 

Tap , sa construction in- 'Exovreç eîvat, 182, 5. 

verse, 4* Lj et Y Errata.— 'ExTrayWptevot , hnaykoç $ 

An commencement d'une „ èxniykwç', ig^, 2^ 

phrase 7 184. , fi. — Ellîp- 'Ex7rpàTTe<x0ai <povov , i3o, 3* 

tique , 196, 2j 2o4, 4* 'Exwv etvcu , ia5 , £• 

réWrà Ttva TiOeo-Gat, i^o^ 'EXauvsffôat, dît d'une mn- 

* raille ,, 182 , & 

rtvc<70ai , réussir, pris abso- v E>7rsc70ai , 76^ 3j dit d'une 
lum., i54? ii« • chose malheureuse. 

'Epo v (tq) , pour «7&>, 167,3. 

A. •* ' c'Ev , pour <?ià, 159,7. 

'Ev yjpLSTspou, 84, 16. 

Aeoptevoç , rogans , JcecGat T8»*riXfl ctvat , 182 a Q* 

c^eoftêvoç , i35 , [a]. rpt'gy otxstffGat, 170, 12. 

Ae^Tepa, adv- , ai , 7. 'Evopiw, 168, 9. 

AtacpéecrGai , disputare 9 1 i4i 'EÇatperov ptsrai^puoy , 170, 

1- i3. ' - 

Aea<rxs<?ctç, fut., l56, 10. \Eçepyà<;eff0ae , ft/^r , 16^ 2. 

Aiaç>opsî(rôat , dilaniari , 'Egir/searGat , ducere , son ré- 

22! r " gîme, icj4_, 17. 

Aixatot £(7tI , 204 , & 'EÇovetJtÇetv, exagérer, 174» 
AtÇot y.apnoi , 172,7. x. 

Ai' wv lyôàpjffav, q5 , 18. 'EÇ eïïtov, g5 , 18. 

Apa/xstv à-ywvaç 7rept sauroO, , E7rava7riwscv,métâpEorique, 

160, 2L , i^j l 

Apâv, oppos« àfràff^eiv, iqq, 'E7raxToç àpsW, 118, 4» 

7. 'E7retc?yî, elliptique , et faî- 
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DES MOTS. v 2lS 
. Saftt sous-cnt. un, corréla- eiisiv, pour ftéXXetv, g3, 12. 
. tîf, 118^3. - 0ço^ Tw Sew, en rhonnëur 

Etts« ts , pour à? ou , e| ov^ d u dieu, 36, 
78, 3; l85 , l 
, pour 75 1^ j 

Jb;££iv 4 Ta oixerecov e vous va, r . - ^mpu^iw^ 

I72 Q 7 Iva , quand se construit-il 

•jExc-cv/poorTrp^v,!^ avec l'accus. ? 134 , ik 

E^ECT^afr , pour à;rl;jecr0a* f 

*4»8, 4» » . . . 

Kat toc et xatrot, 4fyi ; âo4, 

f 2#» . v. it« », 

... KaTa. To xafT v/zaç , comme 

Zeiç 'EWïjyioç , naveA^veoc^ xi vfuir, i3i » S,. 

3. , KaTayeXav , stuyi du dat. f 

. - .:r-f : — , 85j 3, 

H. - KaTatûeïffO^t Ta 7rpàypaTa ? " 

jHytpoufa, sous-ent, i36j 4. Karyixovra ( t« ) , îon, r pour 
"Hxsév, marque le passé sous ïàxoMx©»?*,, syn. de rà 

la forme du présent, 102,1, ènstyovroc , £8 , ' 

"Hxeiv psy&knç Jvvâpoç , KaTa>au6àv«iv -raj iïiotfôp&ç , 

ia§,5. 87, 8, . 1 

l HiiX4«, 108^ 2. KaSaJucrartat , voy. Ellipse. 

'H^ÉTspov (to ),pour qxcif -, KaTaXa/xSaWv. Et xaraXeXâ- 

167^ 3» êyjxs xi^éocç àWvarov tc 

*H7rep , avec ellîpse de fiai- ponQseiv , 204, 7. - 

}ov , i£8, 10; igp ? 3. KaT* wv è7rXà(tavTO , <j5 , 18. 

0. t KXgTrrea-Sat , syn. de 7roo£y- 

esstv Ttepl eWou , 7r« f i f j- KvtÇav ,34,1^ 

* 10 
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KvûScw'ai , 48 , 6, * r Ox«ç, pour «ç, S*™, 13^ 5. 

•Ofxotov (t>îv) , ^ 2j 207, 7. 
• . A ' , 'Optotoç xat ffu, pour o/zotoç 

xat &t\ , Il5 , 6* 
Aayxàvetv. oi * 6oi ^ Q '7X a ~ v Ovtêç 'ktovodot , voy. Parl- 
ât , 1 17 , 5. cipe , Index grarfim. 
Asatvstv tov Jkfyov, 173, 12. Wewo «Trouvât , rendre , 

58, 17.— -De même dans 
. j| t Eurîp/ Iph. in AuL 38 : 

» Taùrà Ypàftftara xat ccpp a- 

MâXlov , sous-ent. , 18^ IQ î cachetèz et vous décoche- 

IQO 3» - * 

Maïtiç Myoç , o5 , 19. «OppxaQat , ôpf*w{p*qv, 4^ 3- 

Ma*»* syn. de w&i<rtç , 48 , r Ort tàx°«.i i83, la* 
3 # * Ov^àp a>£tvov , 192, 9. 

MsVov. 'Eç (xlcrov ccppiv TtOi- O0c?£ «v , 146 ,8. 

vat , 36^1, — 'B* TiO jaU Ov^èv 7rpoup 7 ov, *rpovf7««Ti- 
cou xà0>î/tat , 3^, 2, P°' v êffTt 1 9* 

MîTat^tOv, 171 , i3* OwMvtç eoVreç , 201 , S. 

MirfcÇn* , 767 4. Ovxto» , ou ovxovv, interrog. , 
; iM : . - 3g, 3, • t 

j^- X • « ' Ovtw. Ov^ ovtw, syn. où xxp- 

Naurixoç , voy. EHîpse ] In- *OfiJoç. , Sv Tt oyeW; 

dexgramm. \ - ? x 4* 

Ntxav , terme judiciaire , 

74,8; n. 

NOv H , pour àXki , n5 , £ 

Kôv. Toç vvv T«*« , I2^7l'. navrotoç 7 £ve<rtai , 92 , I 1. 

ïlavrwç, absolument, 96, 2L 
Q V" : UapfxSiiéwt^ neutre, HO, & 

llapa>ap|fOfxsvoç, 127 , I. 

'O aûrcfc, séparés par un mot, ïlapaf ptësiv xf w XP*? 1 

22,3, 90,4; 
Otxérat ,166, 6, Hap' ipf , pour frap e^oi , 

Oixta , syn, de Pafft>eta, 16^ 168, 4- 

^ # » naps^ety, dans un sens réfle- 

Otxoç plyKrroç, ia4> 3* chi» l85, 4» 

Otxo'c (to ) , 122^ & * llàcrxetv ti , sur cet mpbe- 
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misme voy. 38 , 3. — - Ti 

?rà0optsv; 4.0 , 5, 
nà<7^etv , opposé à 7roietv, 

IOO , 7. 
ïl&LOeaQai , suivi du* genit. , 

1> *" 
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Zoorpoc , 77 | 5. 
2o<p(a , lumières , Il8 , 5. 



Ils pizp%£<jQut^ dit de la guer- 27rapTtâTat , distingué de 



Aa*e<fatfxovioe , 142 , 2* 



ITept^xw , 104, 2j Io5, [a]. - 27rsu<?6Tai , passif, 1 17 , 2. 



neptoixot, l4.2 , 2. 
IlAijGoç. , pour* £n/xoxpcrréa , 
3o,i. 

IlXeovéxT»jç W70Ç , 129, 1, 
ïli/ov ti Trotetv, 1Q3 , g. 

Ilot ££ ty , OppOSé à TTàff^StVj 

ïoo , 7. 



2rpaTtwTtxov (to) , 120 , 
2uyxw<r«tv % 3a , rOj 7. 
2vju£ouXeÛ£tv et avpêouXev- 

2u/xfta^tï) ïrpoç riva, 188, [cj. 

rr 9 i3o, 3. 



2u^7rpàrrstv 9 venger, 
ïvvfiWot), syn. de a , uY7tvwo-xû) > 
Ilotéetv ti, opposé à àpive- 202 , 7. 

o-Qgt, i84< 9 3. 2vvoi£*5*syn, de ffU77tva>orxu f 

IlcAs'uta (rà), pourra tto- ao4»8, ; 

' >«fttK<Z, 200, 2*_" f , ÎWTpOyoç àfSTV), m8j 4« 

IIoXtTixov £rô), fcfcg , 1. 
Ilpà^pa/ra, voy. 7rpyJjy^aTa. 
IipâÇiv Xajxêàvety 9 yeriger , riJ 

l3o, 3, Ta otxsT&wv imputât, 172, g # 

Ilpr/ypara, syn. de <îuva/uç 9 TaJe , indiquant ce qui suit, 



T. 



npo , pour v*ép , 199, 11^ 

npo too, lo6 , 5. 

Ilpo€&)6?j<7ae. , 180 , g, 
ï\poé%£i. Ou t_i Trpoe^gCy 192, 



npoç rtva crvfxfMtyfa) 9 188 ? 
[cl 

TIpoTiGcvac Xé^eiv , igo, 2. 
IîpoypyeaiTëpovj 192 , g. 



i2-i3 , 5. 

Ta/xôîv opxta, voy. ré^vetv. 

Teiveiv le* 76, g. 

Te/^veiv çpxta, <peXoT?]Ta, ^t- 

leav, 07rovJâç ? 186, 6. 
Tcioç, *Ev réXet eîvat, 182 , 

9 . .: 

Tî , dans les tournures né- 
gatives, 163, 7. 
Tiç , pour nàç nç , ttç exa- 
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Toi , pour ovTot , i55 , 6; Qù&TtjUni syn. 5e yt^ovei- 
ig3, 12. xéa, 16, 3 , £w, col. a. 

Too-à<?e, désignant ce qui ^pov^sc , 177 , [a]. 

suit, 83, 14. - - $wxésç , $*>xcig et <ï><»xaiesç , 

Toiw<?s, ellipt. , ig4, i5. . ( fcwxccteïs , différent, 184, 

Tovto $é , corrél. de ptsv , 1. " . . - 

l52, 2. 

6«. Xaépetv. Différence de fcat* 

Tw pour 5 , 207 ,6. , poucrt xpw^evoi et xp^rai 

Twv, pour &v, 2o5 , 3. x a ^ 0VTÊ ^ 9 *44 < 

; ' v _ Xeip U7rsppî'x*jç , 168, 10. 

7 Y, , : -T% X^P* V 

ç xiffOat , Ep^enOat , iévai., 

*y Spiff/xata art oQ*sxe<x0at, i34, explication de cette tour- 
fa]. ' - nure , 198 , 4. — Xsip 9» 

'Tp^repov (to), pour uptfc, **««t 198, 4* 

167,3. . , \ : X«tpû<îixat , 198, 4« 

'ïTrap/eiv^aYee un participe, XpjjÇw, sa construct. et son 
206, 4* se P$ ^ *• - <** 

'iVrsxxsiffOflc^ffç , i52, 7. Xwpésiv,pour A^OX"^*"*!) 3 ' 

'Ï7rey.xopÇea-8at , terme de r , \ . . 
guerre, i53, 7. . 

r r7rg>cTt06<yeai , terme de r >4 / ? r , Hf. s 

guerre, 1 53 5 7.^^ - . 

•r7repTi0ea0a£ rt Ttvt, 80, 6. YvjpJ, mort, 208, 3. 

c T7ro(?eÇtoç , 11^, 3. v 

JrTrOTetvetv, pour vn^tlr m . fl. 

aOai , i3o 5 4» ,* " * 1 

; / , ; ^fltv , pour Si , après une pa- 

$. . renthèse, 94i 10. — Sé- 

ï • ^ r pare de*sa prépos. le verbe 

4>«£ve<r0ai, être, 172, 6. [ composé, 95, 18. 

tfavraÇeaGiu , g4 , *4« ^ v y ^ sïç ? ^ sv » * ^ 

$£pêyyvoç 9 110, 1. } "Ilxwç av, 179, 8. . 

$épstv Iç , intéresser, con- *a<;7r£p ècttî , construit el- 
cmw?r, 172 , 1. 1. % lipt. , ig3, ii. 
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JVvta, Le premier chiffre indique la page , le second la note. 

» ** • • 

.A.ori$te, pour le Présent, Datif, tw Ssw *ts<j> avocat 

Ellipse de sxflpav, avec *a- 

Ta)uarao-ôae , 168, 8, 

— de YiygpovtYi ? i36, 4. 

— de xaipoç , 194, l5. g 

— de xaxà , avec àvô7rt^- 
7r^àvat^ 208, L. 



199, 12. 

Apposition , 106, ^ 

ARTICLE prépositif en io- 
nien, pour le Pronom re- 
latif, 2o5 , 3j 207 , 6, 

pour le Pr'onom démon- 
stratif, i55, 6; 193, L2* 

-f— pour le Pronom démon- 
stratif et le relatifs 21 , £j 

2Q7 , 2. 



-r-de ^«XÂqv, 188,10 ; 1 90, 3. 

— de ftépoç,avec i/*ov, ripte- 

TÊpOV, , 3. 



sw/?/?nWdevantunNom -r- de rcolepiou, dans sv xpU 
propre, marquant mépris, 6»i 170, 12. 

— ■ de (TTpoLzoç^ avec vavrt- 



Cas, voy. Enallage. 
Comparatif elliptique, en 
grec et en latin, 188, 10; 

100,3. 



— avec et, s/, i43, 1. 
— ■ d'une Préposition: de s;, 
avec txvésfféai j ii88, 8, 



— ■ Employé pour le Posi- — avec èneidri, n8, & 

tif, dans quelques tour- — d'un Verbe, sous-enteit- 

nures, 102, 9. du dans un autre Verbe , 

C omposÉ, faisant pléonasme 118,2. 

avec le Nom auquel il est — d'un Verbe de mowe- 

joint, 26^ 1^ iq^ i3, ment, 180 , 9. 

Datif, pour Y Accusatif , Enallage ( ou changement 



avec un Verbe de mou- 
yement, i33, 1» 

exprimant le sens de #à- 
f tv 1 caussa, çratia, 200 , 
i4. 



irrégulier) de Nombre et 
de Genre , 4a, 3 ; 80, 8* 
— - de Personne , ^98 , a6 \ 

i83, i3. 
~ de Cas , ou défaut de 
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concordance entre le Pro- Participe , marquant mé- 



nom et le Participe, 201, 
6; 3o4.j 2 ; 201 , 2. 

Euphémisme , io^ 2 ; 38, 3. 

Futur : ancien Futur at- 
tique , semblable au Pré- 
sent , et conservé par les 
Ioniens, i56, m* 

Génitif neutre , employé 
absolument , 3* 

Impératif attique, employé 



pris , 18S , 6. 
— - servant à V effet et à F em- 
phase, i36 , 8. 

— son e mploi é nergique , 

i56, i3. 

— marquant tentative, 173, 
12 , sub fin* 

— à un cas différent de son 
antécédent : Voy. ENAL- 
LAGE. 

par les Ioniens 9 96, 25, Passé , marquant un fiitur 



~ 24* 
Litote , 176, 

MÉTATHÈSE ionienne, 197, 2. 
NÉGATION pléonastique , mê- 
me en ionien , 4°i 6* 

— supprimée devant un Nom 
auquel elle se rapporte 
également, 56 , fL 

— construite avec le Verbe 
auquel elle ne se rapporte 
pas , i36, 



contingent , 93 , 10* 
Pléonasme du Participe, 

82, m. 
Préposition de mouvement 

avec un Verbe de repos, 

180, cjj r83, li, 
Pronom «frroff pour 1/iëU 

— personnel gcOtoç, pour le 
démonstratif ovroç; av-ra, 

pour raOra," haie, 83, 



— réunie pléonastiquement pot , o*ot , avec un Impè-* 



à Y affirmation , 123 , il, 
Nom abstrait , pour le 
cre/, 120, 1. 

— ethnique, ou de la na- 
tion , désigne quelquefois 

le roi, 128 , Cl *74i 

— composéiYoy. Composé. 
Nombre , voy, Enallage. 
Parokomase , irotôïfpwrtt f 

pa0yi/Aara f 10^ L 3-4-; 3o, 

5. 

Çarfait , sa signification , 
tya, 11. 

ionien en o*ar«e f 188, g. 
Participe , pléonastique , 
8a, 10, 



ratif, i54 , I 

— neutre , se rapportant à 
un Nom masculin , 3i , 

2x 

— de la 3* personne , pour 
celui de la 1^ 3g , 

-— démonstratif, supposant 
un geste de l'orateur , 
101 , 8; i3i , 6, 

— - possessif, pour le per- 
sonnel , 167, 3. 

-aun diffèrent du Par- 
ticipe son antécédent. Voy. 
Enallage. 

Synecdoque, i58,a; 186, 
6. 
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Tmèse îonîenne , avec &v t Verbe de repas , construit 
pour oZv , et les Verbes elliptiquement , avec une 
composés , 33 , 9 ; 95 , Préposition de mouvement, 
18. i5o, 1 ; i5a, 7. 

Verbe moyen, ilfo 3^ï6S, * — " 'simple,' -oovlt le composé, 
55202,9. i48,4;i56, 9 . 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

. r * . « » < » * , * 

POUR LA PREMIÈRE PARTIE. 



P. 6 , not. , col. 2 , ajoutez: Les Latins ont .employé de 
même leur conjonction nam. Hor. III, od. 11 : 

Mercuri , nam te docilis magistro 
Movit Amphion lapides canendo , etc. 

Virg. iflEn. I, 65: iSEole, namque tibi, etc. Voy. la 
not. de Heyn ad. h. L 
P. i4, 1. i , oîvoç , : otvoi» 

P. 18, L i4* 'AJe^eoxTo'vo^ où^èv <Jsov, ajoutez, en note; 
Eurîp. (Ijpft. Aul. y. /fij. ): 'AXX' aTroXéo-aç àtfelyov, 
ov {jl'î^ut' *XP** Ce vers appuie le sens que j'ai donné 
à ov$h Séov f 

p, 19 , L 2t , Préxaspes , //sez: Prexaspes 

P. 54 j col. 1,1. 2 , opiv t : vopîv. 

P, 75 , 1. 6 , qui cependant se jette tuut-à-coup sur celui 
qui s'est parjuré , lisez : qui , cependant , d'une marche 1 
rapide , s'attache à la poursuite du parjure , jusqu'à ce 
qu'il l'ait atteint, et qu il ait détruit sa maison, etc. 

P. 85 , 1. 9 , aucnne , lisez : aucune 

— • col. 1 , L 1 1 , touç , lisez : rovç 

P. g5 , col. 2, 1. I , ftaratoç , lisez: pàratoî 

P. 99 , col. 1 , 1. 12 , note 3 , lisez : note 1. 
P. 106, col, 1 , 1. 12 , <j>pov£Ç. , lisez : ypovriÇ, 
P. 1 18 , 1. 6 , BASlAEY , lisez ; BA2IAEÏ , 
P. 120 , l. 2 , eovreç, lisez: iovtiç 
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